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E S S A I

SUR
LE LIVRE
DE JOB.
CAPUT III. CHAPITRE III.

l»[5|ggMjtfc ttanfa&is r.ljSÿejH|PRE’s un tel

his diebus
, jgjïSo'filence’, Job

aperùit' Job 1commença
os fuurà ,

6* maledixit fen difcoürs, & maudit’

origini calamitatum l’origine de fes mal-»

fuarum. heurs.

i. Talem habuitfer- i. Il s’exprima en

mnetti: ces termes:

,

: — -- •' - -- - -

avertissement
I

fur le premier difcoürs de Job

*

lèi commertce le Poeme fur la capti-

vité de Babylone , fait- à l’occAstoN des

Aij
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4 • - AvertiJJemene '

malheurs arrivés à Job , dont l’hiftoîre

a été lue dans les Chapitres précédens.

Le peuple d’Israël , efclave dans la

Chaldée , y déplore
,
par la bouche de

'Job , l’origine de fes malheurs , c’eft-à-

dire de I’idolatrie , en punition de
laquelle Dieu l’a livrée au pouvoir de
fes ennemis.

Ainfi
,
pour bien entendre ce difcours

,

il faut être averti

,

i°. Qu’il n’eft point ici queftion d’une

naissance temporelle; & que les malé-
dictions que l’on va lire , feroient au-

,

tant de blasphèmes contre le Créateur,

üi le Poète facré les faifoit tomber fur

I’jnstant auquel Job, qui repréfente

I’Eglise d’Israël , a vu le jour..

2°. Il faut fe fouvenir que l’Eglife ,

tant du nouveau que de l’ancien Ilraël

,

eft compofée de bons & de mechans.
Elle s’ihtéreflè pour les bons , & déplore

le fort des mauvais.
*°. On doit ne pas ignorer qu’il ÿ a,

dans la Religion deux fortes de morts
;

l’une au péché , lorfqu’on y renonce ; &
l’autre à la grâce , lorfqu on la perd. Par
oppofîtion il y a deux naissances ; l’une

au péché
,
l’autre à la grâce. Cette der-

nière naissance a lieu quand nous motj-

f
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fur le premier difcours de Joh. f
‘rons au péché. L’autre naissance

,
par

laquelle nous devenons enfans du Dé*
mon,arrive lorlque nous ceflons de vivre

pour Dieu. Il y a eu de même deux for*

tes de naissances dans l’ancien Ifraè'l.

Ge peuple prit une naissance toute op-

pofée à celle qu’il avûit reçue
,
quand il

devint enfant du Démon , en vio-

lant le ferment de fidélité fait au Sei-

gneur, pour embralfer le culte des Idoles;

6c lorfqu’il dit à la pierre 8c au bois :

Vous êtes mon père
, vous êtes ma mère.

C’eft de cette malheureufe naissance

dont parle Ezéchiel , Chap. XVI. verf. 3 »

L’Amorrhéen
, y dit-il à JJraèl ,

eft votre père

,

Za Céthcenne eft votre mère.

Voyez ce Chapitre depuis le troificme

verfet jufquau treizième. Vous le trou-

verez à la page 391

,

&c. du IV e tome
des Principes difcutés.

Il femble qü’il ne nous réfte plus ,

pour contenter entièrement le Leéteur ,

qu’à lui préfenter tout de fiiite les Tra-

dudtions Latine & Françoifè de ce troi-

fième Chapitre avec les remarques qui

doivent les fuivre ; mais nous croyons

devoir infifter auparavant fur les preuves

A iij
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6 Aveiùff'emtnt

qui nous ont obligés de rejecter l'opinion

la plus ancienne & la plus commune fur

le tems où Job a vécu , c’eft-à-dire.

Ion existence avant Moyfe, pour fuivre

le fentiment où nous fommes
,
que ce

Paint homme a vécu pendant la captivité

de Babylone , dont lui-même a éprouvé
les malheurs pendant un certain tems.

Pour cet effet nous nous propofons d’exa-

miner ,

i°. Si l’on peut prouver ,
par des

exemples tirés de l’ancien Teftament ,

que quelques Saints aient prononcé des

malédictions contre eux-mêmes
,
pour

tâcher de découvrir fi la première par-

tie du difeours de Job eft vraiment un
anatheme qu’il prononce contre lui-

même.
2°. Si depuis le treizième verfet jus-

qu’au dix -neuvième inçlufivement la

peinture du bonheur <jue Job regrette

,

n’eft pas celle de 1 état florissant

d’Ifraël avant fa, captivité.

3°. Si les termes employés dans les

fept derniers verfets du même Chapitre

peuvent être appliqués à la captivité de
Babylone.



fur le premier difcours de Job. f

Article I.

Si ton peut prouver
,
par des exemples

tirés de l'Ecriture fainte , que quelques

Saints de l'ancien Tejlament aient

prononcé des MALÉbictions contre

eux-mimes.

Nous avons fait , dans les Livrés in£
pires , une rdcherche très - éxaéfce pour
découvrir quelques textes où des Saints

de l’ancien Téftament , fuivaut les moit-

vemens naturels de leur douleur , fè

lèroient échapés jufqu à faire des impré-
cations contre le jour de leur naiflance.

31 n’eft point furprenànt que cette recher-

che ait été vaine & inutile. Èn efïèt ,

un murmure aufïi Criminel contre l’àu-

teur de notre naiflance lie pouvoit là

trouver dans la bouche des Saints
, qui

fàvoient que le Dieu de tous les fiècles

avoit fixé dans les décrets éternels I’ins-

tant où chaque homme doit naître. Ils

auroient regardé ces imprécations con-

tre le moment qui leur adonné le jour -,

comme des blasphèmes contre leTout-

puiflant, & comme une révolte contre

fes volontés abfolues.

A iv
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5 uivertiffemeni

On voit, à la vérité, des Saints fo foti-

haiter la mort , tels qu’Elie & S. Paul j

mais on apperçoit en même tems , lor£-

qu’on éxamine leurs expreffions
,
que ces

fouhaits proviennent du zèle pour la

Religion , & font toujours fobordonnés

à la volonté du Très-haut. Le mouve-
ment d’impatience qui fait fouhaiter à
Jonas , Chap. IV, verf. 9 , de mourir,
plutôt que de relier fur la terre, n’eft

regardé par le fouverain Maître même,
que comme une expreffion de colère ,

6 non pas comme un fouhait réel de la

mort.

Putafne ben'e irafceris lu Juper hedera ?

Croyez-vous avoir railon

De vous mettre en colère contre ce lierre î

On nous objeélera fans doute le ver-

fet 10 du XV e Chapitre de Jérémie,
où ce Prophète s’exprime en ces termes :

Vce mihi , mater mea !

Quare genuifti me ?

Hélas ! ma mère , malheur à moi
De ce que vous m’avez mis au monde.

Il eft vrai que la manière ordinaire

de rendre les mots vce mihi par malheur
a moi, porte avec elle un air d’iMPRÉ-
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fur le premier dif:ours de Job. 9

cation. Si Ton examine néanmoins les

textes des Auteurs facrés , où Ton trouve

les termes vce mihi & va nobis , on re-

connoîtra (ans peine que ces mots ne dé-

fîgnent aucune imprécation , & quils

lignifient fimplemeïit : Que je suis a
PLAINDRE ! QUE JE SUIS MALHEUREUX !

Vous pouvez voir tous ces textes dans les

citations fuivantes. Ifaïe , VI , 5. XXIV,
1 6 , Va mihi. Jérémie , IV, 3 1 . XV, 1 o.

XLV
, 3 . Michée , VII , 1 . la première

aux Corinth. IX, 16 \Va nobis
, Jéré-

mie , IV, 1 3 . VI , 4. Lament. V, 1 6.

Ainli , lorfque Jérémie apoftrophe la

mère en ces termes , Va mihi , mater

mea , il ne le fouhaite aucun malheur j

il dit tout uniment :

Que je fuis à plaindre , ma mère

,

De ce que yous m’avez mis au monde î

Les termes qui fuivent, apprennent pour-

quoi Jérémie eft à plaindre.

Je fuis ,
continue-t-il , un homme

Qui ne trouve que contradiction ,

Un homme avec qui perfonne ne s’accorde.

On voit aifément que ce Prophète n’a

aucune intention de maudire , foit la

mère , foit fa naissance , ni même de

Av,



io Avertijfement

fe fouhaîter aucun malheur; mais qu’il

fait fentir combien il eft àplaindre , de
ce que fa vie fe pafle à eftuyer les con-

tradictions & les insultes de ceux qui

le révoltent contre la parole du Seigneur.

Remarquez à cette occafion que vas.

avant mihi & nobis devant le rendre

par que je suis malheureux „ & que
NOUS SOMMES A PLAINDRE, QUEL MAL-
HEUR pour moi ou pour nous, ou par

quelqu autre expreffion femblabié , vous

11e pouvez point traduire ces mots par

MALHEUR A MOI & MALHEUR A NOUS J,

parce qu’il n’entre point dans l’efprit

que quelqu’un le louhaite aucun mal
* réel. Ainfi , le terme va ne doit s’expri-

mer , dans l’Ecriture feinte
,
par les mots

malheur a , que quand il eft fuivi d’une

fécondé ou d’une troiiîème perfonne :

Va tibi , va vobis , va illi
, va illis >

MALHEUR A TOI , MALHEUR A VOUS , MAL-
HEUR A LUI , MALHEUR A EUX.

Il nous refte encore une difficulté de

cette efpèce à réfoudre. Elle fe trouve

dans le premier Livre des Machabées

,

Chapitre
1

II , verfet 7 , où il femble que

Matliatliias murmure de çe qu’il eft né

dans les tems les plus funeftes :Va tmhi y

dit ce feint Martyr! ut quidnatusfuni

/ Google



"1

fur le premier difcours de Job. 1

1

videre contritionem populi mei ! Quel
malheur pour moi d’être ne pour
ÊTRE TEMOIN DE LA RUINE DE MON PEU-

PLE ! &c. Les verfets qui fuivent , expri-

ment la défolation d’Ifracl. Cette trifte

peinture finit au verfet 13 inclufive-

ment. Mais on lent allez dans quel feus

on doit entendre ici cette expreffion.

Après l’examen des partages que nous

venons de citer , comment a-t-on pu
croire que Job ait maudit le jour & la

nuit qui lui avoient donné l’exiftence ?

On le croit cependant encore , malgré
le témoignage que rend à fa faintete le

Prophète Ezéchiel
,
qui regarde fa mé-

diation auprès de Dieu comme aufïï

puifiante que celle île Noë & de Da-
niel. On le croit , fans faire attention à
la parole infaillible du Très-haut

,
qui

déclare , Chap. XLII , verf. 8 de ce Li-

vre , aux amis de Job ,
qu’ils n’ont pas

tenu un langage aulïï plein de droiture

que fon ferviteur. Par quel myftère veut-

on concilier enfemble la sainteté réelle

de Job & les discours impies qu’on lui

fait tenir ?

Codurc , ce fameux Interprète , fe'

retranche à dire que Job ne maudit pas

le jour même de fa naiflance , ni la

A vj
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il AverùJJement

nuit de fa conception , mais feulement
1’anniversaire de l’une & de l’autre.

Cependant on ne voit pas comment
cette diftin&ion peut exempter Job de
péché. N’eft-ce pas

,
pour ainfi dire, le

perpétuer
,
que de maudire le jour et

xa nuit où devoit tomber dans chaque

année 1’anniversaire de la naifîànce &:

de la conception de ce faint homme ?

D’ailleurs ce tour d’imagination ne re-

médie point aux inconvéniens qu’em-

porte avec foi l’explication des douze

premiers verfets , entendus fuivant le

préjugé ordinaire. On en verra les preu-

ves dans la feite-

Ces mêmes inconvéniens fubfiftent,

en admettant 1’ humilité extraordi-
naire que M. l’Abbé Duguet attribue à

Job ; & même en fuppoiant que Job ,

dans cette circonftance , étoit la figure

de Jefus-Chrifi:
,
qui n’a jamais maudit

que le péché ,• ou les hommes en tant

que pécheurs ;& le figuier, comme
:epréfentant le pécheur , dont on ne
coit plus rien attendre.

Il faut donc être bien convaincu que
Job ,

qui parle ici au nom du peuple

d’Ifraël , ne maudit dans les douze pre-

miers verfets que le jour , c’eft-à-dire.
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fur lepremier difzours de Job. 1

5

le TEMS DE L’iDOLATRIE , & l’iDOLATRJE

même défignéepar leterme de NuiT.C’eft

alors qu’il eft une figure parfaite de Jefus-

Chrift i & c’eft dans cette feule idée que
l’on peut aflurer , avec tous les Pères de
l’Eglife & tous les Théologiens

, que
Job , dans ce difcours

,
eft totalement

exempt de péché.

On pourroit nous objeéter les verf. 1 8

& 19 du dixième Chap. de Job , où
xe fiûnt homme demande à Dieu pour-
quoi il l’a tiré du fèin de fa mère ?

i°. Nous répondons qu’une plainte
eft bien différente d’un murmure &
d’une imprécation ; & qu’il n’eft quef-

rion,dans ce Chapitre dixième,que d’une

interrogation
,
par laquelle Job Ce plaint

au nom de l’Eglifè d’Ifraèl.

20 . Que le sein dont il s’agit au ver-

fét 18 , n’eft point celui de la mçre de

Job ; mais que ce terme eft énigmati-

que , .& défigne la patrie où Ifraèl ca-

ptifavoir pris naiffance ; comme le tom-
beau du verf. 1 9 fè prend pour la capti-

vité où le peuple d’Iffacl fut conduit,

après qu’on l’eût arraché du fein de fa

patrie.

Nous ne doutons pas que ces deux

verfèts
,

pris dans le feus que les mots



14 dvertijjement

préfèntent d’abord , n’aient confirmé les

Commentateurs dans le préjugé où ils

étoient, que Job , dans le troisième Cha-
pitre , a maudit le jour de fa naiffance.

Article II.

Si dans le treizième verfetjufqu au dix-

neuvi'eme inclujivement la peinture du
bonheur que Job regrette , n’ejipas
celle de /*etat florissant dflj'raët

avant lefchifme des dix tribus.

Après l’écart prefqu’univerfel des

Commentateurs fur les douze premiers

verfèts de ce Chapitre, doit- on être

étonné de ce qu’ils ont pris , dans les

fept verfets fuivans, la paix dont Ifracl

jouifloit avant Ton fehifine , & I’exem-

ption des maux de la captivité pour le

repos d’un mort dans le tombeau ?

N’eft-il pas en effet affez plaufible,

après avoir imaginé Job au désespoir

& fè fouhaitant la mort, de fe le repré-

fenter comme un Pocte
,
qui peint avec

l’éloquence la plus touchante les dou-
ceurs que le tombeau prépare au plus

infortuné des hommes ?

Il eft tems de revenir d’une méprife

Digitized bÿ“Coogle



fir lepremier difcoitrs de Job. if

ne lej
qui nous éloigne fi fort de l’idée de Job

,

où ils
& de regarder les trois verfets fuivans

Ck- comme la description du bonheur donc

ice.
JCraël jouiffoit avant fon apoftafie. C’eft
cet état heureux que ce peuple 8c
l’Eglife fa mère regrettent par la bouche
de Job.

dix

•

hn effet , les termes employés dans

e du
les verfets 13 > H & 15 , fervent , dans

pas plufieurs endroits de l’Ecriture fainte , à

ait repréfenter le bonheur , la paix 8c la

sécurité d’un peuple , que fon ennemi
n’a point encore attaque , ou qui a fè-

|eJ
coue le joug de fes Conquérans pour

.

fS
jouir d’uneprofpérité triomphante, félon

re .
les promeffes qui lui en avoient été faites

,
s

par l’Eternel.
.

,j
Les trois verbes fuivans du verfèt 1

5

conviennent à I’état d’Ifracl délivré

, de captivité , qui jouit du même bon-
heur que goûte un homme couché fur

fon lit , ou il dort profondément dans
un tranquille repos.

En effet , les verbes ïâshàri' 8c skâkkâb

>

font employés dans le verfet 6 du Pfau-

me IV
,
pour exprimer la Prophétie qui

Î

iromet aux captifs d’Ifraé'l le repos 8c

e profond sommeil, c’elt-à- dire , la

profonde quiétude où ils feront après

Digitized by Google
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t 6 Averùffement

leur retour dans leur patrie. Le verbe

shâkât fert dans Jérémie , Chapi-
tre XXX, verf. io, à peindre la tran-
quillité dont Ifraël jouira , lorfque fou

Dieu l’aura délivré de captivité. Ezéch.

XXXVIII, 6
, parlant au nom de l’Etre

luprême , menace Gog de détruire Ton

armée , lorfqu’il viendra attaquer Ifracl

dans le tems , où revenu de captivité

,

verf 1
1 , ils feront tranquilles , hâshsh-

hôketîme O’tpp'tën
} & habiteront leur

pays en sûreté. Ce verbe a la même ligni-

fication dans pluiieurs autres textes , où
il s’entend d’un peuple, & non d’un

homme
, qui habite dans un pays.

Le mots îânouà',kh li *7 Ce ren-

dent par quies effet mihi , foit parce qu’on

l>tend.îdnouahkh pour un nom, foit parce

qu’on le laide à la troilîème perfonne

mafculine du futur de noüâhkh H.U
, en le

rendant par requiefceret mihi. Il eftinu-

tile de citer nombre de textes où ce

terme eft employé pourprédire le repos
dont Ilracl jouira dans Ion pays après fa

délivrance.

Les verfets 1 4 & 1 5 ne font précifé-

ment que la peinture de la prospérité
où Ce trouvoit l’Egliiè d’Ifraël du tems
de fes puilfans Rois; prospérité donc

Digitized by Google



fur lepremier difzouts de JoB. 17

elle ne leroit point déchue , fi I’idola-

trie de Tes enfans ne s’y fut oppofée.

Leverfet 16 nous prélente l’idée d’un

avorton
, qui meurt dans le fein de

fà mère , ou qui expire lorfqu’il en fort.

Nous croyons avoir fait remarquer la

conformité de cette idée avec celle du
Piaume LVII , Hébreu LVIII, verf. 19,
où le texte original compare les ennemis
d’Ilraël captifà Babylone , c’eft-à-dire ,

les Chaldeens , à des avortons qui

n’ont point vu le loleil. Par cette penlee,

le Pfalmifte fait entendre que l’Empire
de Babylone étant détruit,les Chaldeens
devenus efclaves des Médes & des Per-
les feront le rebut des hommes, comme
I’avorton eft le rebut de la nature. Job ,

ou plutôt I’Eglise d’Israël , emploie
cette image pour peindre fon efclavage

chez les Chaldéens
,
qui regardèrent les

Israélites comme autant d’avortons.
Dans les verfets 17, 18, 19 &zo,

l’Eglile d’Ifraël fait fentir 1
’

amertume
de fon état de captivité , en l’oppofant

au bonheur dont elle jouiroit , h l’ido-

lâtrie d’une partie de fes enfans ne l’avoit

pas précipitée dans l’efclavage.

Mais h dans ce Chapitre il ne s’agit

que du bonheur de Job feulement

,

Digitized by Google



a 0 Avenijfemént

pourquoi dans le verfet 17 le S. E(prÜE

emploient -il un verbe plurier au lieu

d’un (Singulier , dans les mots luivàns?

Nunc requiefcerent

Coafti ad laborem.

Maintenant ceux que l’on condamne
A des travaux forcés

, feroient en repos.

Pourquoi dans le verfet 1 8 Job parle-

t-il des hommes qui font enchaînés, &
qui n’entendroient plus la voix de l’Inf-

peéteur qui les force au travail ? Pour-

quoi faire mention de grands & de
petits , & de serviteurs Égaux à leurs

maîtres ? S’il n’eft ici queftion que *des

fèuls malheurs de Job , à propos de
quoi fe plaindroit-il d’infortunes qui

lui feroient étrangères ?

Mais, dira-t-on, il s’agit fimplement

Ici de peindre les différens maux dont
la mort nous affranchit. Nous répon-

ARGUMENTUM.
I. A tertio verfu ad feptimum inclufivè hsec

mater,filior uni fuorum calamiratibus commota,
diern ,

quâ in idololatriam abrepti funt , Jero-

boami primi fchijmate ,
execratur. Ipfammet

idololatriam ,
ænigmatico nottis vocabulo de-

Digrtized b\1 Google



fur le premier dlfeours de lob. î£

Sons que cette épifode eft hors de fa

place dans la bouche de l’Egüfe d’Ifraê'l

,

qui , dans ce difcours , met en oppofition

Ion ANCIENNE SPLENDEUR & feS INFORTU-

NES présentes , dont elle trace Tefquiflè

dans les (èpt derniers verfets de ce troi-

sième Chapitre, & qui
,
joints avec les

Sept précédens , forment une Elégie très-

intere(Tante , & la Poefie la mieux Sui-

vie & la plus harmonique.
II (èroit inutile de chercher dans les

Livres prophétiques des preuves capa-
bles de convaincre que ces fept derniers

verfets ne font compofés que des termes
qui peignent un État de captivité. Il

faudrait être ftupide
,
pour ne pas s’en

appercevoir dès le premier coup d’œil.

Nous nous contentons de réfumer

l’objet du difcours que Job prononce
dans ce troifième Chapitre au nom de
l’Eglife d’Ifracl captive à Babylone.

. ....... . ... .. r »

ARGUMENT.
I. Depuis le troifième verfietjufqu'au feptième

inclufivement , cette mère attendrie fur les mal-

heurs de fies enfans
,
prononce un anathème

contre le joür où ils etoient nés à /'idolâtrie

parle schisme de Jéroboam premier. Elle maudit

fidolâtrie même , qu'elle défigne par le nom
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a.o Argument
fignatam

, deteftatur. Eam ita oblîvioni obruï

exoptat , ut nunquam ejus fefta & neomeniaé
-renoventùr ; ut dereüda , atque fummoperè
contempta fit.

*

II. In duobus verficulis fequentibus expetit ut

îîli qui imprecantur diem

,

quâ fufcitandus erat

Leviathan
,
id eft Babylonis Imperium ,

in Ifrae-1-

Iem animadverfurus
,

idololatriæ nofti maledi-
cant ; ut Jîellce

,
id eft prc&cipui ejus Miniftri 6*

Proteftores
,
in obfcuritate, in quam delapfurâ

eft, abfque ulla emergendi fpe
,
pereant.

III. I
r
raelis Ecclefia, qnx in verficulis io i

ii & ii nomine majoris filiorum fuorum par-

tis
,
qui âd veri Dei cultum reducendi

,
aut jani

redudi erant
,
loqui pergit

,
eorum à vera Re-

ligione defedionëm
,
ipforumque extra eam

mortem ingemit. Inquirit quo infortunio in

genua profana exceptifunt , idololatriæ lac fu-

duri.

IV. A decimo-tertio ad decimum - nonum
ofque

, eadem Ecclefia comparât captivitatis

/latum cum projperitate quâfrueretur, fi filiorum

fuorum idololatria eam Chaldæorum fervituti

non addixerat.

V. Tandem in /ëptem ultimis verfibus que-
ritur de malis ,quibus fub tam dura fervitute

premitur.

i.

j. jpEreat dies in quâ natus furri i

Et nox in qua diflum e/l :

Conceptus e/l vir fottis.

I

i
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du 3 . Chapitre de Job. i r

higmatique de uni T. Elle fouhaite de la voir

tellement enfevelie dans l'oubli
,

jamais on
ne renouvelle fes fêtes , ni fes néoménies

,
6*

qu'elle Joit abandonnée 6* fçuverainement mé->

prijee.

I I. Elle demande dans les deux verfets Jui-
vans

,
que ceux qui maudijfent le Joür qui devait

fufeiter Leviathan, c'cfi-à-dire ,
la Monar-

chie de Babylone, pour châtier ifraèl, maudif-

fent la noit de l'idolâtrie
;
que fes étoiles ,

c'ejl-à-dire
, fes principaux Ministres 6* Pro-

tecteurs ,périjjent dans l'obfcuritê où elle tom~
bera yfans la moindre efpérance d'en Jortir.

III. L’Eglije d'Jfraél qui continue de parler

dans Us verfets*io, n & iz au nom de la plus

grande partie de fes enfans , qui dévoient reve-

nir y ou qui étoient déjà revenus au culte du
vrai Dieu

, Je plaiflt de ce qu'on les avoit laijfê

Jortir de la vraie Religion , & de ce qu'ils n'y

étoient pas morts. Elle demande par quel mal-

heur ils ont été reçusfur des genoux profanes ,

pour Jucer le lait de l'idolâtrie.
'

I V. Depuis le treizième verfet jufqu'au dix-

neuvième
, cette même Eglife compare fon état

de captivité avec la prospérité dont elle joui-

toit , fi /'idolâtrie de fes enjans ne ravoit pas
Tendue l’ejelave des Chaldéens.

V. Enfin elle fe plaint, dans les fept derniers

verfets , des malheurs dont elle eft accablé

0

fous une fi dure fervitude,

I.

j. pEri/Te le jour où j’ai pris naiflance»

Que cette nuit périfle
,
où l'on a dit;

JCJn homme puiiTant vient d’être conçn.



ti Traductions Latine & Françoifc

4. Dies ille luRuofus

Vertatur in tenebras :

Nec requirat eum Deus
De [folio ]

excelfo ;

Nec julgeat in eum lucis radius.

y. Répétant eum tenebrz

Et umbra mortis :

Incubent Juper eum
Denfijjimçt nubes :

Conturbent eum dies amarijjimi.

6 . NoRem illam infaufam
Excipiat caligo :

Non computetur in diebus artni 9

. Et in rtumerum lunatum non ventât.

7. Jatn favet nox ilia

Sola rémanéat :

Nec ampliùs admittantur

fe(livi cantus in ea.

II.

fc. Exfeerentur eem
Maledicentes diebus illis'

,

Qui fufcitaturi'étant Leviathan

i

9. Tenebris involvaMur

Sidéra no (lis illius i

ExpeRet lucem ,

Et non [ adfit ] ;

Neque vident

Surgçntem auroramt



du }. Chapitre de Jo6.

4* Que ce jour funefte foit changé
Dans les plus épailles ténèbres :

Que Dieu du haut
[ de fon thrône ]N en recherche jamais les horreurs ;

Et <ju aucun rayon de lumière
Ne s’y lailfe entrevoir.

y
.
Qu’il foie revendiqué par les ténèbres

Ht par les ombres de la mort ;
Que le nuage le plus.oblcur
Y etablilïe Ion lejour

,

Et que les jours les plus amers
Le remplillênt de trouble.

6. Que cette nuit malheureufe
Soit accueillie par l’obfcurité :

Qu’elle ne trouve point de place
1

Parmi les jours de l’année
,

Et qu elle ne (bit jamais mile
Au nombre des nouvelles lunes.

7’ Que dès ce moment cette cruelle nuit
Demeure abandonnée;
Que les chants d’allégreflTe

Ne s y fallènt plus entendre.

IL

8. Qu’elle loit déteftéç
Par ceux qui maudiflent les jours.

'

Qui dévoient fulciter Leviathan.

9’ Que les étoiles de cette nuif
Soient envelopées de ténèbres |
Qu’elle attende la lumière

,

Sans que la lumière paroillèi
Et qu’elle n’apperçoive pas
Les premiers rayons de l'aurore*



Traductions Latine & Françoife*

III.

10. Cur nemo claufit o[Ua

Vcntris qui portavit me ?

Abfcondijfet fie

Laborem ab oculis meis.

11. Quare vix extra vulvam

Mortuus Jum ?

Egrejfus Jum ex utero ,

Ut deficcrem ?

il. Quare pr»vencrant me genua ?

Cur [
admota fiunt ] ubera

Qu» Jugerem ?

IV.

ij. Nune enim recumberem ,

Et forem tranquillus ;

Dormirem ,

Etjam quies ejfet mihi.

14. Similis ejfem regibus

Et dominatoribus terr»

,

Qui fabricantur enfes

Bellatoribus fuis.

1 f . Aut ejfem relut Principes ,

Qui pojfident aurum ,

Adimplentes garas fuas argento ;
_

16. Nedum ejfem tanquam abort'lVUS

Abfconditus in utero matris ,

Et fiieut infantuli

Qui non viderunt lucem.

17. Nune impii terrorem

Non incuterent;

lmb quiefeerent

faborts çoa&U
10. Pourquoi

Dy Google



du ÿ Chapitre de Job. zj

III.

io. Pourquoi n'a-t-on point fermé les portes
Du lèin ü’oii je fuis lorti ?

On aurait par là fouftrait à mes yeux
Les malheurs que j’endure.

ix. Pourquoi à peine forti

Des entrailles
[ de ma mere

, J
Ai-je été la viébime de la mort »

Pourquoi ai-je perdu la vie
,

En abandonnant le fein

De celle à qui je la devois ?

i £ . Pourq uoi m ’a-t-on dépofé fur des genoux

}

Pourquoi m’a-t-on préfenté la mamindle '

Pour m’en faire fucer le lait ?

I V.

ij. Maintenant
, hélas! je repofêrois

,

Je fèrois tranquiEe, je dormxrois,
Je jouirois dans ce moment d’un calme parfait,

14. Mon fort feroit égal à celui des Rois
Et des Souverains de la terre

,

Qui font remplir leurs arcenaux
Pour armer leurs guerriers.

1 ç. Oui
,
j’irois de pair avec les Princes

Qui pofsèdent l’or en abondance

,

Et qui font regorger d’argent leurs trélbrs ;

1 6. Lojndêtre (èmblableà un avorton
Renfermé dans les entrailles de fa mere

,

Ou a de petits çnfans

Qui n’ont jamais vu le jour.

17. Maintenant les impies

N’infpireroient point la terreur :

Maintenant les travaux forcés

Ne nous accableroient point,

Tome If, B



'f. 6 Traductions Latine & Françoife

18. Omnes qui vintti junt ,

Sine molejiia forent ;

Nec audirent vocem

Cogentis [
ad laborem. ]

19. Parvus & magnus

Nune eâdem forte fruerentur ,

Et fervi liberi forent

/I dominis
r
fuis.

V.

10. Quare laboranti datur lux ,

Et vita eis

Qui amaro funt animo ?

il, Defiderantibus mortem ,

Et non adefl :

Effodiunt eam
' Magis quèbn thefauros abfconditos.

.22. Qui lœtarentur

Et alacriter exultatione geflirent ,

Gaudio perfunderentur ,

Si invenirent fepulcrum.

13. Viro cujtts vita abfcondita e(l ,

Elût protegat eum Deus eircumquàqut«

24. Seine ad afpeftum pan'fs mei

Sufpirium oritur :

Effunduntur infar aquarum
Rugitus quos edo.

i y. Infanda enirn calamitas

Quant timebam , accidit miki j
-
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. ' du y Chapitre de Joh. 17
18. Ceux qui font dans les chaînés,

Goûteroient egalement les douceurs du repos :

Ils n’entendroient point les.menaces
ID’un impitoyable furveillant.

19. Maintenant le riche & vie pauvre
îouiroient d’un fort égal ;

F.t ceux qui font efola.vc.-s

Ne feroient pas fournis à des maîtres,

• * » v r- « "V •* ' /
*”T ,

.
1

/V. * - * -
, 1

2.0. Pourquoi des hommes accablés de tra-.

vaux
Voient-ils encore la lumière ?

s Pourquoi la vie a-t-elle été accordée '
'

,

tA ceux dont le. cœur. eft dans liaraemime ?

21. A des hommes à qui la mortfe réfute ,

Quelques vœux .qu’ils hii-adrellbnt,

Et cjui la recherchent ayec plus d’ardéur

• Qu on ne fouille • les ..tréfors cachés.

22. A des hommes quiteroient dans la joie

-, Et^tis les plus, vifs tracions d’allégreife ,

Et qui les feroient éclater
,

S’ils trouvoient le tombeau. •

,

25. A des hommes à qui l’on cache

Comment fe terminera leur trifte carrière.

Quoique Dieu les. environne
*’ De toutes parts de la proteéîion.

24. Certes je pouffe des foupirs,

,

J >

.
- F,u jettant des regards

Sur le pain. que je mange ;'.

Et les cris perçans que je fais entendre ,

Rellemblent. au bruit

D’un débordement de gradues ea.ux.
, ,

;
<

if. Parce que les, malheurs affreux

Que je craignois
,
me font arrivés ;

'

B ij
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ï8 Remarquesfur le i Verfiet

Et quoi teformidabam ,

Jngruit in me.

z6. Nonne dijjlmulavi ?

Nonne filui ? Nonne quievi ?

Attamen venit indignatio.

REMJRQU E S.

Verset I.

Apres un tel Jilence , Job commença

fon difcours & maudit l'origine defes

malheurs.

I. Apres un tel silence.

Mot à mot, pojl fie, apres çeci.

Toutes les Verfions rendent ces deux

termes parpofihàc

,

ou pofikœc , a»rÏs

ces CHOSES.

Il eft dit , dans le dernier verfet du
fécond Chapitre

,
que les trois amis de

Job gardèrent le nlence pendant fept

jours & pendant fept nuits, c’eft-à-dire,

qu’ils n’entamèrent point la matière qui

fait l’objet de cet Ouvrage. Ici le texte

• nous apprend que ces jours l’étant écou-

lés
, Job ouvrit la bouche ; c’eil pour-

quoi nous tracfuÜons l’adverbe dJhàréJ

t pojl j par tranfaclis , & la parti-?.
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du }* Chapitre de Job.

ceux que je redoutois le plus ,
•

>rvit venus fondre fur moi.
2.

6

. N’ai-je p^s fupprimé mes plaintes ?

’ai- je pas gardé le filence ?

'e fiiis-je pas demeuré tranquille ? u
t cependant fon indignation

5 e ceffe de m’accablen

:ule khêr.

i

e T? parJic

,

en (uppléant his ,

iiebus , Apres que ces jours se furent
passes Ainsi. Mais nous croyons mieux
faifir la letre , en rendant kkène -â',khàré‘9
pvjiJic^ parles mots fuivans , apres uh
TEL SILENCE. \

II. Job commença son discours.

En Hébreu, phâthâ1

’k -îôb -èth phihott
.

JTN 3VK nnû. Toutes les anciennes .

Verfions traduifent ces mots par ceux-

ci : Aperuit Job osfuum , Job ouvrit
t

sa bouche. Cette expreflîon Françoife ,

quoiqu’admifè dans nos Traduétions en
Langue vulgaire des Auteurs facrés

,
par

refpe&pour le Latin de la Yulgate , n’eft

cependant point en ufage chez nos Au-;
;

tèurs
,
même médiocres* Car on ne die

,

pas d'un Orateur, d’un Général , ni -

d’un Roi
,
qu’il ouvre la bouche , lor£‘ -

qu’on veut faire entendre qu’il va énon-

cer fa penfée. Or comme on ouvre la:

bouche pour parler , les mot? ouvrir
* '

"TA • • •

B nj
»
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3 0 Remarquesfur le i Verfet

ia bouche ne peuvent fignifiêr autre

choie que
:
commencer a parler , ou

commencer Un discours : en Latin , ape-

rire fermonem

,

ou in orationem ingvedi.

III. Job.

Voyez ce que nous avons dit de ce

terme fur le verfet i . du Chapitre pre-

mier de l’hifioire de ce fàint homme.
IV’. -Et maudit' l’origine de fes mal-

HEURS; ;
< i°. Le verbe kâlâl 7?|? fe prend en

phiel pour blafphem'are ,
imprecari , ma-

ledicere alicui
,
ou de aliquo

,
injurio-

fis verlis & contumeliojis infeclari ali-

quem. Mais avant de fixer la lignification

cjiii convient ici à ce verbe, il faut exa-

miner ce que l’on doit entendre par le

térme îârnâ TO?
, diei-fuce.

< Le Syriaque ’&r l’Arabe ajoutent,après

diei , le terme àé nativîtatis , comme fi

le texte facre eût voulu nous faire en-

tendre que Jôb a maudit le. jour de
sa NArssANCEl Si le Saint- Efprit avoir

eu Ce defifein , il adroit infpiré cette; ex-

pfeflion a l’Auteur dé cet Ouvrage ; mais
ir etoit inutile de la placer dans cep.en-

.

droit, puifque le verfet fuiyantpeint la

houlêur que Job , c’eft-à-dire , le peut-

ri'E d’Israël, ’refient de la

V

unesïe nais-
? ;
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Ince , dont nous parlerons plus bas.

Il faut exprimer le fubftantif îôm' ,

i es , le jour , fans aucun fupplément j-

îais lui donner en même tems une
unification convenable au fens du
xte. •

Ionf veut non-feulement dire le jour-

ll le tems -, mais il fe prend auffi pour
! BONHEUR OU pOUE le MALHEUR qui
rrive dans ce jour ou dans ce tems-IÙî

.es exemples de cette façon de s’éno'n-

er font a fiez fréquens dans les Livres

îfpirés. Voyez leverfetzi duvingtiè-

ne Chapitre d’Ezcchiel , où après dies

[ faut fuppléer quibus Jîlebit Deus. Xd.

CXI , 25 & 29 , fous-entendez mince otï-

alamitads. On feroit encore mieux, fî

>11 changeoit dies tuos en ruinam tuam ,

fous AVEZ ACCELERE VOTRE RUINE. Ctf

Rangement , ou plutôt le fupplémenc

jue nous avons d’abord propolé,eft ft

enfible
,
que l’Auteur de la Paraphrale

Dhaldaïque ne l’a point manqué, puif—

ju il traduit cet endroit par appropin->

juavit dies iAteriius tui. Pf. XXXVI ,~

Hébr.XXXVII, 1 $.veniet dies ejus 3 c’eft-<

à-dire, dies pcence ejus , comme nous
l’avons fait remarquer à la page 280 du
neuvième tome des Principes difcutés.

B iv



Refndrqv.esfur le 1 Veffet

Pfaume CXIV , i , In diebus meis , c’eft-

à-dire , affliclionis mea ,
ou in captivi-

tate mea. Voyez la 41 4 du volume que
nous venons de citer. Pfaume CXXXVI,
Hébr. CXXXVII ,7 , In die Jerufaient ,

c’eft-à-dire , in calamitate , ou fn ruina

Jerufalem ,
dans le désastre de Jéru-

salem. Abdias , verf. 1 1 , in die , c’eft-à-

dire , in ruina , fuppléez ejus ; verf. 1 z.

In die fratris tui ,
c’eft-à-dire, in ruina

fratris tui. Baruch , IV , zo , In diebus

meis , c’eft - à - dire , in calamitatibus

meis. -

Par ce petit nombre de textes , & par

un plus grand nombre que nous fuppri-

mons
,
pour ne point ennuyer le Lec-

teur , il eft évident que le fubftantifîôm%
dies , lignifie vajiitas , ruina , calamitas

,

captivitas , & quelquefois même liber-

tas , ou du moins qu’il renferme en lui

l’idée que ces termes préfentent. Ainfi,

nous fommes en droit de rendre les mots
-éth iômô oîiàiekkllil

, par maledixit ca-

lamitatibus fuis , ET IL MAUDIT SES IN-

FORTUNES. Mais comme* les Hébreux
expriment fouvent par un feul & même
mot la cause & I’effet , nous tradui-

fons -éth iômô par origini calamitatum

fuarum , et il maudit la source de
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: malheurs. Nous n’héfitôns pas de-
lifier cette traduction par l’oblèrvation ;

vante, que nous faiions en très -peu
mots. -• r"

Quiconque lira attentivement cette

emiçre Elégie de Job , appercevra
l’on ne peut attribuer quà la çapti-
t.é 4e ^abylone les.çxpteflïons.em-

oyées depjUis le verlèç 1 6 jufqu’à la fiir?

; ce difcours de Job, Ei> vain voudroit-

1 leur donner,un autre objet. •„/ - •
^ ;

Nous ajoutons qu’il faudrait ignorer:

liftoire d’Ifracl , & le plan de la çqnri

uite du .Seigneur à l’égard de.fon’pêu-

le , fil’on n’avopoit pas qne les fix ler-

irudes d’Ifraël^) & la captivité; tant»

ans .la .Ghaldee que dans l’Aflyrie »,

roiènt autant de chatimens mérités pat
>n idolâtrie. Celui qui ignore lacaule

es lix iervitudes
,
peut la voir dans le

roilîème Chapitre des Juges, depuisle

erlèt 10 jufqu’à la fin. Olerions- nous

enler que le^ divines Ecritures fufient

fiez étrangères aucommun des fidèles ,

our le foupçonner de ne pasfavoir que
doyfe , les Pfaumes & les Prophètes ont;

•rédit en cent endroits
,
que la captif

ttté de Babylone ferait le châtiment

le l’idolâtrie d’Ifrael > comme le recon-
‘ • * T>
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noiiTenç l^Pfrop&ètéÿ'cpü vïvbiëht âved‘f

le peuplé^ Captif &f diîperfë' ;danr‘ PEm- '

pire des jChàîdéëns'? ?1 u -“-ê « : J

Doit-on être furpris , après cette
1

ire-
'

marque , d
J

entendre le peuple 1 dftracl

prononêôi- parla bouche 1 de Jobflëâ plus
TERRIBLE : ÀNÀ't HlÊ'MT S COlltpé lie'

l

H

6

t^R j

’

c’eft>à*dïrë ,
:cèntré lé té

&

s , 01V plufiéurs

de'leé mémbrê^ 'tddfbcrédt dahs'î’idô- :

lâBtiel?,reftü¥Ev ^’EïétMéF cdriiparë

une nai s sawe Vu6 itmVé1 dn Té proüvera'

très'- 1 clairement par ‘Tesfpfopres ternies

de cë Prophète'.; -p V
: 1

T
- -Job prcàfcwcëïkhkfliê'rtie ccfnt^/FiBô-

iAtrie’ mêmë-’/dân's lbqutile ce
1 peuple

eft lié. Ij' lüTdoiinè âvecpailbiï le fiotii

de nuit de -téne^rfsj’ puifqifH h*eïi

eft point dëplt&fètfibles que Figtib’taticd

& le mépiris du ;culte du vrai Dieu. V
Nous avoiïs dbnc eu raifbii'de ren-

dre lés0mots matedixjc ctkifü et

,

par’rtf

jwAvrïn*' : ci?oii6mE- dï .sfer ütAiHEtiics^ ;

puifqUdfriél rie* poilvolt maudire* ,'pât

la bouché, dé Job, qüdfe ' crime qui éroit?

la cause uniq'ùé, ou dûmoins prîïrcipûfëj

de fa captivité,nt>u$ voulons dire le cRtME

de F idolâtrie, ;que Job va'm‘audiré
;
depuis

ïévérf.
5;
jufqii’âu i 3

;e exclufivemenf:
• sÆn(i , pat ëe rou'RV'ou plutôt paf
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origine des malheurs d’Ifraël , il faut

ntendre le tems pendant lequel la na-

011 feinte s’abandonna à i’ idolâtrie dans
1 terre de Chanaan ; celui où Salomon
dora les Dieux étrangers , & celui dans

îquel Jéroboam premier fit élever les>

eaux d’or à Dan & à Bethel. Car ces

ems divers font autant de jours diffè—

eus dans lefquels Ifraëi eft né à l’ido-

âtrie.

Le commencement de ce jour eft dé-

igné dans le troifîème verfet.

Le milieu eft caraélérilé dans lequa-

ricme par les horreurs que l’idolâtrie

it paroitre dans le rems où elle étoic

loriftante aux yeux des Apoftats pai-

es cultes de Moloch , de Vénus & de

Mape.
La fin de ce jour eft indiquée dans

e cinquième verfet par les termes énig-

natîques de ténèbres, Nombre de lai

vIort , & de jours- les Plus amers ;

ymboles inconteftabl'es de la captivité

i’Ifraël dans l’Aflyrie & dans laGhal-

iée , où le peuple de Dieu cefta d’être

idolâtre.

Verset II.

Il s’exprima en ces termes.

Ce partage ,
qui ne contient que trois

B vj
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e Verfet

mots ,
doit être joint au verfet qui pré-

cède. Tels font les termes dont il eft

compofé , oüâidHghânQ -loi ouâîô-mar
notfn aïs» ipn.

Arias Montanus & les Interprètes La-
tins des textes Chaldcen & Syriaque ,

rendent îd"ghdne par refpondebit mais

l’Auteur de la Vulgate , le Grec & l’Ara-

be ont omis les deux mots refpondebit

Job , & fe contentent de traduire oüdio-

mdr par & locutus ejl ou dicens
, ou

dixitque. Apparemment que ces trois

Interprètes n’ont pas regardé ces trois

mots comme efientiels au fens du dil-

cours.

Cependant comme le Chaldéen & le

Syriaque les ont confervés , nous ne
croyons pas qu’il faille les bannir du
texte. Il s’agit Amplement de donner à
i

d

nghane
, futur de '‘ghânâh , la lignifica-

tion qui lui convient dans Job , où ce

.verbe fe trouve plus de cinquante fois.

i°. Il fe prend pour refpondebit ,

Chap. IV, i. IX, i. XII, i. XVI, i.

XIX, i , 1 6. XXIII , i. XXVI , i.

XL, i. XLII,i.
z°. Dans les autres tems du même

verbe , Chap. IX
, 3 , refpondebit. XIV,

1 5 . XXXII j 1 7 ? refpondebo. XI , z ,
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Cpondebit , Vulg. audiet. XIII , iz ,

l'pondebo. XV , z , refpondebit. XVI ,

, refpondebis. XXXII, i^,refpondens 9

; &c 16
, rcfponderunt , 17& zo, rej'pon-

bo. XXXIII, iz , refpondebo. XL, 3,

fpondebit. >

3
°. XXXII

, 3 , refponjionem , laine

:rôme , rationabilem , 5 , refponjio.

4°. Le verbe nghânâh HJ}? Te prend
icore dans les lignifications fuivantes

,

hap. III , z , locutus eji. VI , i , re~

mpjit fermonem , perrexit. VIII , 1 ,

corj’us eji. XI , 1. idem. XV, 1. XVIII,
, XX , r , fecundam injiituit difputa-

onem. XXII , 1. XXV, 1 , tertiam injii

-

lit difputationem. XXXII , 6 , difputa-

onem injiauravit. XXXV, 1 ,Jic profe-

itus eji. XXXVIII , 1. XL, 1.

uens.

5
0

. XXIII, 5 ,
Qua proponat , ou ob-

ciatmihi. . 1

6°. XXXVII , z 3. Vulg. enarrari non
otejl.

7
0

. XV , 6. XVI , 9. Tejiimonium

zrre adversùs.

8°. XXXI ,35, XXX , zo ,

udis.
9°. XII , 4. XXXV, 1 z , Exaudiet.

io°. XXX ,ii, Affhxit me*
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1 1°. XXIV, 9 , 14. XXIX, 9 . XXXV,-
15 , opprejfus. XXXVl , 15, opprejjio.

De toutes ces lignifications-, nous ne
pouvons point employer celle de ref-

pondebit dans le lecond. verfet de ce
troifième Chapitre, puifque la dispute

entre Job & les amis n’étoit pas encore

commencée. Nous avons donc traduit

tout Amplement de la manière qu’011 l’a

vu plus haut. Mais pour le fèns , nous
joignons ce fécond verfet au premier

,

parce qu’il paroît trcs-naturel de le faire;

puifque les trois mots qui le compofenr,.

& dont celui de Job efl affez inutile

n’ont jamais formé un verfet. Nous le

feparons cependant pour le nombre r
afin de fiiivre l’ordre que faint Jérôme
leur a donné. Or voici de fuite ce pre-

mier verfet.

Sic trdnfaclis his diebus , aperüit Job

osfuum , & maledixit origini calamita-

tum fuarum , talent habens fermonem ,

ou his utens verbis.

« Apres un tel filenceJob commença
» fon difeours , & maudit l’origine de
” fes malheurs. Il s’exprima en ces ter-

« mes. «
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3 ^

.
• Vér set. III.

" * ” - *
1

* * ' * « «

F* briffe le jour oùj’ai pris naijfance y .

f^uc cette nuit périjje
,
où Von a dit :

Z^n homme puijjant vient d'être conçu. .

On a vu, dans- ce,qui précède, les rai-

Covis qui nous déterminent à regarder

ce dilcours de Job , non comme une
ta.at.éviction prononcée contre fat nais-

sance, mais comme une imprécation

cpie'le peuplé cflfîacl forme
,
par la bou-

che de Job , contre I’idolatrie ,
qui

a.voit jette les douze tribus dans le mal-
heur dé leur: captivité , fi longue & fi

comiue. .'t'X ;r.

•

-:> * v
i - On peutfe rappeller auffi ce que' nous

avons dit finla chute d’Ifraèl dansl-idb-1

latrie , chute qu’Ezéchiel appelle nais-

sance , & dont il nbmme les auteurs

,

en leur donnant le nom dé pÈr-e & de

mere. Nous avo'As cependant (ràduit les

mots iorrt- -ioââléd bo avec les ancien-

nes Verfions ,
par përeat dits in quà

i’ natus fum. Mais- par le' ternie Uàf il

le
faut entendre tertipus

,
qui , dans les Ecri-

vains facrés, s’exprime fouvent par dies ,

corame nous en avertirent tous les Dic-

tionnaires, auxquels nous nous conten-

tons de renvoyer le Leéleur.
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Le peuple d’Ifraël fut enfante réel-

lement à 1’idolâtrie , dès qu’il fut en-

tré dans; la terre de Chanaan. Alors il

reconnut les idoles pour les auteurs
de fon exiftence. Il dit au bois :

Vous êtes vraiment mon père)
'

'

• • • ’ ' ' > *
’

• *
) V

& à la pierre :
, (

. . .
,

V

C’eft vous-même qui m’avez enfanté. . i s

-
. 1 1

• -
'r " t

Dixijli ligno : Sanè patcr meus es tu ;

Et lapidi : Tu me genuijli.

Jérémie II, 27.

- .
* . J ' *

Le Prophète Ezéchiel , dans les vèr-i

lèts 3 , 4 & 5 du Chapitre XVI , fait la

peinture de la naiffance d’Ifraël. Voici

ion texte traduit fur l’Hébreu.
r

: ;

Vous direz à Jérufalem :
! -

Voici ce que déclare ' \

Le (ouverain Maître , l’Eternel : u > T

Vous avez pris votre origine :
.

,

Et votre naillance

Dans la terre des Chananéens :
;

' -

L’Amorrhéen eft votre père,

Et la Ccthéenne eft votre mère.

Or après avoir été enfantée

,

Et dans le jour

Où vous avez pris naiflance ,

On ne vous a point coupé le conduit

Par lequel vous receviez la nourriture

Dans le fein de votre mère 5
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j

Vous ne fûtes point lavée

Dans l’eau par laquelle je délivre
, ( a)

5' Ni purifiée {

b

)
par le fol

,

il NI envelopée de langes {ans tache,

j
On vous a regardce

D’un œil fans pitié :

On n’a point eu compaflion de vous ,

Pour vous rendre aucun fervice 5

(a) h délivre du péché originel , & de
l’idolâtrie.

(b) Les termes lavée
,
purifiée par le fel

,

& envelopée font certainement lÿmboliques.

llfalloit qu’ils repréfontaffent trois ufages
,
que

les Idolâtres n’employoient point à la naillance de
leurs enfans

,
puilqu’on n’en a point employés en

faveur d’Ifrael adorateur des faux Dieitx. Il

nous paroît que ces trois ufages étoientinftitucs

pour les enfans des fidèles Ifraëlites , afin de les

initier au fervice du Seigneur
,
en attendant

qu’ils reçurent le foeau de la circoncifion. Moyfo

,

il eft vrai, n’a point parlé de ces rits pour les

enfans nouvellement nés ; mais peut-être ont-
ils été inftitués dans la fuite par l’Eglife d’Ifo

raèi
,
pour préparer à l’inftitution du Baptême

de Jefus-Chrift , où I’eau
,

le sel & le vete-

.ment blanc font employés. Nous fupçonnons

cependant que le baptesme dont parle Ezéchiel

,

a cté inflicué du tems de David, pour admettre

dans l’Eglifo d’Ifraël les Profélytes des nations

circoncîtes , telles que les Iduméens
, les Moa-

bires , les Ammonites defcendans d’Abraham.
Ce baptesme leur tenoit lieu d’une circoncifion

311’ils ne pouYoient plus recevoir#
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Mais on vous a jettce fur la terre

Au jour de votre nailî'ance
,

Comme quelqu’un

Pour qui l’on n’a que du mépris.

Ces trois verfets d’Ezéchiel deman-
dent un moment d’attention.

1 °. L’on y voit la doctrine de la nais-

sance d’Ifracl à l’idolâtrie parfaitement

conftatée.

2 0 . L’on apprend I’origine de cette

liai (Tance , & qui font le père & la mère
d’Ifraël.

3°. L’on apperçoit évidemment que
le terme de jour , employé deux fois

dans ces trois verfets , doit fe prendre ,

non pour un jour fixe
, mais pour le

tems auquel Ifraël eft tombé dans l’ido-»

latrie.

4°. Nous obfervons que les mots vo-
tre ORIGINE & VOTRE NAISSANCE dll

troifième verfet font au plurier dans l’Hé-

breu
;
parce que le Prophète adrefle

autant la parole aux Apoftats d’Ifraël

qu’à Jérufalem même.

5
0

. A la fin du quatrième verfet nous
ajoutons les mots sans tache

,
pour ex-

primer la force des deux termes ha’khe-

ththel hkhtùhtha.lleth?
, fufciis

fafciata es, qui tous deux font dérivés
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de là même racine hkhâthdl
,
qui n'eff:

ufité que dans Phual 8c dans Hophal , 8c

ne fe trouve employé que dans cet en-

droit; Les deux i'euls noms que ce verbe

pxodtlit , font hkhkhthoûl , Ezcch.

XXX ,n, & hkhàththàlâh ît7m
, Job

XXXVIII
, 9 i dont le premier veut dire

,

fafcia ad involvendum brachium
; 8c le

fécond , fafciæ ad involvendum infan

-

tem.

Nous avons dit dans la Note
,
que les

termes lavée, purieiéb par le fel , &
envelopee de langes, font fymboliques.

En effet , dans la Loi de Moyfe les ablu-
tions étoient la figure de la rémiflîon

des péchés : le sel étoit l'emblème de

la- sagesse ,
qui conièrvoit l’ame dans

fa pureté ; lès langes figüroientles

préceptes de la Loi
,
qui contiennent

l'homme dans le devoir.

Ainfi, tout Ilraelite né fous le joug
de l'idolâtrie ne recevoit point dans

ce jour ou dans ce tems malheureux

les trois lècours dont Ezéchiel parle dans

ce quatrième verlet.

On ne doit plus être étonné de ce

que Job ,
parlant au nom de chaque

Iûaciite qui revient au Seigneur , ou
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Verfit

déteftanr l’apoftafie dans laquelle il elt
ne , s’ecrie :

PérifTe le jour auquel j’ai pris naitfance,:

c ert-à-dire ce tems malheureux où ré-
gnoïc 1 idolâtrie qui m’a vu naître.

II. QUE CETTE NUIT PERISSE.
i°. L’on voit qu’après le terme de

nuit nous fupplé’ons le relatif ba -asher*m qua.

i0* Comme le terme de jour vient
d ctre pris pour le tems où régnoit l’ido- •

,

trie » nous prenons celui de nuit pour
les TENEBRES de l’idolâtrie & de l’apof-
talie , ou pour I’idolatrie même oppo-
ïee au culte du vrai Dieu. C’efl: ainfî
<]ue S. Paul

, dans là I
e
Epître auxThefTà*

Joniens
, Chap. V, verf. 5 , dit : Non

Jumus NOCTI S neque TENEBRARUM
pour faire entendre que les adorateurs
de Jeius-Chrift n’ctoient plus dans la
nuit ou fe trouvoient les Gentils par
le CULTE DES FAUX Dieux

, & les Juifs
par leur apostasie

, que le même Paint
1 aul deligne par ces deux mots , nox »,

prœceflît , la nuit
, c’eft-à-dire

, I’ido-
iatrie a précédé.

[ Aux Rom. XIILn.1
vous verrez cecce penfée plus dévelo-
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pce à la page 1 94 , &c. du quinzième
tome des Principes difcutés.

Le verfet 6 condamne cette nuit ,

c’eft-à-dire
, I’idqlatrie , à ne plus repa-

roître dans Ifrael ; & que dans l’année
on ne trouve plus aucun jour , ni aucune
nouvelle lune confacrés à Tes facrilèges

myftères.

3°. Pendant cette nuit affreufe, qui
du tems de Salomon s’étoit répandue fur
la terre d’Ifrael , naquit

, c’eft-à-dire ,

parut un homme que l’Ecriture appelle

[ IIIe des Rois , XI, 18. ] ghibbâur ^kâïily

yir fortis & potens , épithète qui vient
deghdbdr 132

, invaluit , donteft dérivé
ghebÊr, vit fortis , animofus , &c. Cet
homme appeilé Jéroboam I, qui ren-
dit dix tribus de la nation fainte entiè-

rement idolâtres
, donne occafton au

peuple d’Ifrael de maudire
,
par la bou-

che de Job , la nuit , c’eft-à-dire , I’ido-

latrîe, pendant laquelle ce Prince fut

) conçu pour infeéter le Royaume d’Ifraël

par le culte des veaux d’or. -

Nous croirions auiïï volontiers
, qu’E-r

phraïm , appeilé par l’Eglife d’Ifraël
,

Pf. LIX , Hébr. LX , 9 ,fortitudo capitist

jnei , c’eft-à-dire , forte caput meum ,

LppHRAÏJVt SERA MA PRINCIPALE FORÇÇ
^
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eft cet homme puiftànc que I’idolatrie,

commencée & triomphante fous le régne

de Salomon , a conçu pour opérer le

fchifme dans les autres tribus -, fchifme

qui fut entraîner avec lui toute efpèce

d’idolâtrie. Quoique cette penfée rentre

dans la première , elle n’en prouve pas
moins de nouveau la naiflance de cet

homme puissant , qui eft annoncée dans
le dernier ftique du verfet que nous dé-

yçlopons.

Verset IV.

Que ce jour funefte [oit changé

Dans les plus épaijjes ténèbres :

Que Dieu du haut
[
de fon thrône ].

N’en recherche jamais les horreurs ;

Et quaucun rayon de lumière

Ne s’y laijje entrevoit.

i°..Le Grec, au lieu du mot dies , fait

ufage dej celui de vy%
, nox , nuit , dans

le premier ftique de ce verfet; mais -il

eft aifé de voir que cette différence î^e

doit fon origine qu?à une faute de Co-
pifte

, qu’Aquila a réparée en lifant dies

ilia dans fon original Grec. :
:
-

i°. Ifraèl , dans fes fentimens de re-

pentif avoit raifon de fouhaiter que le
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jour

, c’eft-à-dire , le tems de fa naif-

fance, fut enfeveli dans un éternel oubli,

II va plus loin , il comprend dans ce

jour Ébut le tems où il s’étoit plongé

dans l’idolâtrie.

3
0

. Nous rendons mimmd’ghdl 7j?EIQ

,

par de excelfo , en lui fuppléant le l'ubl-

tantif throno oufolio , félon le principe

que nous avons pôle
,
quiefl que

,
quand

plufîeurs prépofitions l'ont jointes enfem-
ble , comme dans le mot que nous ex-

pliquons , on donne à la première la

lignification qui lui convient , en lui

fuppléant un nom fubftantif analogue

au iens de la phrafe. Voyez la page

114, Scc. du onzième tome desPrincL
pes difcutés.

4°. Le nom nehdrdh ilVJJ
, vient de

ndhdr
,
jluere , d’où fe forme le nom

ndhdr ,fluvius. Les Chaldéens ont tranf-

porté cette fignification au feu , comme
dans Daniel ,

Chap. VII , 1 o. Or comme
le fleuve fe forme un cours , de même
le rayon de lumière fe trace un chemin
dans les airs pour arriver jufqu’à nous.,

Ainfi nous rendons le terme nehdrdh paç

lucis radius
,
& nous traduifons

;

Necfulgeat in eum radius lucis
,

Et qu’aucun rayon de lumière

s’^ faire entrevoir
t

)

}
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c’eft-à-dire, qu’il n’en refte dans Ifraël

aucun monument , qui nous donne des

lumières fur le culte quon a rendu aux

faux Dieux dans les jours que J<rf> mau-
dit ici au nom du peuple d’Ifrael , revend

de Ton idolâtrie.

Ces trois ftiques du verfet 4 renfer^-

jnent donc trois gradations ,
qui pei-

gnent au vif le repentir d’Iüacl aulujec

du tems ou des jours qu’il avoit con-

facrés aux faux cultes.

La première ,
qu’il foit condamné à

un oubli éternel j
que les ténèbres qui

le couvroient , foient pour toujours impé-

nétrables.

La féconde, que Dieu n’en examine

jamais les horreurs.

La troifième, qu’il n’en refte aucune

trace qui puifte en rappeller la mémoire.

Suivons l’enchaînement des malédic-

tions répandues fur ces jours de l’ido-

Jacrie.
. .

Verset V.

Qu'il foit revendiqué par les tçnèbres

Et par les ombres de la mort ;

Que le nuage le plus obfcur

Y établijfe J'on féjour,

fit que les jours Us plus amers

Le remplirent de trouble.
T

•

• i^Gkâ-al
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I®. Ghâ- dl ^3 } d’où vient îïghe-

âlùhôu , lignifie vindïcavit& ven-

dicavit. Il veut dire auffi dans Niphai

coinquinatus eji, Sc dans Phiel coinqui-

navit. Cette dernière lignification feroit

bonne , s’il s’agilfoit de maudire le jour
de la naifiance temporelle ou corporelle

de job. Mais comme il n’en eft pas ques-

tion , il faut rejetter cette exprelîion La-
tine.

D’ailleurs nous ne voyons point quobf-
curentur , excipiant

, tegani ou tegat ,

dont fe font Servi les anciennes Verfions^

rendent fiiffifamment le verbe ghâ-al
employé dans ce texte.

z
0,!Ghànândh H33J;

} nubes

,

eft un nom
féminin collectif

,
qui , félon le Diction-

naire de Reckenberger lignifie nubes
coagmentatœ

, & félon Théodocion, nu-

bilan coacïio (a).

5 °. Aquila traduit le dernier ftique par

(a) Tenebfk , umbra mords , denfijfimce nu-

bes ,
& dies amarijfirni , fe prennent ici pour les

te ms des malheurs caules par la captivité, &
par le ravage qu’eiïuie le pays du peuple que l’oa

fait captif. Ezéchiel XXX,
3
& 18, XXXIV,

iz. Joël II
,

z. Nous rapporterons ces textes

plus bas.

Torne II, C
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expavéréfaciant eam quajîamaritudin.es•

C’eft qu’il a lu khimerirîmc O’TIP? , au
lieu de khimerîré ' îïômc Di’ ’TIPP 3 que le

texte d’aujourd’hui nous préfente , &
qu’on lifoit de même autrefois , comme
il eft aife de le conclure par la Verfion

Syriaque.

La Paraphrafe Chaldaïque entre trop

dans nos vues
,
pour ne pas rapporter

ici la façon dont elle a traduit l’endroir

que nous examinons. Voici comment
elle s’exprime : Et conturbent eam quajt

amaritudo diei , dolor quo affèéhis eft

Jeremias ob excidium domûs fanéhiariij

6 Jonce^cum ejiceretur in mare Tarfenfe.

Après ce témoignage de la part d’un
Auteur fi ancien , on ne peut plus dou-
ter que Job n’ait vécu, felon les Juifs,

yers le tems de Daniel & d’Ezéchiel,

puifqu’ils le placent ici après Jonas 8c

Jérémie,

Donnons maintenant à ce verfet & à
celui qui le précède , tout le jour néceC*

faire pour les rendre intelligibles.

Ôbfervez d’abord que dans le troifio-

me verfet nous avons pris le jour pour
le tems auquel le peuple d’Ifraël naquit

à I’xdolatrie dans la terre de Cha,?*

paan. Ce tems commence, à la vériçé^
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par cette fameufè naissance

j mais il

s’étend jufqu’à la captivité de Babylone

,

pendant laquelle les fidèles Ifraëlites

n’épargnèrent rien
,
pour anéantir de-

vant Dieu le louvenir de ce malheureux
jour, & de fa longue durée. Ils le prient

de ne jamais en approfondir les hor-
reurs , &*de ne pas permettre qu’aucun
trait de lumière réfléchilfe fur ces jours
de malédiction

;
mais qu’ils foient cou-

verts de ténèbres impénétrables.

Remarquez en fécond lieu
,
que fi le

jour dont parle ici le peuple d’Ilraël ,

étoit un jour physique de 14 heures

,

il ne feroit pas polfible de concevoir

Comment les jours les plus amers
pourraient remplir de trouble le jour.

que l’on maudit ici ; mais en prenant ce
jour pour le tems pendant lequel a
duré l’idolâtrie , il eft évident que les

jours amers de la captivité ont trou-

blé , c’eft-à-dire , anéanti le règne des

faux cultes dans Ifracl. Alors par cette

explication du terme de jour , lesverfecs

4 & 5
deviennent très-intelligibles.

Le même jour & la même lumière

fè répandront fur les fept verfets fuivans,

lorfque , félon le ftyle de laine Paul aux

Romains ,
XIII ,

1 1 , on prendra lç

Cij
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terme de nuit pour I’idolatrie meme
6 pour les faux cultes dans lefquels

Ilraèl avoir été plongé.

Verset VI,

Que celte nuit malheureufc

Soit accueillie par l’objcurité : *

Qu'elle ne trouve point de place

Parmi les jours de Vannée ,

Et qu’elle ne Joit jamais mifc

Au nombre des nouvelles lunes,

i°. L’Interprète Grec fait dépendra

les termes nox ilia des deux derniers

mots du verfet précèdent, qu’il a rendus

f

>ar maledicla fit dies , comme s’il avoir

u me-arere 1 îiome OV ’TINQ
, malediclio-

nés diei.

z°. Le Syriaque & l’Arabe font en-
trer dans leurs Verrons les mots dies

ilia -, néanmoins ils ne font point dans
l’original Hébreu. Ce fupplément eft

allurément ici hors de propos
,
puilqu’il

n’y eft plus queftion de jour.

Au refte,que voudroit dire ce verfet,

fi on l’entendoic de la nuit prife dans
1« fens ordinaire ? A-t-on jamais fouhaité

qu’une nuit ne trouvât point de place

parmi les jours de l’année , ni que la

N
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nouvelle lune n’arrivât jamais une cer-

taine nuit du mois ? De pareilles ma-
lédictions font-elles dignes d’être inf-

pirées par le Saint-Efprit ?

Mais lorfqu’en lifant ce verfet , vous

appliquez ces malédictions à I’idola-

trie & à ses faux cultes f vous admi-
rez l’éloquence que le peuple d’Ifraèl

emploie pour les détefter.

On y fouhaite en effet que I’idola-

trie foit enfevelie dans les ténèbres ,

pour y être ignorée à jamais ; & par

conféquent que fes cultes profanes ,

£ès jours de fêtes, les néoménies
,
qui

font défignés dans ce verfet par les noms
des jours de l’année & les nombres
des lunes , ne trouvent aucune place

dans les jours de l’année , & que les

fêtes des adorateurs de la lune ne Ce

célèbrent plus , lors même quelle eft

NOUVELLE.

Verset VII.

Que des ce moment cette cruelle nuit

Demeure abandonnée :

Que les citants d'allégreffe

JVi s'y faffent plus entendre.

i °. 11 paroît que la particule hînnêk

C iij
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n’a pas été regardée comme importante
par les anciens Interprètes

,
puifque le

Grec eft le ieul qui l’ait rendue par la

conjonctionfed. *

On pourroit l’exprimer par une par-
ticule de certitude , comme l’explique

Nold. page 279, col. première : alors

on traduiroit îeîii W par erit. Mais la

manière dont nous l’exprimons
,
paroît

mieux peindre encore la volonté sin-

cère d’Ilraël de ne jamais abandonner
le culte qu’il doit au vrai Dieu, pour
s’attacher aux idoles.

20. Hâlàielàh hdhoü- WH* nVbil
, font

deux mots qui méritent une petite ob-
lèrvation , tant pour ce verfet que pour
le précèdent. La voici.

Lâîelâk n’eft point un nom féminin 5

c’eft le nom mafeulin laÎl , nox ,
joint

au hê- que Buxtorf, en parlant de ce
nom , appelle paragogique ou final , &
que nous regardons comme énergique.
Il faut donc en exprimer la force par
une épithète. Nous mettons infaujla

dans le verfet 6
, & nous employons

ftsva dans celui-ci. *

3°.Le nom n
ghaiemoud Dzhy,Ce prend

pour abandonnée, délaissée de ce que
l’on a de plus cher. C’eft ainfi que cette
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nuit, c’eft-à-dire, I’idolatrie, fera un
jour abandonnée par Tes feétateurs répan-

dus dans l’univers , après l’avoir été par

le peuple d’Iftaël dans la Chaldée.

4°. Saint Jérôme rend le dernier fti-

que de ce verfet par nec laude digna.

Ce favant Doéteur exprime , dans cet

endroit , l’objet quon a vulgairement

en vue , lorfqu’on imagine que Job fait

des imprécation^ contre la nuit dans

laquelle il eft né. Ce faint Père fe con-

tente de rendre là penfée fans s’affervir

aux termes. Mais le vrai fens*de ce ver-

fet confifte à concevoir que les cultes

des faux Dieux étant abolis dans Ifraël

,

les cantiques, qu’on failoit retentir

en leur honneur les jours qu’on leur

avoit confacrés j n’y feront plus en-
tendus.

- Verset VIII.

Qu!elle Joit dèteflée

Par ceux qui maudiffent les jours

Qui dévoient fujciter Léviathan.

Voici tout ce verfèt , félon la Para-

phrafe Chaldaïque.

Maledicant ei Propheue qui maledi-

(tint diei ultionis qute parata ejl
, cùm

C iv
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fufcitaruur commemorare lamentationem

fuam.
i°. Cette traduction fait un fens ,

mais qui paroît fort éloigné de l’idée

aétuelle de Job. Remarquez néanmoins
quelle prouve de nouveau que ce faint

homme , félon l’opinion des Juifs , vi-

voit du tems des Prophètes.

i°. Elle rend ^rfamentadonem fuam.
le nom énigmatique Léviathan , qu’A-
rias Montanus traduit , fur Fautorité des
Rabbins

,
par luclum fuum. Voyez à ce

fùjet le Dictionnaire de Robertfon.

Pour donner à ce verfet très - oblcur

la clarté dont il a grand befoin ,

i°. Nous regardons toujours iïôme

comme un nom collectif qui caraCtérife

le tems ou les jours pendant lefquels

I’idolatrie a régné dans Ifracl.

2°. Tous les Grammairiens convien-

nent qu’un nom collectif fingulier fe

joint fouvent à un plurier du même
genre.

3°. Nous joignons en conféquence
îiome à ngkàthîdim e OH’DJ?

3 en fuppléant

entre deux le relatif àshér , à l’exemple

des anciennes Verhons.

4°. Le terme "ghàthîdime
fignifîe non-

feulementparaùy mais aulïifuturi j parce
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que les Grammairiens expriment par

"ghàthid le tems
,
que les Latins appel-

lentfuturum. D’ailleurs le mot "ghàthî-

cttme peut volontiers fe rendre par ha-
bent

, comme le Grec l’a fait ici
,
quoi-

qu’il le mette au fingulier
,
pour le faire

accorder avec îïom*. De plus , 011 peut

Supprimer ”ghathîdinf , en mettant l’in-

finitif qui luit , au participe du futur

,

comme Symmaque le fait , en tradui-

fant qui excitaturifunt Leviathan. Nous
ajoutons quefuntSc erane étant lamême
chofe en Hébreu , nous fommes en droit

de rendre par fufcitaturi erant le mot
nghdlhîdimt

.

5
0

. Le lubftantiflioüeîâthânç
]JJ$J » ne

fignifie pas , dans ce verfet , un grand
poisson , ni un dragon marin. C’eft

une expreiïion énigmatique fous laquelle

font cachés les Rois d’AlTyrie & de Ba-
bylone

,
que les Prophètes comparent à

Un grand poisson ou dragon
,
parce

qu’ils ont englouti le peuple d’Ilraël

,

comme un grand poisson en avale un
petit.

Ce terme ne fe trouve que cinq fois

dans les Livres infpirés , Job , JII. 8 , &:

dans tout le Chapitre XL du même Ou-
vrage , Pf. LXXIII , Hébr. LXXIV , 1 4.

C y
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GUI , Hébr. CIV , 16 . Ifaïe XXVII, r. -

Nous ofons aflurer que , dans ces cinq
paflages , il s’agit de la Monarchie de
Babylone. Voyez les pages 1 14 du IXe

volume des Principes difcutés , & 166
du XIVe

.

Ainfi, les termes qui compofent le

verfet 8 , veulent dire : « Que les cul-
» tes des faux Dieux foient dételles par
ï> ceux qui haïftent ces jours de l’ido-

« lâtrie,qui dévoient fufciterLÉviATHan,
s> c’eft-à-dire , la Monarchie de Baby-
s> lone [contre nous ]. «

En effet , ces tems où les dix tribus ,

& enfùite Jérufalem , s’étoient livrées à
l’idolâtrie depuis l’an du monde 3019
julquen 3416, c’eft-à-dire, pendant

387 ans , lalsèrent tellement la patience *

du Très -haut
,

qu’il fufcita contr’elles

les Chaldéens , qui les réduifirent en
captivité. Les fidèles Israélites font

délîgnés par les termes , ceux qui mau-
dissent les jours , &c. c’eft-à-dire,

I’

ido-

iatrie en elle-même , & les jours de
la durée , qui ont attiré lur le peuple de
Dieu les malheurs de la captivité fous

les Artyriens. Ce fameux peuple eft deux
fois caraélérifé par le nom de Levia~
than dans le XXVIIe Chap. d’Ifaïe
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Verset IX.
«

t * ,

Que les étoiles de cette nuit

Soient envelopècs de ténèbres :

Qu'elle attende la lumière
,

}

Sans que la lumière paroiffe ;

Et quelle n apperçoive pas
Les premiers rayons de Caurore

.

Pour bien entendre ce verlèt , il faut

toujours regarder la nuit comme le

symbole de l’idolâtrie , & remarquer
que dans la manière de penfer des Apof-

tats d’Ifracl , les Chefs de leurs Reli-

gions& leurs'FAUx Prophètes en étoient

les Étoiles ; mais ceux d’entr’eux quî

étoient revenus de leur idolâtrie par les

épreuves de la captivité , demandent

>

par la bouche de Job ,
que ces étoiles

demeurent dans les ténèbres.

La lumière repréfente I’état bril-

lant dans lequel l'idolâtrie avoit paru
dans Ifraèl , où elle efpéroit renaître ;

mais les premiers rayons de fonaurore
n’y furent jamais apperçus. Ce verfèc

annonce donc les ténèbres dans les-

quelles feront envelopées les étoiles

qui brilloient dans le monde idolâtre

de la Chaldéé , c’eft-à-dire, la capti-

C vj
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vite des Prêtres 8c des Grands de Baby-

,lone
,
qui ne jouiront plus de leur liber-

té. En vain I’jdolatrie , c’eft-à-dire ,

la Chaldée idolâtre , efpérera-t -elle

de revoir les premiers rayons de l'au-

rore renaiflfante de fa liberté 8c de Tes

cultes profanes dans Ifracl.

i°. C’eft d’après le Grec,que nous tra-

duifons , tenebris involvantur Jidera

noclis illius.

2 0 . Il y a une réticence dans le qua-

trième (tique, que le Syriaque a fuppléée,

en traduiiant les mots oüâ-âinc
, par

& non adjit illi
; mais l’Arabe n’a point

confervé ce texte.

3
0

. Il femble que le Grec éxige qu’a-

près le verbe permaneat , dont il fait

uiàge, on fous-entende infpe. Dans cette

hypothefe (aVerfion ne s’éloigneroit pas

absolument de l’original.

4°. En traduiiant les ftiques troifième

8c quatrième, par

Qu’elle attende la lumière.

Sans que la lumière paroifle ,

nous fuivons la Paraphrafe Chaldaïque,'

qui les a rendus par expectet lucem ,
6»

non adjit.

5°. Saint Jérôme exprime le dernier*

1
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1

pie par nec ortum furgentis aurorce.

Le lever de l’aurore eft comparé par
rte exprelïïon à I’action d’un homme
i , en fe levant , ouvre les paupières

»ur jetter les premiers regards. C’eft

mrquoi nous rendons benghâphe nghà-
ic‘ shâhkhdr ‘IH®' ’ÔJJpp?

,
par radio&

trorce fuigémis. Ainfî les motsfurgens
urora du Chaldéen & de la Vulgate
xpriment très-bien la penfée de l’Au-

eur.

Remarquez
, enpaflant, que laint Jé-

ome ne traduit pas ici le futur ître-ék

videat
,
parce qu’il a joint ce verbe

m ftique précèdent. Nous l’avons déjà

dit plus haut , & nous ne pouvons trop

lé répéter , la nuit dont il eft queftion

dans ce verlèt, eft I’idolatrie. Mais
quels étoient les astres de cette nuit,

pendant qu’Ifraël étoit captif ? .C'étoient,

comme nous l’avons innnué , les Prê-
tres de la Religion des Chaldéens

,
qui

par leurs quatre célèbres Collèges , éta-

blis en quatre villes differentes * avoient

porté I’idolatrie au plus haut point de là

fplendeur. Ifraëlfouhaiteque ces astres

foientenvelopés dans les ténèbres , c’eft-

à-dire ,
réduits en captivité par Cyrus ,

qui détruifit Bel leur Dieu principal.

Google
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Voyez les pages 199 , &c. du premier
tome des Letres de M. l’Abbé de * * * à
les Élèves

; 406 , &c. du fécond volume
du même Ouvrage. Liiez les pages 1 40
du tome IIIe des Principes difcutés ,210
du VIIe

, 249 du tome VIIIe
, 74 du

JXe tome du même Ouvrage , où il eft

prouvé que les ténèbres délignent la

CAPTIVITÉ.

Ces derniers verfets 7 , 8 & 9 n’é-

toient obfcurs qu’à railon du voile qui
couvroit les termes énigmatiques nuit ,

jour , Leviathan , étoiles , lumière
& aurore nailTante.

Les trois fuivans ne font pas moins
difficiles.

i°. Parce qu’on a donné à la parti-

cule khi une lignification qui ne lui con-
venoit pas dans cet endroit.

20. Les termes énigmatiques y répan-
dent une telle oblcurité

,
qu’il eft impof-

fible de concevoir le fens du texte , lî

l’on ne prend pas la précaution de les

dévoiler.

3°. Le mélange des termes énigma-
tiques avec les exprellîons qui fe pren-
nent dans leur fens naturel, ne dimi-
nue pas les difficultés du texte.

Ainlî , les termes vulva , le sein ; utc-
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'US , les ENTRAILLES \*oJlicL VentUS y la

m:àtrice
;
genua,

, les çenoux j & ubcra.

,

les mammelles, font des termes énigma-
tiques , dont les trois premiers regardent

uit corps moral , tel que le PEUPLE d’If-

raël, & les deux derniers appartiennent

aux Schismatiques , que Jéroboam pre-

mier avoit tirés du sein de l’Eglife d’il—

rael leur mère, pour les dépolèr dans
Je SEin de l’idolâtrie , & les nourrir du
lait empoifonné qui en fortoit.

Mais les verbes mourir & expirer

doivent être pris dans leur fens naturel ;

parce que le peuple d’Ifraël, revenu de
Ion idolâtrie , témoigne ,

par la bouche

de Job, la douleur qu’il a de Ton apof-

tafie
, en proteftant qu’il auroit mieux

aimé avoir celle d’exifter dès le sein de

l’Eglifè d’Ifraël fa mère
,
que d’en être

forti pour naître à l’idolâtrie. C’eft d’a-

près cette idée fi naturelle 9 quoique

d’un ufage fi rare dans notre langue ,

qu’il faut entendre les trois verfets fui-,

vans.

Verset X.

Pourquoi rCa-t-on point ferme les portes

J)u fein d'où je fuis forti ?

On auroit par là fouflrait à mes yeux
Les malheurs que fendure.
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i°. L’Auteur de la Vulgate traduit les

deux premiers ftiques de ce verfet par

Quia non conclufit ojlia ventris qui

portavit me.

Il eft aifé de voir que
,
pour ôter l’am-

phibologie que caufe dans ce paftage

le pronom mei apres ventris , S. Jérôme
change mei en me , & fupplée le verbe

portavit. C’eft ainfi qu’il faut agir , tou-

tes les fois que les pronoms amxes cau-

sent de l’obfcurité. Ceux qui ont lu nos

Principes difeutés , favent ce que nous

voulons dire.

i°. Celui qui a donné laTracfuéfcion

Latine de l’Arabe ,
.au lieu de rendre le*

verbe Arabe -a‘‘khor *inN par abjlulit ,

comme il a fait , auroit dû l’exprimer

par cohibuit ou continuit
,

qui eft la

même chofe que claujit. Le Chaldéen,
qui fe fert aulli de -al'khor , le rend par
conclujît.

3°. Nous ne voyons pas comment
toutes les anciennes Verfions ont pu ren-

dre khi par quoniam ou quia. Car fi par
le terme de NurT on entend les ténè-
bres qui fuccèdent au coucher du foleil,

on ne fait fur quoi peut être fondé le

reproche que l’on fait à la nuit de n’a-

voir point fait des chofes qu’il lui eft
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impoffible d’exécuter. Donnez à cette

penfée tel tour qu’il vous plaira , vous

n’en retirez qu’une fiétien ,
qui peut

convenir au ftyle Grec , mais ignorée

chez les Hébreux. *

Si par le terme de nuit on doit en-

tendre I’idolatrie, qui eft fa vraie ligni-

fication , le texte devient totalement

intelligible , fans que l’on donne à la

particule khi la lignification de quia ,

parce que. Car peut-on s’imaginer 8c

croire que le corps des Apostats d’Il-

racl ait empêché leurs frères fidèles de

lortir du sein de l’Eglife
,
pour fe jetter

entre les bras du fcnifme , 8c pour y
fiicer le lait de l’idolâtrie ?

Or l’obfcurité de ce texte n’étant fon-

dée que fur une lignification
,
qui ne

convient pas dans cet endroit à la con-

jonétion khi , il falloit la rendre par

quare ou cur , comme en avertit Nold.

article xvmc
, 8c non point par quia.

Alors les ténèbres difparoifTent.

Cur nerno claufit oflia.

Ventris qui portavit me ?

Pourquoi n’a-t-on point fermé les portes

Du fèin d’où je fuis fbrti ?

Nous tr'aduifons comme le Grec les
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deux derniers ftiques de ce verfet, en!

avertiflant que ”ghâmâl vD^
s labor , eft

un terme employé pour exprimer les

malheurs de la captivité deBabylone,
Pfaume VII, 15*. X, 14. XXIV Hébr.
XXV, 18. LIV Hébr. LV , 11. LXXII
Hébr. LXXII I , 5. LXXXVII Hébreu
LXXXVIII , 1 6. CVI Hébr. CVII , 1 a.

CXXXIX Hébr. CXL, 10. Ifaïe XIV ,

3. LIX, 4. Lament. de Jérémie III, 5.

Mais il eft à propos de remarquer qu’If-

racl n’ayant été condamne à la capti-

vité qu’en punition de Ton attachement
• aux idoles , fa naissance à l’idolâtrie le

condamiioità éprouver un jour les mal-
heurs de l’efclavage fous les AlTyriens

& fous les Babyloniens. Tels font les

maux , '‘ghâmâl
, que Job, au nom du

peuple d’Ifraël , fe plaint qu’on ne lui a

pas Fait éviter , lorfqu’on n’a point empê-
ché qu’il fortît du sein de l’Eglife fa mère.

On apperçoit donc aifément que le peu-

ple d’ÏÏracl regrette ici d’avoir eu la

liberté de fortir du sein de l’Eglife fa

véritable mère
;
parce qu’en y demeu-

rant, il n’eût point éprouvé les malheurs
de la captivité qu’il enduroit : & on va
voir dans les verfets 1 1 & 1 z

, qu’il eft

dans la douleur d’avoir trouvé la mort

,

Digitized by Google



du J* Chapitre de Joh» 6y

êc d*avoir expiré au forcir du sein & des

entrailles de l’Eglife fa mère ; & qu’il

décefte enfùite les genoux impies fur

lelquels on l’a tenu , & le lait de l’er-

reur dont il a été nourri.

Verset XL

Pourquoi à peine forti

D:s entrailles
[
de ma mire , ]

Ai-je été la vi&ime de la mort ?

Pourquoi ai-je perdu la vie ,

En abandonnant le fein

De celle à qui je la devois ?

En Hébreu : Ldmmâh 16- méréhkhém'

-âmoîith mibbéthérf ïâtsâ-tht oueégheotc-

ângh fügpjnoN orna nab.

Arias Montanus traduit ainfi la première

penfee de ce verlèt :
Quare non à vulva

mortuus fum ? Le Chaldéen & faint Jé-
rôme l’ont rendu de même , en ne fépa-

rant pas lô-, non

,

de MÊRÉHKHF.Me
, à

vulva ; au lieu que le Grec ,
le Syriaque

& l’Arabe joignent non à mortuus fum.

Ces derniers n’ont apparemment point

fenti la différence qui fe trouve chez les

Hébreux entre quare non a vulva mor-

tuus fum ? & quare non mortuus fum à

vulva ? Si l’on fait dire à Job , en par-
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lant de fa naissance corporelle : Pour-
quoi NE SUIS -JE PAS MORT DES LE SEIN

de ma mère ? ceft certainement lui

prêter un langage bien contraire à l’idée

que l’Ecriture lainte nous donne de la

patience de ce faint homme. Si Job ,

comme on n’en doit point douter ,

parle au nom du peuple d’Ifraël , touché

du repentir de Ton idolâtrie , il faudroit

,

fans contredit , attribuer ces expreffions

de dclefpoir à chaque particulier de la

nation
,
qui fe plaindroit d’être venu

dans ce monde. Mais ces plaintes ne
conviennent pas plus à chaque fidèle

Ilraëlite
,
qu’à Job lui-même.

Suppofé cependant que nous admet-
tions cette Tradu£ti#n Françoife comme
payable -, comment pourrions-nous unir

ces ftiques avec les fuivans ? Les voici

tous quatre.

Pourquoi ne fuis-je pas mort
Dès le fèin de ma mère ?

Pourquoi fuis-je forri de fès entrailles

,

Pour ceflêr de vivre ?

Que veut dire en effet ce langage? Job
ou le peuple d’Israël eft fâché de n’être

point mort dans le sein de fa mère \ &
fur le champ il ajoute qu’il eft fâché d’en
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être forti pour cefler de vivre. Vouloir

être mort dan? le sein de fa mère, &
avoir le regret d’en être forti pour mou-
rir , forment deux delîrs qui ne peuvent
s’allier enfemble. Cette contradi&ion
fera bientôt levée.

i°. Si par vulva on entend le sein de
l’Eglife d’Ifraél , & Ci par le verbe mou^
rir on fenc que c’eft fe livrer a l’ido-

latie, voyez la page 387 & fuivantes

du tome VIe des Principes difcutés.

i°. JLorfqu’à l’exemple de Noldius ,

article xm , on traduira là- par vix &
le mtTïf qui précède re'khtrri1 par extra ,

félon le même Auteur , article xv , alors

on rendra toute cette partie de la ma-
nière fuivante.

^QuareJ vix extra vulvam
Mortuus fum ?

Pourquoi à peine lorti

Des entrailles
[
de ma mère,

]
[a)

Ai-je été la vidime de la mort [b
)

?

II. Pourquoi ai-ie perdu la vie , &c.
Dans l’opinion où l’on feroit que Job

maudit le jour de fa naifïance, ilfau^

« —

(a) De l'Eglise d’Israël,

\b) De l’idolatri?.
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droit répéter 16- avant perii ; mais dans
la perluafion où nous fournies que Job

,

dans cet endroit , déplore , au nom d’If-

racl , la naissance de ce peuple à l’ido-

lâtrie , nous n’admettons point cette

répétition que le Syriaque , l’Arabe &
le Chaldéen n’ont point connue. Ainfi

,

en répétant la particule inrerrogative

nous traduifons :

Quare egrejfus fum de utero

Ut deficerem ?

Le verbe déficit y
dont fe lert le Chal-

déen , fait un effet admirable , lorfqu’on

regarde l'Ifraclite fortant du sein de
l’Eglifè fa mère

,
pour vivre à l’idolâtrie.

C’eft alors que ce peuple déficit àfide ,

à moribus , à l’égard de l’Eglife dans le

sein de laquelle il avoir pifne fon exis-

tence, à l’exemple d’un enfant qui expire

entre les mains de la Sa^e-femme.
Nous rendons -àmouih par deficere ,

etre prêt a mourir ; terme que nous

exprimons par être victime de la mort.
Nous établiflons par ce moyen la gra-

dation qui doit être entre ces deux ftiques.

Le premier annonce uii enfant qui va
mourir , & qui çff déjà la viélime de la

mort j & le leçond, 1’enfant immolé psi?

ja mort»
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Verset XII.

Pourquoi m'a-t-on dépoje fur des genoux ?
Pourquoi m'a-t-on prefenté la mammelle ,

Pour m'en faire fucer le lait ?

L’embarras du premier (tique ne con-
fifte que dans l

?intelligence du plurier

genua , genoux *, mais on eft au faic de
ce terme , en lui fubftituant celui de
gremium

,
que nous ne pouvons exprimer

que par les mots François entre les

bras. Mais quels font cet genoux , ce

giron, ces bras , qui ont reçu le peuple

d’Ifraël? lî ce 11e font ceux de l’idolâtrie,

lorlqu’il rejette le culte defon Dieu
,
pour

embratfèr celui des veaux d’or , de Baal

,

de Moloch
,

des autres faulfes Divi-

nités.

Quelles (ont ces funeftes mammelles,
dont le lait empoifonnoit les Israéli-

tes apoftats»? Ce font fans doute les Prê-'

très & les faux PrqphIîtes des veau*
d’or & des autres Dieux , qui nourif-

foient le peuple de toutes fortes de su-

perstitions , de mensonges & de blas-

phèmes contre l’éternel.

Tels (ont les regrets amers qu’Kracl

çérçioignç 4e £apqstàsih cpi’il ^.yo^ç

Digitized by Google



7Z Remarques fur le 12 e Verfet

commife , en fortant du sein de l’Eglife

fa mère
,
pour fe jetter entre les bras de

l’idolâtrie.

C’eft à lafortie du sein & des tendres
"ïntrailles de cette mère ,

que les Ifrae-

lites devinrent apoftats , contre qui le

Pfaume LVII , Hébr. LVIII a été com-
pofé. Voici comme le verlét quatrième

leur reproche leur défection primitive.

Ces impies fe (ont écartés

Dès l’inftant de leur formation.

Ces impofteurs ont puife leurs égaremens
Dans le fein de leurs mères.

Ces paroles 11e peuvent être appli-

quées que très-improprement à des en-
fans fortis du sein de leurs mères

,
puis-

qu'ils ne peuvent être codables d’ apos-
tasie , ni d’Égaremens dans la foi &
dans les mœurs

,
qu’à l’âge de raifon.

Mais ces expreiïions conviennent par-

faitement aux dix tribus cHIfracl , qui

abandonnèrent le sein de l’Eglife
,
pour

tenir le langage dumenfonge, c’eft-à-

dire de I’ipolatrie , &: pour fe livrer à
l’erreur.

On peut remarquer , après avoir lu

les douze premiers verfets de ce troifiè-

Tïïç Chapitre de Job , relativement à
l’explication
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l’explication que nous venons d’en don-
ner , combien les objets que ce texte

renferme , font intérelfans pour l’Eglife

d’Iiracl. •

i°. Le peuple du Seigneur y déplore

le jour funefte où il naquit à I’idola-

trie. Ce jour dura long-tems , & con-
tient trois époques.

La première déhgne le tems où le

peuple le livra à I’idolatrie
, lorfqu’i!

fut maître de la terre de Chanaan.
La fécondé arriva, dans Je tems que

les dix tribus fe féparcrent de Juda 8c
de Benjamin.

La troificme regarde chacun de ces

jours , où quelqu’lfraelite fëduit, aban-
donnoit le culte du vrai Dieu pour em-
brafler celui des idoles.

z°. Nous lifons dans le verlèt j, que
la captivité étoit le châtiment de I’ido-

t a trie , caraélérilee par le terme de
NUIT,

3
°. On apperçoit dans les verfets 6 ,

7, 8 & 9 , une Prophétie qui annonce les

tenrbres de la captivité , où feront les

étoiles de l’idolâtrie , c’eft-à-dire , les

Grands 8c les Pontifes ou Prêtres de
l’Empire idolâtre des Chaldéens , fans

2'ome IL , . . D
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aucune elpérance de recouvrer leur li-

berté.

Telles font les grandes vérités ren-

fermées dans cet admirable texte , vé-

rités fi connues dans les autres Livres

révélés, mais qu’il eft impolîible d’ap-

{

•ercevoir ,
lorlqu’on prend le jour &

a nuit , dont il eft ici queftion ,
pour ce

jour & pour cette nuit phylîques donc

notre vie eft compofée.

En effet , lorfqu’on ne donne à ces

mots de jour &: de nuit que leurs figni-

fications naturelles , dans quelles mé-
priles un Commentateur n eft -il pas

forcé de tomber ?

On eft étonné de voir Job maudire

le jour, de fa naiftance & la nuit de la

conception. Eft-il poffible , fe dit-on à

foi-même
,
qu’un homme jufte & par-

fait comme Job ait commis un tel pé-

ché contre la Providence ,
qui difpole à

fon gré de notre entrée dans le monde?
Ce taint homme nes’eft point écarté de

la vérité ,ni de la droiture qu’il a tenue.

Dieu lui- même lui rend cette juftice ,

Chapitre XLII ,
verfet 8 , où il dit aux

amis de Job : Neque enim locuti ejlis

ad me recla ,Jicut fervus meus Job. Or
te témoignage p,eut-il fe foutenir avec



du Ÿ Chapitre de Job.

les imprécations fcandaleufes que l’on

croit voir dans l’Hébreu & dans la Vul-

gâte ? Non , elles n’y font certainement

pas
; & lî les Commentateurs euflent eu

connoiflance du ftyle énigmatique dans
lequel ce texte eft écrit , ils auroient

rendu fans peine à ces douze premiers

verfets du troificme Chapitre le vrai fens

qu’ils contiennent.

Ne nous étonnons pas cependant de
ce que les meilleurs Interprètes de Job

,

& entr’autres le lavant Codurc , foient

tombés dans la méprilè que nous rele-

vons. Ils ont cm que Jérémie , ayant
maudit le jour de fa naiflance , il n’é-

toit pas étonnant que Job ait maudit la

fienne. Nous allons découvrir , dans
l’Oblèrvation fuivante , lalource de cette

illufion.

OBSERVATION
fur lesJix derniers verfets du XXe

, Chapitre de Jérémie .

JL/Ecàrt où l’on eft tombé au fujet de
Job, a jetté dans la même méprile à
l’égard de Jérémie , faute d’avoir diftin-

guc les perfonnes qui parlent dans les

Di j
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fix derniers verfets du Chapitre XX de
de ce Prophète. Le ju'lte & feint homme
Job , de beaucoup anterieur , félon l’opi-

nion commune, au Prophète Jérémie,
ayant , comme on l’imagine

,
proféré

des malédictions contre fa nailfence,

on a cru que Jérémie ne faifoit qu’imi-

ter Job , & que ces malédictions étoient

permifes à des Prophètes ; & l’on a jufti-

fîé de fon mieux un langage qu’on leur

a fait tenir , relativement à leur lïtua-

tion. On s’eft trompé , nous olons le

dire. Ni Job, ni Jérémie n’ont point

maudit le jour de leur nailfence. Dans
job c’elt le peuple d’Israël qui dételle

ia naissance à l’idolâtrie ;
-& dans Jé-

rémie ce font les Apostats de Jérufe-
lem , revenus de leurs égaremens

,
qui

forment des imprécations contre le jour
où ils le font livrés aux cultes des

faulfes Divinités, . \ .

Qu’on lile le vingtième Chapitre de
Jérémie , on verra dans les fix premiers

verlets une Prophétie prononcée con-
tre le Prêtre Phaflur , Gouverneur du
temple

,
qui avoit fait mettre aux fers lç

feint Prophète ,i parce qu’il avoit annon-
cé la ruine de Juda & de Jérufalem ,

/'enlèvement de fes tréfors , & la capti-
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vice des habitans du pays , comme 011

le lit dans le Chapitre XIX qui précède»'

Cette Prophétie faifoit connoître à ce

faux Prophète
,
que lui , ceux de fa mai-

fon , & tous (es partifans , à qui il n’a-

voit prédit que des faufïetés , feroient

eux -mêmes captifs à Babylone
;
quils

y mouroient , 8c qu’ils y feroient enfe-

velis.

Depuis le verfet 7 jufqu’au 1

2

e inclu-

fivement
, Jérémie fe plaint de ce que

le Seigneur l’a tellement perfuadé 8c fi

vivaient preffé d’annoncer fa parole ,

qu’irn a pu lui rèfifter
5
que néanmoins

on l’accable d’infultes 8c d’outrages ;

qu’on forme une confpiration pour

anéantir les vérités qu’il annonce
,
pour

le faire fuccomber } 8c fe venger de lui.

Cependant l’intrépide Prophète , loin

de fe décourager , met en Dieu toute fa

confiance , 8c déclare qu’il triomphera

de fes ennemis
,
par la vengeance que

le Tout-puiffant en tirera, & dont il

fera le témoin oculaire.

Nous traduifons maintenant tout le

treizième verfet
,
pour faire voir com-

bien Jérémie , dans les tranfports de fa

joie , écoit éloigné de prononcer con-

tre fa naiffance les malédictions qui

D iij
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fe lifent depuis le verfet fuivant jufqu à
la fin de ce Chapitre.

Cantate Æterno ,

Laudate Æternum ;

Quoniam eripuit animam egeni

De manu perverjorum.

Chantez l’Eternel
,

Publiez fes louanges;

Parce cju’il a enlevé

L’ame de l’indigent

Au pouvoir des médians.

Il n’eft pas douteux que Jérémie en-
tonne ici prophétiquement le Can^ue
de la délivrance des juftes. Ce verfet

eft donc une prophétie de la joie que
refleuriront les Ifraelires à la vue de la

délivrance des tribus captives fous le

pouvoir des Chaldéens. Ceux-ci acca-

blés avec les apoftats d’Ifracl
,
qui n’au-

ront pas voulu rentrer en eux-mêmes ,

fous les ruines de leur Empire renverfe

par Cyrus , ne s’en relèveront jamais.

C’eft donc dans la bouche des Ifraëlites

revenus de leurs infidélités
,
qu’il faut

mettre les imprécations qui ne peuvent
point abfolument convenir à Jérémie.

Mais remarquez auparavant que ces

mots Æterno & Æternum forment une
répétition peu conforme au fty le de notre
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fîècle. Il y apparence queies Cantiques
étoient chantés par deux chœurs 3 fur-

tout ceux d’adions de grâces. L’Ecri-

ture paroît infirmer que le premier Can-
tique de Moyfè fut chanté ainfi.

[
Exo-

de XV.'] Ce verfet , ainfi que le premier

du Cantique de Moyfè
,
paroit un re-

frain. Ces deux mots Cantate Æterno
font l’invitation du Pfalmifte, ou des Prê-

tres, ou des Lévites, qui chantoient au

nom de l’Eglife d’Ifraêl. Laudate eft la

É
éponfè des juftes. Nous avons de même,
fans les Pfaumes , des Cantiques d’ac-

tions de grâces
,
qui perdent une partie

de leur beauté , fi l’on n’y reconnoît pas

deux chœurs qui fe répondent.

Au lieu de Chantez l’Éternel , on
pourroit- traduire. Chantez en l’hon-

neur. de l’Eternel ; mais la première

Verfion eft plus concifè, plus énergi-

que , & elle eft reçue dans notre Langue.

Quel eft 1
’

indigent que l’Éternel re-

tire des mains des mechans dans le

verfet 13 ? Nous ne penfons pas qu’on

foutienne que c’eft Jeremie ; i°. parce

que ce' Prophète ne s’eft jamais défignc

par ce nom. z°. C’eft qu’il a fini fes jours

en Egypte au milieu des AposTats ,
qui

Tavoienc entraîné avec eux , & qu’on
D iv
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ne peut point 'dire par conféquent que
jamais il ait été retiré en entier des

mains-des mechans. Il faut donc recher-

cher quel efl: Thomme auquel les Livres

fàints ont donné le nom d’indigent. Or
les Pfaumes nous inftruifent dans cent

endroits, que c eft I’Israëlite fidèle, ou
qui a quitté les faux cultes

,
qui efl: ca-

jaétérilé par cette dénomination. C’efl:

donc lui qu’il faut entendre ici , & qui

célébrera fa délivrance par des Can-
tiques en l’honneur de l’Éternel , aprè^
Je renverfement de l’Empire de Bab^r
lone

,
qui fera en même tems l’époque

& de la délivrance du tauvre des mains
des mechans , & de l’opprobre dont

feront couverts les apoftats impénitens

& les idolâtres.

Or l’unique manière de préfenter le

fejis que les verlets fuivans renferment

,

c’efl: de les regarder comme exprimant
les vifs regrets des Ifraclites d’avoir

abandonné le culte du Très-haut, pour
s’attacher à celui des idoles ; & comme
la malédiction énoncée dans les ver-

fets 14,15, 1 6

,

1 7 & 1 8 de ce Cha-
pitre XX de Jérémie , efl conçue en ter-

mes qui dénotent que c’efl; un feul hom--

me qui parle , il faut fe fouvenir que
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c’eft le corps des Ifraclites pénitens
,
qui

s’énonce en termes colleétifs
, & rendre

ainfi les lîx derniers verfets de ce Chap.

Maudit foit le jour
Qui éclaira ma naiflance :

Que .ce jour funefte
,

Où ma mère m’enfanta,
Soit à jamais en exécration.

Maudit foit l’homme indiforet
Qui en porta la première nouvelle
A mon père

,

Qui le remplit d’une faufle allcgrede

,

En lui difant : Un fils vous eft né.
Que ce dangereux flatteur

Eprouve le malheureux fort

De ces villes infâmes

,

Que l’Eternel a renverfées

Par un arrêt irrévocable :

Que dès le point du jour

Il foit réveillé par des cris lugubres ;

Et qu’en plein midi fes oreilles foient frapées
Par les plus affreux hurlemens.
Que n’ai-je parte dans les bras de lamot

Dès l’inftant de ma formatipn :

Les entrailles de ma mère
Furtent devenues pour moi
Un fépulcre glorieux :

Elle m’eût porté éternellement dans fon fentj

Pourquoi me fuis-je emprerté
D’échaper de fes flancs

,

Pour m’ouvrir une carrière

Semée de peines & d’amertumes

,

Et pour terminer mes trilles jours

Par la plus honteufe cataftrophe ?

D v
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Un pareil langage ne peut convenir

qu’aux Ifraëlites revenus au culte du vrai

Dieu, qui détellent le jour où ils s’en

font écartés. Que l’on cefle donc de faire

un crime à Jérémie de ces imprécations,

{

milque ce n’ell pas lui qui les fait. Il eft

’organe des Apoftats pénitens
,
qui

maudilïent le jour où ils font nés à
I’idolatrie. De même Job eft I’organe

du peuple d’Ifraël
,
qui , en retournant

vers fon Dieu , forme des imprécations

contre le jour où il eft devenu idolâ-

tre
, & contre I’idolatrie même dé-

fignée par le nom de nuit.

Rien de plus analogue à l’Ecriture ,

c’eft-à-dire , au ftyle & à la penfée des

Prophètes
,
que ce dénouement. Il paroî-

tra , nous l’avouons , fort étranger à

des hommes qui n approfondi Ifent rien ,

8c qui fiers d’une étude fuperficielle d’Hé-

breu , fondée fur les Grammaires 8c les

Dictionnaires de cette Langue , ne veu-

lent admettre que ce que les Rabbins &
certains Commentateurs leur ont appris.

Mais il n’eft pas difficile de les détrom-
per, en dévelopant le texte de Jérémie.

Car le changement lubit de lèntimens

dans l’endroit cité de ce Prophète prou-

ve, fans répliqué, qu’il faut y reconnoître
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des interlocuteurs. En effet , attribuer les

malédictions
,
qui s’y trouvent, à Jéré-

mie
, dans rinftant même qu’on lui met-

trait dans la bouche les actions de grâces
du verfet précèdent , feroit , nous ofons
le dire

, le comble de l'aveuglement.
Auflï les Interprètes n’ont -ils fu com-
ment accorder une pareille contradic-
tion. Mira hcec & fubita mutatio

, dit

l’Auteur de la Synopfe des Critiques. A
lætitia & gratiarum aclione profilit ad
execrationes. Id Interprètes fie J'olvunty
quod nova tentatione impulfus fuit ;

quod mihi nonplacet^uia videtur tanta
levitas viro fancto indigna , &c. Nous
ajoutons à fa réflexion, qu’une telle légè-

reté , non -feulement feroit indigne de
ce faint homme , mais abfolument con-
traire à fa Religion. Ce feroit une révolte

ouverte , un blafphême décidé contre
les décrets & la volonté du Seigneur.
Nos Philofophes modernes ne trouvent-

ils pas déjà aflez de paffages dans l’an-

cien Teftament ,*qu ils expliquent à leur

mode pour étayer leurs impiétés , fans

leur y montrer des blafphêmes qui n’y
furent jamais 2

Non , ce n’eft point Jérémie qui parle

ici en fon nom, non plus que Job dans
D vj
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Ton troifième Chapitre
,
qui préfente les

mêmes fentimens que celui de Jérémie.

Ce font les Apoftats d’Ifraël pénitens

,

qui maudiflènt le jour où ils ont quitté

le sein de l’Eglilè
,
pour entrer dans la

société &: dans le seii^de l’idolâtrie.

Par les termes de jour qui Éclaira

ma naissance , il ne faut donc point

entendre celui de la nailfance naturelle

,

mais celui de la nailfance nouvelle que
rilraëlite a prife dans le sein de l’idolâ-

trie , celui de cette nailfance fpirituelle

dont parle Ezéchiel ’ dans Ion Chapi-
tre XVIe

, lorfqu ^ dit de Jérulàlem que
fon père étoit AmorrhÉen & la mere
Céthéenne, pour exprimer I’idolatrie

à laquelle elle s’étoit abandonnée.

Il eft nécelfaire d’expliquer dans le

même lens les paroles du troifième &
quatrième ftique

;
parce qu’ils ne font

que défigner le moment où l’idolâtrie

mit les Ilraelites infidèles au nombre de
lès enfans. C’elt alors quelle les enfanta

au crime par leur aptfftafie ; & c’eft cet

instant qu’on fouhaite qui foit en exé-
cration. Car une perfonne qu’on lùppole

avoir le plus leger attachement à la vraie

Religion , n’a jamais fait de pareilles im-
•précations pour quelques peines paflagè^
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res
, telles que pouvoit les effîiyer alors

le Prophète Jérémie.
Mais quel peut être Thomme indiscret

qui en porta la première nouvelle au père
de celui qui parle dans le verlèt 17 ? Il

efl: facile de reconnoître , à ces expref-
fions

, le Pretre des idoles
,
qui va re-

mercier fes Dieux de pierre & de bois ,

du nouveau candidat quil vient d’atti-

rer à leur fervice , & qui regardant Baal
& Moloch comme les pères 8c les pro-
tecteurs de fa nation , court avec empref-
fèment au pied de leurs figures , les féli-

citer de ce qu’un homme leur eft né

,

c’eft-à-dire,s’eft mis au nombre de leurs

adorateurs.

Auffi
, at quid ille meruit , demande

l’Auteur de la Synopfe des Critiques fur

le verlet 1 8 ? Ccecus ergo & immoderatus
erat hic Propketœ ajfeclus , & ingratïtudo
minime excufabilis. Et en effet, en pre-
nant les choies dans leur lèns naturel

,

quel crime commet.donc , & que peut-
on reprocher à un homme ou à un ami

,

qui s’empreffe d’aller annoncer à un père,

qu’il vient de lui naître un héritier ? On
regarderoit comme un infenfé , un fils

qui lanceroit contre cet ami les impré-
cations contenues dans les verfets fui-
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vans. D’ailleurs peut-on fouhaiter qu’un
particulier éprouve le sort de Sodôme
& de Gomorrhe ? C’eft I’empire des ido-

lâtres qu’on defire qu’il efluye le même
châtiment que ces deux villes infâmes ,

ou du moins que les idolâtres & les apoC*

tats endurcis ayent fans celle devant les

yeux le fpe&acle le plus effrayant , &
qu’il ne le prélente à eux que des objets

qui font horreur tous les jours de leur

vie
j ce qui leur arriva en effet : car ils

furent frapés dès le matin , lors de la

prilè de Babylone , des cris que la fur-

prilè occalîonna , & des hurlemens que
poufsèrent en plein midi fes habitans ,

Jorfqu’ils virent que leur Empire étoit

renverfé pour jamais.

On s’apperçoit , après ce dévelope-

ment
,
qué celui qui parle dans le ver-

fet 19 , ne regrette autre chofe que de
u’avoir pas été la victime de la mort,
dès qu’il avoit eu l’avantage d’être entré

dans la vraie Religion -, parce qu’alors

il n’auroit pas mérité
,
par fa défeétion

,

de s’ouvrir une carrière femée d’épines

& d’amertume , & qu’il n’auroit pas fini

fes jours par la plus honteufe cataftro-

phe
, c’eft-à-dire par la prife de Jéru-

fàlem , & par une captivité de 70 ans.

m
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Ces remarques faites fur le texte de

Jéremie , nous revenons à celui de Job,
& nous allons examiner

, en peu de mots,
ce que veulent dire les termes dont ce
feint homme fait ufege , depuis le troi-

sième ver1er jufqu’au 13
e de ion III e Cha-

pitre , en fuppofant
, avec tous les Com-

mentateurs
, que Job maudiiïè le jour où

il naquit , & la nuit où il fut conçu.

Remarqués fur les douqe premiers
Virfets du 3

e Chapitre de Job .

I. Job peut-il demander que le jour
où il étoit né , étant paffé depuis long-
tems , & par conféquent n éxiftant plus ,

foit couvert de nuages , & qu’aucun
rayon de lumière n’y pénètre ?

II. Verf. 5. Comment le jour"qui n’é-

xifte plus
,
peut-il être revendiqué par les

TENEBRES & par les OMBRES DE LA MORT è

Comment peut-il arriver que les jours
les plus amers fe rencontrent avec le

jour de la naiflànce de Job , pour le

remplir de trouble ?

III. Ne doit- on pas être étonné de
lire , dans le fixième verfet

,
que Job fou-

haite qu’une nuit, qui eft pailee pour
« jamais 5 loit couverte ù’épaisses ténè-
bres, comme s’il n’étoit point de l’eifence
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de la nuit d’être plus ou moins téné-
breuse ?

Qui d’ailleurs peut comprendre qu’une
nuit ne foit pas comptée parmi les jours

de l’année, ni fe rencontrer parmi celles

où paroiflènt les nouvelles lunes ?

Ce fouhait i°. eft inutile , & i°. il eft

frnpofïible à exécuter fur une nuit qui

n’éxiftoit plus depuis long-tems.

IV. Pour que les chants des Jours de
fêtes ne fe fafïent plus entendre dans la

nuit où Job a été conçu , il faudroit que
la chofe fut poffible , & fuppofer que
l’on a donné quelque tête la nuit même
où cet homme jufte a été conçu.

V. Nous demandons fî l’on eft bien

fatisfait de voir cette nuit déteftée par

ceux qui haïftentles jours où l’on évoque
le Diable (a) ? Quel rapport ontenfem-
ble cette nuit où Job,ferviteur de Dieu,
fut conçu , & les jours où l’on fait des

opérations magiques ?

VI. Job pouvoit-il fouhaiter que la

(
a

)
C’eft le fëns que Codurc

,
ftiivi par plu-

fleurs Commentateurs , & même par M. Du-
guet

,
a donné aux mots Hébreux

,
que faint

Jérôme rend très-bien par qui paratiJunt fiufcï•

tare Leviathan,
"
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nuit où il avoir été conçu , ne vît jamais

raurore? C’étoit demander un évène-

ment contraire à l’ordre que le Tout-
puillànt a mis dans la nature , & fouhai-

ter que le monde fût anéanti, i?

Mais qui ne fera pas effrayé d’enten-

dre un homme fans tache , un fidèle

serviteur de Dieu, & le plus parfait
modèle de patience, s’exhaler en impré-

cations contre I’heure à laquelle il eft

né , & contre les services qu’on lui ren-

dit, quand il vint au monde ?

Nous (avons bien qu’à toutes ces ob-

jections fî (impies on répondra que nous

manquons de goût pour les beautés les

plus brillantes de la Rhétorique & de la

Poefie , & que ce texte eft admiré comme
un chef-d’œuvre de l’enthouftaftne dont

l’efprit peut être faifi.

Mais nous avouons ingénuementque
nous n’avons nul goût pour de pareilles

beauté^
,
qui certainement ne font pas

celtes que le Saint-Efprit avoit en vue

,

lorfqu’il infpira cet ouvrage au bienheu-

reux Job, ou à celui qui en eft l’Auteur.

Nous convenons que les Poè'ftes Grec-

ques & Latines , & des Langues qui, en
font dérivées , tirent de la fidion la plus

hardie les charmes les plus çblouiftans»
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Fondées fur les récits les plus fabuleux *

elles en empruntent les brillans men-
fonges

,
pour donner de l’éclat aux ou-

vrages qu’elles enfantent.

A Dieu ne plaifè que nous confon-
dions les oracles émanés de l’Efprit di-

vin avec les illufions de la Fable 8c du
Paganifme , 8c avec les faux brillans

d’une imagination qui s’égare dans d’a-

gréables chimères.

Le goût que nous avons pris dès no-
tre plus tendre jeunetfe pour les Poètes

profanes , nous porte naturellement à
leur comparer les Prophètes. On croit

voir la fiéfion des enfers de Virgile dans
l’enfer énigmatique du XXXIIe Chap.
d’Ezéchiel depuis le verlèt 1 8 jufqu’à la

fin.

On s’imagineroit perdre de vue le

fens litéral du Pf. CVI , Hébr. CVII ,

fi l’on ne prenoit pas les verfets , 14

,

25 , 26 , 27

,

28 , 29 & 30

,

pour une
magnifique description de tempete ,

quoique ce foit une peinture énigmati-

que , mais touchante , delamalheureulè
situation d’Ifraël captif à Babylone.

Nous ne finirions pas , fi nous voulions

faire l’énumération des méprifes écha-

pées aux Interprètes, faute de connoîtrc
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le ftyle énigmatique , dont l’ufage fait

un des principaux ornemens de la Poëfie

des Hebreux ; ftyle dont l’exiftence ,

quoique très-certaine , eft fi peu connue ,

que M. Louth, Auteur Anglois du Trai-
té de facra Po'éji Hebrœorum

, n’y a
pas fait la moindre attention

, quoique
ce genre d’écrire foit le cara&ère qui
ferve davantage à diftinguer la Poëfie

facrce d’avec la profane.

Nous ne fommes donc point furpris

de ce que l’on n’a pas reconnu que
les douze premiers verfets du troificme

Chapitre de Job font écrits dans ce ftyle
3& de ce qu’on regarde les termes donc

ils font compofés , comme autant d’iM-

précations contre le jour où ce faint

homme prit naifTance , & contre la nuit
dans laquelle il fut conçu.

Mais cette méprife involontaire a jette

dans un grand embarras. Car en pre-

nant les termes dans leur fèns naturel

,

on eft forcé de convenir que Job a com-
mis un péché réel , lorfqu’il a prononcé
es MALEDICTIONS.

On a fenti ce grand inconvénient j

& pour y remédier , les Interprètes ont
pris un des quatre partis fuivans.

i°. Les uns font perfuadés que Job a
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grièvement péché , mais qu’il s’en re-

pent dans le verlet 6 du Chap. XLII.
2°. Le favantCodurc prétend que Job

n’a point péché
,
parce qu’il n’a point

maudit le propre jour de fa naiflance ,

mais feulement 1
’

anniversaire de fou

entrée dans le monde.

3
°. M. Duguet prend un tour très-fpi-

rituel
,
pour faire comprendre que Job

n’a point commis de crime dans cette

©ccafion. Après avoir prouvé cette

grande vérité par le témoignage una-
liime de tous les Pères de l’Eglife

, il

infinue que Job pouvoir faire ces impré-

cations j i°. à raifon de fa profonde
humilité

,
qui lui perfuadoic qu’il étoit

couvert des plus grands péchés, quoi-

qu’il ne s’en reprochât aucun ;& 2°. par-

ce qu’étant la figure de Jefus-Chrift , &
trcs-jufte d’ailleurs, il portoit les ini-

quités des autres
,
quoiqu’elles lui fu£

fent étrangères.

4°. M. le Gros , en ajoutant le terme
de pécheur après le premier ftique

,
qu’il

traduit de la manière luivante : Périjje

le jour auquel je fuis né pécheur, pa-
roît infinuer, par ce fupplément, que tou-
tes ces malédictions font prononcées
contre le péché originel. Ce fens fpi-
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tîtuel eft très-édifiant , 8c convient éga-

lement à l’ancienne' & à la nouvelle

alliances
; mais nous ne croyons pas que

cette idée
,
quoique très-pieufe

,
puifte

remplir tout le fens litéral renfermé dans
chacun des termes dont le texte de Job
eft compofé.

Non , il n’eft pas poflible d’exculèr

Job d’un péché très-grief, fi c’eft le jour
de fa naiflance corporelle , ou la nuit
de fa conception phyfique, que cet hom-
me jufte , ou tout autre

, maudit dans
cet endroit. Notre naissance eft la fuite

d’un décret éternel de Dieu; & quicon-

que maudit I’exÉcution de ce décret

eternel , maudit ce decret même ,& par

conféquent 1’Eternel dont il émane.
Cette malédiction ne peut tomber que
très-indireétementfurle péché originel,

,puilqu’il n’eft ni la cause, ni la source

première de notre naifiance. Ce leroiç

a peu-prcs comme fi l’on rnaudiffoit la

-création du premier homme
; parce

t que fa chute a été la caufe du péché ori-

ginel.

Pourquoi donc difputer fi Job eft in-

nocent , ou s’il eft coupable , au fujet des

imprécations qu’il prononce î Ces diA

putes cefleront, dès qu’on voudra puvriï

çoniulter les Livres infpirés,
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i°. On y appercevra que les Ouvra-
ges des Prophètes ne parlent pas tou-

jours au nom de ceux qui les ont com-
pofés.

Les Pfaumes font ordinairement des

prières où l’Eglife dTlracl exprime, par
la plume de leurs Auteurs , Tes gémisse-

MENS , les PLAINTES , lès VŒUX , fes ESPE-

RANCES , & la joie qu elle reflentira dç
fa délivrance de captivité. Tels font ,

par exemple , les Pf. LXXXVIII , Hébr.

LXXXIX Mifericordias Domini , &c.

où le Prophète carattérife I’Eglise dTs*-

raël captive à Babylone par le nom de
bien- aimée, au verf. 4,zi,56&5o,de
même que par le nom de Christ dans
les verf. & 51; le Pf. XVII, Hébr,

XVIII , Diligam te , Domine , &c. le

XXVII, Hébr. XXVIII, Ad te. Domine,

cla.ma.vi , &c. le XXV , Hébreu XXVI

,

Judica me,Domine , &c. le CXVII , Hé-
breu CXVIII , Paratum cor meum ,

Deus , &c. & plufieurs autres , entre les-

quels ont doit remarquer fur -tout le

CXVIII , Hébr. CXIX , Beati immacu-

lad ,
&c.

Mais ceux où les Pfalmiftes parlent

au nom du peuple dTfracl , font en bien

plus grand nombre. Nous nous cou-
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tentons de citer les fept Pfaumes de la
Penitence , & les quinze Pfaumes Gra-
duels. Que de textes difïerens dans les
Livres prophétiques

, ou le peuple s’é-
îionce par la bouche des Envoyés du
Très-haut

} fur-tout lorfque ces Prophè-
tes prient pour Ifraèl

j comme Daniel

,

Chapitre IX , & comme fait Azarias

,

lun des enfans delafournaife, Daniel,
Chap. III , depuis le verfet 16e

jufqu’au
42. '.Mais quel Prophète exprime mieux
les j*emifîemens de la nation fainte, que
Jcremie dans fès Lamentations

, & fur-*
tout dans 1 ardente prière du Chapitre
cinquième ?

Cette vérité fi connue de toutes les
perfonnes a qui la leélure des Livres
îaints efl familière

, auroit dû faire loup—
çonner que ce pourroit être Ifraèl qui
Çarloit par la bouche de Job ; mais on
ctoir , ôc 1 on efl encore fi prévenu

,
que

cet homme fans tache vivoit du tems
de Moyfe

, qu’on n’a pas même penfé
a faire ufage de l’idée que nous pré-
sentons.

Or ce qui nous furprend davantage,
eft 1 opinion ou l’on efl que Job ait pu
maudire un jour & une nuit à qui il

n étoit nullement raifonnable qu’ilimpu- •
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tât Tes malheurs. Une telle expreffion ne
peut être prife que dans le fens de celle

des apoftats d’ilraël
,
qui, dans le XXe

Chap. de Jérémie, njaudilTent le jour
auquel ils Ce font éloignés du Seigneur.

Enfin
, fi l’on eût fait attention que

le terme de jour & celui de nuit ne
Ce prennent pas toujours dans l’Ecriture

pour l’efpace de 24 heures
,
pendant

lequel la lumière fuccède aux ténèbres :

& lî l’on eût pris garde que , dans le lan-

gage de la vraie Religion , la lumière
ou le jour défignent le culte du vrai

Dieu , & que les ténèbres ou la nuit

caradérifentle culte des idoles ; alors on
auroit apperçu qu’ici le peuple d’Israël

,

parlant par la bouche & fous le nom de

Job , dételle le tems où il a abandonné
l'on Dieu , & la nuit de l’idolâtrie dans
laquelle il s’eft plongé par cette apofta-

fie. On auroit encore mieux reconnu
que I’idolatrie étoit cachée fous le

,
terme de nuit , fi l’on avoit remarqué
Ique les termes de la Vulgare , obfcurent

eum tenebree & timbra mords , ne figni-r

fient rien
,
quand on les prend à la

letre. Mais ne préfentent - ils pas une
magnifique image , lorfqu’ apres avoir
pris le terme de nuit pour I’idolatrie a

on
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latrie , on fe fouvient que lès mots*

tenebree & umbra mortis font employés
dans les Prophètes pour la captivité 3

châtiment prédit par Moyfe & les autres

Auteurs infpirés , comme une punition

de l’idolâtrie. Voyez les pages 199 ,

301,313 & 315 du tome premier des

Letres de M. l’Abbé *** à lès Elèves ;

les pages 105 , 406,409 & 410 du tome
fécond du même Ouvrage

; les pages 1 65
& les fuiv. du tome III de nos Principes

difeutés. Joignez-y Job , X , n } & XII

,

2i. Ainfi
,
par les termes

,

Que cette nuit Toit revendiquée

Par les ténèbres & les ombres de la mort

,

on doit entendre : Que cette idolâtrie

foit revendiquée par la captivité & Pes-

clavage le plus cruel.

Mais comment foupçonner un fens d
clair

,
quand on eft bien perfuadé que

Job étoit du tems de Moylèî

Tout ce que nous venons de remar-

quer ,
prouve que Job , dans les mâlé- ;

dictions prononcées contre le jour ôc

, la nuit dont il eft queftion dans fon troi-

fième Chapitre , n’a point fait d’iMm É-

cation contre fa conception , ni contre

fa naissance -, mais qu’en parlant au

Tome 11. E
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nom des fidèles Ifraè'lites , il met dans'

la bouche d’Ifracl des anathèmes contre

le jour , c’eft-à-dire , contre le tems oi\

ce peuple eft tombé dans l’idolâtrie , &
contre la nuit , qui n’eft autre chofe que
Pidolatrie à laquelle il s’eft fi honteu-

fement proftitué.

Mais afin de remplir d’un coup d’œil

le defir d’un Leéteur qui voudroit voir

le texte des douze premiers verfèts dé-

gage de les termes énigmatiques , nous

allons les lui préfenter.

Alors on fentira mieux combien un
Commentateur doit faire de méprifes

dans le fens litéral
,
quand il ignore la

valeur des termes énigmatiques. En
voici l’analyfe, dans laquelle on dégage

de leur obfcurité ces fortes de ter-

mes ,
dont ce texte eft voilé depuis le

verfet 3
jufqu’au t z e inclufivemenr.

Le peuple d’Ifraël y déplore , par la

bouche de Job , la source des malheurs

dont il eft accablé fous la Tyrannie des

Ghaldéens , fi bien énoncée depuis le

verfet 18 jufqu’au.z6%quieft le dernier

de ce meme Chapitre.

Parle terme de jour, nous entendons
Pespace pendant lequel l’idolâtrie a
duré dans Ifracl.
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Le ternie .de nuit fè prend pour I’ido-
ivA.mi E même oppofée au euxte du vrai
I>ieu , çara&érde par le ternie de lu-
mière.

Cette nuit , c’eft-à-dire J’-idolatrie ,

eft condamnéedan s Je verfet 6 à ne plus
reparoître dans ïfrael.

Au verfet 7 I’tdolatrle défignée par
la nuit fera abandonnée par le peuple
du Seigneur ; &c les airs des Cantiques
faits en Fho.nneur des faux Dieux n®
feront plus entendus dans Ifraél.

•Dans le verfet 8 Leviathan repré-
fente la Monarchie

, foit des AÆyriens

,

fo.it des Chaldéens. Les jours qui dé-
voient fufeiter cette Monarchie contre
ïfraél , font les tems pendant lefquelsil
s’.fcft livré à l’moLA'TRiE en elle-rmême,
Qc les jours de fa durée

, quieut attiré

fur le peuple de Dieu les malheurs de
fa captivité fous les Chaldéens. <Ge fa-
meux peuple eft défigné par le nom de
Leviathan , dont Job fait la peinture
énigmatique dans le Chapitre XL, de-
puis le verf. 10 jufqu’à la fin

, & dans
tout le Chapitre XLI.
Le verfet 9 annonce les ténèbres oiï

feront envelopées les étoiles qui bril-

loient dans le monde idolâtre de la

Eij
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Chaldée ,
c’eft-à-dire ,

la captivité des

Prêtres & des Grands de Babylone
,
qui

ne jouiront plus de leur liberté. En
vain I’idolatrie, c’eft-à-dire, laCHAi>

dee idolâtre ,
efpérera-t-elle de revoir

les premiers rayons de l’aurore renaiA

Tante de fa liberté & de Tes cultes pro-

fanes dans Ifraèl.

Au verfet i o on apperçoit que le peu-

ple d’Ifracl regrette d’avoir eu la liberté

de fortir du sein de l’Eglife , fa vérita-

ble mcre
;
parce qu’en y demeurant il

n’eût point éprouvé les malheurs de la

captivité.

Dans les verfets 1 1 & i z , il eft dans

la douleur d’avoir trouvé la mort , &
d’être expiré au fortir du sein & des

entrailles de TEglife fa mère. Il détefte

enfuite les genoux impies fur lefquels on
l’a tenu, & le lait de l’erreur dont il a

été nourri.

Texte dégagé des termes énigmatiques

,

Pétillent les tems où I’idolatrie eft deve-

nue ma mère :
qu’elle périfîe cette idolâtrie

durant laquelle on a dit : Un Etat puiflant vient

d’entrer dans son sein.

4. Que ces tems foient envelopés dans les

tfénebres [
de l’oubli : J que Dieu du haut

[ de
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(on thrône
]
n’en recherche jamais les horreurs*

& qu’aucun monument ne laiile entrevoir leur

ANCIENNE SPLENDEUR.

y. Que I’esclavage & la Captivité laplufc

dure les revendiquent : que la plus obfcure fer-»

vitude les accable ; & que les tRaitbmens les

plus cruels les remplirent de trouble.

6 . Que cette malheureufe idolâtrie fbit

accueillie par les ténèbres [
de l’oubli le plus

profond.
]
Que fes fetès ne trouvent point de

place parmi les jours
, & qu’elles ne foient

jamais comptées au nombre des nouvelles lunes.

7. Que ceri£ cruelle idolâtrie demeure
abandonnée

, & que les chants d’allcgrefTe ne
s’y faiïènt plus entendré.

8. Qu’elle foit déteftée par ceux qui haïflenr

les tems
[ des faux cultes] qui dévoient fut-

citer
[
contre Israël ]la monarchib deBa-

BYLONE.

9. Que les Pontifes de cette idolâtrie &
les Grands de cette Monarchie fbient enve-

lopés dans les ténèbres de la captivité :

qu’elle attende la liberté
, fans que jamais la

liberté paroiflè * & qu’elle n’apperçoive pas la

moindre lueur qui lui fallè efpérer fa déli-

vrance.
10. Pourquoi n’a- 1- on pas fermé les portes

par où je fuis forti du sein
[ de l’Eglife d’Ifraël ? ]

On m’eût fouftrait à lcpreuve des maux que
j’endure.

ix. Pourquoi àpeine forti des entrailles de

l’Eglife ma mère , ai-je été la viélime de I’ido-

iatrie ? Pourquoi ai-je perdu la connoissance
du vrai Dieu

, en abandonnant le sein
[
de

l’Eglife ] à qui je la dois ?

E iij
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ii. Pourquoi m’a-t-on mis entre les bras
de la fuperrtition ? Pourquoi m’a-t- on prélènté

les mammeales de l’erreur
,
pour me nourrir

de leur doctrine émpoifonnce ?

Quoique nous ayons donné les expl^

cations qui conviennent à ces termes ,

lorfque l’occafion s’en en préfentée , en
dévelopant le fens de chaque verfèt ,

nous les réunifions ici * pour éviter an
Leéieur l’embarras de les chercher dans

les différens endroits où ils font épars.

Les voici , félon l’ordre alphabétique

,

expliqués dans les articles fuivans*

Astres de la nuit.

Gbnoua.
Jours.
Jours très-amers.

Lait.

Leviathan.
Mammelee.
Mort.

Nuage.
Nuit.
Ombres de la mort.

Premiers rayons de lu-;

mière.

Rayons dfe lumière.

Sein.

Ténèbres.
Vie.

Mais en même tems nous profitons

de cette circonftance
,
pour donner un

avertifTement que nous n’avons pas en-

core placé dans aucun endroit. Le voici.

. On ne doit point être furpris de ce

qu’un terme énigmatique eft en même
tems fufceptible de deux lignifications

différentes.
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Le jour
, par exemple , la lumière

& les ténèbres , font trois termes dont
chacun renferme deux idées.

Article premier.

Le Jour.

Ce (ubftantif déftgne le tems de l’ido**

latrie , verf. 3 & 4 de ce Chapitre de Job.

On en voit la preuve dans le Chap.XVÏ5

d’Ezéchiel, où ce Prophète reproche à

Jérufàlem fon idolâtrie en ces termes :

ÿ. 3. Votre perb eft un Amorrhéen ,

Et votre mere une Céthéenne.

f. 4. Lorlque vous naquites

,

Et au jour auquel vous vîntes au mondé.
jtr. y. Au jour où vous'haquites.

f. zi & 43. Des jours de votre jeunefle.

f 6. Au jour où votre orgueil me méprifoit.

Au verfet 1 3 du Chapitre II d’Ofée

on lit ces mots :

Et jê la punirai à caufe des jours
Pendant Iefquels elle a été attachée

Aux cultes des faux Dieux.

Ces autorités fuffifent pour prouver

que dies y le jour, Ce prend au verfet 3

duIIIe Ch.de Job, pour le tems où Iiracl

eft né à l'idolâtrie 3 & dans le verf. 4 pour

celui pendant lequel il y a perféveré.

E iv
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z°. Ce terme employé au plurier dans
le verfet 5 défigne les tems de la capti-

vité d’Ifraèl , comme l'indique ouver-
tement l'épithète amurijjimi) 1ours très-
amers.

On prend le lîngulier dies
, jour ,

dans le même fens , auffi-bien que pour
le commencement de la captivité , 8c
pour les maux 8c les ravages qui l'ont

précédée. On en voit la preuve dans le

verfet 7 du Pfaume CXXXVI , Hébreu
CXXXVII , où les captifs d’Ifracl s’é-

crient :

Souvenez-vous
,
Eternel

,

Des paroles des enfans d’Edom ,

Qui
,
dans le désastre de Jérulalem

,

JS die Jerufalem ,

S’écrioient : Détruirez ,

Détruifez jufqu’à fes fondemens.

Les expreflions du verfet 1 S du troi-

fième Chapitre d’Ifeïe conftatpnt éga-
lement le fens que nous donnons au
fubftantif dies , jour. Ce Prophète s’é-

nonce en ces termes :

Dans ce jour infortune
,

Le fouverain Maître

Leur arrachera leurs chauflures magnifiques.

Il eft encore appuyé par ces paroles
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e Chapitre de Job. 105

du verfet 7 du XXXe Chapitre de Jé-
rémie.

Hélas
!
que ce jour fera terrible !

Jamais on n’en éprouvera de lèmblable :

Ce fera un tems de détrelfe pour Jacob.

Quelqu’afFreux cependant qu’il foit

,

Il en fera délivré.

Le même Prophète donne aux Médes
& aux Perfes l’ordre fuivant , Chapi-
tre L, verfets 17 & 31.

Faites périr par le glaive

- Tout ce qa’elle a de vaillans hommes ;

Parce qu’ils font deftinés au carnage.

Malheur à eux ; car le jour arrive ,

Le tems de teur punition ... ;

Je vais fondre fur toi
,
Prince fuperbe :

Le fouverain Maître ,.d’Eternel

,

Le Dieu des armées - -

En donne fa parole infaillible 3

Car ton jour arrive,

,Le tems de ton châtiment.

Dans le verfet 1 6 du IIe Chapitre des

Lamentations , Jérémie fait tenir ce

difcours aux ennemis de la nation fainte.

Enfin le voilà venu ce jour
Que nous attendions avec tant d’ardeur.

Ezéchiel fait ce reproche au Roi d’if*

raël, Chapitre XXI,verf. if.

E v
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premiers Verf.

Apprens aulfi
,
profane

Et impie Roi d’Ilraël , . ;

Que ton jour arrive enfin.

Aux verfets 4 & 14 de Ton XXIIe Cha-
pitre , ce Prophète ne parle pas avec
moins de force à Jérufalem.

Tu as fait accélérer tes jours
Par tes abominations

,

Et hâté les années de ta ruine.

Tu es une terre impure
,

Sur laquelle la pluie n’eft pas tombée
Au jour de la futeur.

Le terme de iour eft pris dans le

même feus dans les vçrf. zi , Z5 8c 2.6

du Chap. XXIV de cet Auteur infpiré.

Joël , Chapitre I , verf. 15, dit aux
Ifraclites de crier ainii au Seigneur :

Hélas
!
que ce jour eft infortuné !

Oui , le jour de l’Eternel approche.

Vous trouverez encore ce terme pré-
senter la même penfce aux verf. z& 3 1

du Chapitre II du même Prophète. „

Amosnefait point une peinture moins
effrayante du jour du Seigneur 5 dans
le verf. 1 8 de fon Chapitre V.

Malheur à ceiu

Qui attendent le jour de l’Etemel.
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Que vous reviendra-t-il de le délirer ?

Ce jou a de l’Eternel

Ne fera qu’un jour d’oblbwrité,

Et non de lumière.

Ou voie à peu-près la même image
au verf io du VIIIe Chapitre du même
Prophète.

Abdias
, 1 1 & 1 5 , tient ce difeours

aux enfans d’Edom :

Tu te déclareras contre lui

Au jour où les étrangers

Conduiront lès troupeaux en captivité.

Oui, le jour de l’Eternel arrive.

Où il doit punir toutes les nations.

Sophonie fait la peinture fuivante de
c« jour de rEternel, dans les verfet 14,

15 & 16 de fon premierjChapitre.

Ilapproche,çe grand jour de l’Eternel :

Il arrive
, en s’avançant à grands pas.

On entend déjà le bruit

Que ce jour de l'Eternel excitera.

Alors les plus puillans y,
Poufferont des cris amers.

Ce jour fera un jour d’indignation
,

Un jour de détreffe & de douleur
,

Un jour de défolation & de ravage,
Un jour de ténèbres & d’obfcurité ,

Un jour de nuage & de tempête.
Un jour où le fon aigu delà trompette

* Jettera l'effroi dans les villes fortes

,

Et la terreur dans les murs élevés.

E vj
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Mais remarquez que ce mot dies ,

jour ou tems , eft énigmatique dans ces

endroits , par la réticence de quelques

termes , tels que ceux de ravages , de
calamite, de désolation, & de toute

autre efpcce de malheurs & d’afflic-

tion. 0
Article II.

La Lumière.

Cette exprelfion nous fournit ici

deux termes
,
qui font celui de rayon de

lumière’, & celui de premier rayon
de l’aurore.

i°. Les mots rayons de lumière du
verfet 4 le prennent nécelïairement pour

' le MONUMENT d’uNE ANCIENNE SPLENDEUR}

parce qu’ici le Poète lacré fouhaite &
.prédit ranéantiffement du joû*.

, c’eft-

a-dire, du tems de I’idolatrie. Il eft

par conféquent naturel qu’il délire la

deftru&ion du moindre monument
, qui

pourroit rappeller la trace la plus lé-

gère de I’état brillant oùle culte des
faux Dieux avoit été dans Ifraël & dans
Juda.

20 . Les premiers rayons de l’aurore.
Ces termes du verlèt 9 fe prennent pour
le commencement de ea liberté , dont
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011 apperçoit la première lueur. Job
avoir condamné les astres de la nuit,
dont il eft parlé , c’eft-à-dire , les Pon-
tifes , les GRANDS DE LA MONARCHIE
idolatre de Babylone , à être envelopés
dans les ténèbres

,
qui défignent la cap-

tivité. Il fouhaite que la lumière , c’eft-

a-dire
, la liberté qu’ils attendront ,

n’arrive jamais , & qu’ifs n’apperço.ivent

pas la première lueur de cette liberté
• naissante

, indiquée par le terme d’ au-
rore.

Cette expreflion Ce trouve dans plus

d’un Prophète
,
pour défigner le com-

mencement de la lumière , c’eft-à-dire

,

de la liberté d’Ifracl captif à Babylone.
En effet , Ifaïe , Chap. LVIII , verf. 8,

promettant à ce peuple la délivrance

qui fera la récompenle des bonnes œu-
vres qu’il lui prefcrit , s’exprime en ces

termes :

Alors votre lumière
Eclatera comme I’aorore , khashà ;ikhâr TlttD

Nous avouons que dans cet endroit

l’on peut prendre le terme d’AURORE

,

comme un fimple fubftantif de compa-

raifon ;
mais il n’ind€|ue pas moins l’al-

légorie que le Prophète établit entre la
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LUMIERE NAISSANTE & la LIBERTE doilC

on apperçoit les premiers rayons.
Lorfqu Ofée prédit, au verfet 3. du

Chapitre VI
,
que l’Eternel viendra dé-

livrer les dix tribus d’Ifraël , il compare
les préparatifs de la marche au lever de
I’aurore. Mais eft-il befoin d’autorités

pour prouver que la lumière étant prile,

au verlèt 9 , dans la Signification énig-
matique de délivrance , celui d’AU-
rore ne peut exprimer , dans le ftique

fuivant
,
que les premières lueurs de

la liberté ? Cette aurore , avons nous
dit à la page 3 07 du tome XIIIe de nos
Principes difcutés , a duré deux ans ,

c’eft-à-dire, depuis 3466 que Babylonc
futprife, jufqu’en 3468, que l’Edit de
Cyrus

,
qui permettoit aux Ifraelites de

retourner dans leur patrie , fut publié.

Article III.

Les Ténèbres.

Ce terme préfente deux idées.

i°. Dans le quatrième verfet , le fubf-

tantif ténèbres n’eft point absolument
énigmatique

5 mais on peut le regarder
comme tel , tantVon ne l’expliquera
point par le Supplément qu’il exige , &



du 3
e Chapitre de Joh, . ni

qui fe préfente naturellement. En efter,

quel fouirait plus convenable Job pou-
voit-il former en faveur du peuple d’If-

racl
, fi ce n’étoit que le tems de fon

idolâtrie fût enfèveli dans les ténèbres
de l’oubli ?

z°. Ce terme , aux verfèts 5 & 6 fè

prend pour la captivité. Si l’on en
doute

, on peut confulter les pages 299,
313 , 302. , 315 du tome premier des
Lettres de M. l’Abbé de*** aies Elè-

ves j 105, 406 & 401 du tome II du
même Ouvrage -, les pages 55 & .les filt-

rantes du feptième tome des Principes

difeutés , & la page 7 , &c. du IXe tome
du même Ouvrage.

Article IV.

La Nuit.,

- La n xj 1 t n’a que la feule lignifica-

tion d’iDo^ATRiE , dans les verfets 3

,

6 ,

7 & 9. Nous avons prouvé cette ligni-

fication, à la page 193 du XV e volume
des Principes difeutés

,
par l’autorité de

S. Paul.

Article V.

Nuage.

Les termes de nuage le plus obscur
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marquent les tems nébuleux de la ca-
ptivité. Deux Prophètes font voir la
juftefle de cette explication.

Ezéchiel
, Chap. XXX , dans la pré-

diction qu’il fait de la captivité des Egy-
ptiens, que Nabuchodonofor doit faire

conduire dans lès Etats , s’exprime en
ces termes dans le verfet 3

.

Le jour de nuage commence î

C’eft le tems où les nations

Seront châtiées.

Joël, Chapitre II , verf. 2 , prophéti-
sant la ruine de Jérufalem , en confe-

quence de laquelle fes habitans dévoient
etrê captifs , appelle ce euneste jour
un jour de ténèbres & d’oBscüRiTÉ , un
jour de nuage &de tempête. On peut
lire ce verfet à la page 253 du huitième
tome des Principes dilcutés.

Un fécond paifage d’Ezéchiel don-
nera tout le poids imaginable à ce que
nous avançons. Ce Prophète, Chapitre
XXXIV, verf. 12, annonce la liberté
d’I/racl

, apres avoir ainlî défigné le tems
de fa captivité.

De même je rechercherai mes brebis

,

Et je les enlèverai de tons les pays
Où elles auront été difperfées

Au JOUR de NUAGE & d’OBSCtRlTÊ. *

i
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Pourquoi Ifraël avoir-il été envelopé

du nuage de la captivité du tems d’Ezé-

chiel , fi ce n’étoit pour expier I’idola-

trie dont cette nation étoit coupable ?

Tel eft le nuage que Job entend , lorf-

qu’en parlant de Î’idolatrie, il veur

,

au nom & comme l’organe du peuple

choifi, que I’idolatrie, caraéfcérifée par

le mot de nuit , foie accablée par le

nuage le plus obscur, c’eft-à-dire ,
par

la plus cruelle servitude. Il eft inutile

d’avertir de nouveau que par le terme
de nuit, c’eft-à-dire , d’iDo latrie, on
doit entendre les Apoftats , fur-tout ceux

qui y av oient perlevéré.

•

Article VI.

Les omhres de la mort.

Ces deux mots
,
qui n’en forment

qu’un dans l’original , fe trouvant dans
le verf. 5 . Ils font l’emblème de la capti-

vité la plus trifte & la plus dure. Ce ter-

me eft pris dans le même fèns , Pf. XXII,
Hébr.XXIII, verf.4 . XLIII, Hcbr. XLIV,
a 6. LXXXVII

, Hébr. LXXXVIII, 7 .

CVI , Hébr. CVII, 10 & 14. Confultez

les pages 73 du IXe
, & 391 dutçme XI

des Principes diieutés.
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On le trouve encore dans Ifaïe , Cha*
tre IX , verfèt i

,

ou felon le fens litéral

de l’ancien Ifracl , il fe prend pour Pétat
de captivité où le trouvoit la terre de
Zabulon & de Nephtali ; & dans le nou-
vel Ifraèl, il défigne Paveuglement où
les Juifs , cara&érifés par le nom de ces

deux tribus , & les Gentils dévoient le

trouver , lorfqu’ik ouvriroient les yeux à

la grande lumière de l’Evangile. Nous
avons rapporté ce paflTage à la page 368
du huitième tome des Principes difcutés.

Jérémie, Chap. XIII , verf. 16, fait

ufage des mêmes expreffions pour défi-

gnerl’ÉTAT de captivité dont il mena-
çoit fes frères , s’ils ne recournoient fus

le champ au Seigneur.

Rendez gloire au Seigneur votre Dieu

,

Avant que les ténèbres arrivent.

Vous attendez la lumière;

Mais ifla changera dans 1’ombre de la mort.

Termes qui veulent dire : » Avouez
» votre crime , avant que les troubles

« s’élèvent dans votre pays , avant que
3t l’on vous conduife à Babylone , où
« vous ferez captif. Vous vous fiattez de
33 refter dans la profpcrité ; mais l’Étre

33 fuprême changera votre liberté' dans
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» une captivité dont vous ne pourrez

» pas forcir, & dans l’efclavage le plus
» affreux. « Liiez la page 357 & les fiii-

vantes du troisième volume de notre
premier Ouvrage.
On verra, en lisant ces textes

, que
I’ombre de la mort it y eft employée que
pour caraétériler une captivité cruelle ,

de laquelle on ne peur forcir que par la

mort. Ce terme a la même lignification.

Job, X, iz,& XXII, 22.

Article VII.

Astres delà nuit , ou les étoiles,
c’eft-à-dire

, les Prêtres de l’idolâtrie.

Voyez ce que nous avons dit plus haut
lùr ce verlèt.

Article VIII.

Léviathan.

On doit reconnoître à ce terme le

I^o 1 d’Aflÿrie & celui de Babylone.Vous
en trouverez les preuves à la page 1

1

4

du tome IX des Principes difcutes.

Article IX.

Le Sein.

Cette exprelïïon , employée par mé-
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taphore dans cent endroits , eft trop
connue pour avoir befoin d’explication.
Il fe prend, dans le ver£ io du troifîème
Chapitre de Job

,
pour le sein de l’Eglile,

dont une grande partie du peuple d’If-
raël étoit iortie pour fe livrer au culte
des idoles. On peut voir ce terme expli-
qué à la page 3 85 & aux fiiiv. du VIe

volume de notre premier Ouvrage.

Article X.

ha Mort.

La mort dont il s’agit dans le ver-
fet x 1

,

Pourquoi ai-je été la vi&ime de la mort ?

ne s entend point ici de la séparation
du corps & de l’ame , mais de la mort
Ipirituelle dont avoit cté frapée la portion
d Ifraèl

,
qui s’étoit livrée à l’idolâtrie.

Voyez la page 387 du volume que nous
venons de citer.

Article XI.

La Vie.

La vie que l’Ifraëlite regrette , dans
le verfet 1 o , d’avoir perdue en fortant
du sein de l’Eglile fa mère , ne peut être
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autre que celle dont il vivoit par la foi

,

l’efpérançe & la charité, lorlqu’il y étoit

renfermé.

Article XII.

Les Genoux .

Les genoux du verf. 1 z , fur lefquels

Ifracl le plaint d’avoir été dépofe , ne
s’apperçoivent pas aifément. Ce terme
s’emploie ici comme une partie pour

le tout. Ce tout, en terme de Théo-
logie , s’appelle le giron , gremium.

Cette expreflïon ne peut pas s’appliquer

en François à I’idolatrie ,puifqu’elle ne
convient qu’à l’Eglifè du vrai Dieu. C’eft

pourquoi nous avons cru que nous pou-

vions fubftituer au» termes de giron &
dm genoux celui de bras , entre lefquels

on dépofe un enfant. Mais quels font

les bras d’une Religion vraie ou faillie ,

fî ce ne font les Ministres du culte re->

ligieux, qui font chargés du foin de for-

mer & de nourrir les enfans spirituels

que leur Religion confie à leur fbllici-r

tude ? >

Ainfi , quand le peuple d’Ifracl fè

plaint ,
par la bouche Job , de ce qu’011

l’a dépofé fur des genoux , cette expref»

lion lignifie : Pourquoi m’a-t-on déposb
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ENTRE LES BlvAS DES PEUPLES IDOLATRES ?

Article XI II.

Laie & Mammelle.

Il eft inutile d’avertir que le lait &
la mammelle de l’idolâtrie font les faux
dogmes

,
qui.diftillent -de la bouche des

Ministres des cultes impies ; car nous

avons déclaré à la page n du tome Xe

de nos Principes difeutés
,
que le lait

devoit s’entendre de la nourriture
fpirituelle que les Ministres de la Reli-

gion diftribuent à ceux auxquels ils don-
nent les inftruétions dont ils ont befoin.

C’eft en effet dans ce lens que 5. Pierre

dit à ceux auxquels il adreffbit là pre-

mière Epîc. Cliap. I1 1 verf. 2 -Comme
« des enfans nouvellement nés , défiiez

» ardemment le lait fpirituel 8c fans

v mélange , afin qu’il vous faffè croître

» pour le ifalut.-«

Par le compte que nous avons rendu
jufqu’ici des termes énigmatiques qui Ce

trouvent depuis le verlet 3 julqu’au 1

du premier difeours de Job , on peut Ce

convaincre que toutes les explications

que nous en avons données,ne font point
arbitraires: i°. parce que nous avons
puifé dans l’Ecriture lainte , dans les Pè-
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tes& dans les Commentateurs, le déve%
lopement de prefque tous ces termes.

z°. Parce qu’expliqués par la méthode
que nous employons , le texte de Job
préfente dans ces dix ou douze verfets

des idées dignes de l’Eglife d’Ifraël , &
hannit pour jamais une déclamation in-

digne de Job ;
puifque murmurer con-

tre fa conception & fa naissance phy-

fiques c’eft murmurer contre Dieu
même

,
qui en eft la cause première.

Les dix verfeEs fùivans
,
qui terminent

ce troiftème Chapitre , font traduits &
interprétés par les Commentateurs,com-
me une fuite des prétendues malédic-
tions de Job, qui, félon eux,foutienc

que , s’il fût mort dans le fein de fa mère
félon la chair, il feroit tranquille dans

fon tombeau , de même que les Rois.&

les Princes de la terre.

Il faut maintenant éxaminer Ci cette

idée fe concilie avec la vérité du texte.

Verset XIII.

* Maintenant ,
hélas ! je repoferois ,

Je ferais tranquille
,
je dormirois ,

Jéjouirois dans ce moment d’un calmeparfait,

On ne voit pas que les anciennes
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3

e Verfet

Verlions aient abfolument regardé les

quatre verbes skâkhâb 332?
,
jacuit ou

cubavit , shâkàt
,
quievit , ou plutôt

tranquillus fuit , îâshânf dormivit

,

8c îânouâhkh li ^!^\,requies effet mi~
hi , comme des termes qui inlmuent que
Job entend parler ici de l’état de mort
011 il le trouveroit , s’il étoit expiré dans
le sein ou au lortir du sein de la mère.

Cependant les Traducteurs &les Inter-

prètes perfuadés que Job , dans les ver^

lèts précédens , maudit fa conception

8c fa naissance , ne font aucune diffi-

culté d’entendre ce verf. 13
e de la paix

dont ce faint homme jouiroit dans le

tombeau , s’il étoit mort dans le tems
de là naiffànce ; 8c c’eft dans cette idée

quel! faite la traduction fuivante de
M. le Gros.

» Car je dormirois maintenant dans
» le lilence

[
du tombeau, ] 8c je me re-

» polerois dans mon fommeil. “

Vous voyez que, par l’addition du
terme tombeau , tout le verfet eft déter-

miné à peindre I’etat d’un mort
, qui

leroit renfermé dans un sépulcre.

Mais pour nous qui ne connoiffons,

dans tout ce qui précédé
,
que le peuple

d’Ifrael maudilfant
,
par la bouche de

Job,
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1

Job , le jour de fa naiffànce à l’idolâtrie

Sc I’idolatrie même , défignée fous le

nom de huit , nous n’appercevons ici

aucune mort corporelle , & moins en-
core le TOMBEAU.

En effet , le peuple d’Ifraël dans les

verfets 3 & 4 maudit le tems où il efl:

tombé dans l’idolâtrie , & Fipolatrie
elle-même. %

Auverfet 5
il demande que cette ido-

lâtrie (oit condamnée pour toujours

Jbc malheurs de la captivité.

Dans les verfets 7 , 8 & 9 , il fait des
vœux pour la ruine entière de I’idola-

x trie & de fes Ministres.

Enfin , dans les verfets 10, 1 1 & 1 2 ,

il le plaint de ce qu’on ne l’a pas em-
pêché de forcir - du sein de l’Eglife là

mère , §c de ce quen le quittant il a
perdu la vie qu’il lui devoir

,
pour de-

venir viélime de la mort , c’eft-à-dire ,

de I’idolatrie , donc on lui a fait fucer

le lait.
;

A cette peinture fi trille, Ifraël oppole,

par la bouche de Job , l’ctat de paix ,

de repos «Se de tranquillité dont il

goûteroit aéluellement les douceurs, s’il

n’écoit pas tombé dans I’idolatrie ,

dont le châtiment elt la captivité qu’il

Tome II. ‘ -F

Digitized by Google



izz Remarques fur le 13 e Verfet

éprouve , 8c dont il parlera dans les fept

derniers verfets de ce Chapitre. Nous
avons donc bien rendu tout le verf. 1 3.

Tout ce qu’il faut remarquer, c’eft qu’il

eft aifé de s’appercevoir que les termes qui

le compofent,font métaphoriques,& pei-

gnent admirablement I’état deprofpé-

ritéoùfe trouvoit le peuple d’Ifraêl avant

le fchifme cfe Samarie; état dont il au-

jroit continué de jouir , s’il n’eût embralle

les FAUX CULTES.

Les deux verfets füivans continuent

cette agréable peinture. Mais avant de
la préfenter , faifons quelques obferva-

çions grammaticales.

i°. Le fens nous paroît éxiger quon
rende la particule khi par une exclama-

tion -, ç’eft pourquoi nous la traduifons

en François par hélas ! • «

i°. Le mot a{ îÿ ,
n’indique pas feu-

lement le TEMS PRESENT OU PASSAGER,
il défigne encore , félon Buxtorf, letems

futur & continu ; ce qui nous engage
.à lui donner , dans le verfet 1 3 , la ligni-

fication de pour toujours , afin de faire

(èntir qu’Ifraél n’efl: déchu de fon État
floriffant,que pour le punir d’avoir aban-

donné le culte du vrai Dieu
,
pour s’aç-

tacher à celui des idoles,
r i ' '
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Verset XIV.

Mon Jort feroit égal à celui des Rois
Et des Souverains de la terre ,

Qui font remplir leurs arcenaux

Pour armer leurs guerriers.

0

I. Nous rendons la particule "gkirn?

*par æquè ac y Jicut , tamquam , félon

Noldius, Art. VIII &XVII de fa Con-
cordance Hébréo-Clialdaïque.

II. Nous fuppléons le verbe fubftan-

tiffum , & nous traduifons ejfem Jicut,

ou encore mieux efjem fîmilis.

III. Le verbe hàbonime 0*^30 chez
les Hébreux lignifie également œdijicant

8c reædificant.

IV. Si rinterprcte Grec avoir lu hâ~

bbnîrrP dans fon texte original , il femble

qu’il devoit traduire , habonînf hkà~
rdboth Idmô ioS rrOTHMSn

, par qui con-

fiant gludios Jîbi.

V. Nous croyons devoir fuivre la

leçon Grecque
,
quant à la fignification

qu’on doit donner à hkhàrâbôth
, qu’elle

rend par gladii y auquel nous joignons

le participe habonÎm^ , œdificantes ,

Jiruentes ou fabricantcs ; occupation

plus brillante pour un Prince qui met fon
Fij
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e Virfet

Royaume en défenfe
,
que celle de ré-

tablir des ruines , dont les réparations

peuvent être cependant de quelqu’uti-

lité i quoiqu inférieure à des troupes

aguerries & bien armées,

V I. Nous exprimons la valeur du
hkholéme énergique de lâmô , en rendant

lâmf non parfibi , mais par fuis , 8c le

bhkoléme par bellatoribu *

VII. Nous prenons enfes pour la par-

tie que nous rendons par le tout , c’eft-

à-dire , pour arma.

VIII. Nous mettons en François ar-
çenaux pour arma ,

armes
;
c’eft le con-

tenant pour le contenu , arma pour

firmentaria

.

»

Verset XV.

Et j'trois de pair avec les Princes

Qui pofs'edent l'or en abondance ,

Et qui font regorger d'argent leurs tré/ors.

I. L’on ne fait pas fi le Grec lifoit dans

fon Hébreu râb sfthàb multum au-

jrum , ou fi le mqt multum a été fuppléé

par le Traducteur.

I I. Nous continuons de donner q
Vgkinf la lignification de Jiçut,

jll, Remarquez que la particule
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dû Chapitre de Joh. ’tif

kl, qui commence le premier ftique , eft

rendue dans la Verfion Grecque par khaïe

xa<
, & ; lignification qui lui convient

aulîi bien que celle de aut. Nous en par-

lerons encore en dévelopant le verf. 1 6.

IV. Faites encore attention que bi'tk

ne veut point dire maison dans ce

texte , mais qu’il lignifie uniquement
ga^a , trésor. Dans les verfets 13 , 14
& j 5 , le peuple d’Ifraël vient de pein-

dre I’État heureux où il avoit été du
tems de David & dé Salomon , & dans
lequel il feroit encore, fi Ton idolâtrie

n’avoit obligé le Tout-puiflant de l'en-

voyer en captivité.

II va tracer dans les quatre verfets fui-

vans les malheurs qu’il eût évités , s’il

n’eût point embrafle le culte des faux

Dieux.

Verset XVI.

Loin d'être femblahle à un avorton

Renfermé dans les entrailles defa mère 1

Ou a de petits enfans

Qui n’ontjamais vu le jour.

I. La particule -S ne Ce prend pas tou-

jours pour aut ou vel , mais elle fàÜend
par la conjonction & Voyez Noldius,

Article IV. &* le verfet 1 1 du XXIIe

F iij
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Remarques fur le 16e Verfet

Chapitre de Job , où S. Jérôme la rend
auiïi par &. D’ailleurs au verlét 1 5 du
IIIe Chapitre que nous examinons , la

Verfion Grecque d’Aquila , au lieu de
aut Principibus , traduit & cum Princi-

pibus.

• Nous ne croyons pas cependant que
ce foitla véritable lignification delà par-

ticule -6 dans le verlèt dont il s’agit.

Auffi la réunifions -nous à la particule

16-
, pour la rendre par nedum -, & par

là nous donnons plus d’harmonie à cet

endroit.

Quelle alternative en effet peut- on
établir entre un homme

,
qui d’un côté

feroit femblable , foit à des Princes , foit

à des Monarques qui bâtifient des arce-

naux , foit à des SouverairfS qui ont des

richefies immenlès, & d’un autre côté

entre un homme qui ne feroit point fem-

blable à un avorton ? Telle eft cependant

la difparate qu’opéreroit la traduction

de la particule -6 par aut ,
vel

,

en Fran-

çois ou
,
comme on le peut voir en réu-

nifiant enfemble les verlèts 13 , 14 ,

& 16.

A^fmtcnant
,
hélas ! je repolérois

,

Je fèrois tranquille, je dormirois

,

Je jouirois dans ce moment d’un calme parfait.
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du Y Chapitre de Joh. 1 17
Mon fort feroit égal à celui des Rois

Et des Souverains de la terre.

Qui font remplir leurs arcenaux

Pour armer leurs guerriers.

Ou j’irois de pair avec les Princes

Qui polscdent l’or en abondance
,

Et qui font regorger d’argent leurs tréfors >

Ou je ne (erois pas comme un avorton

Caché dans les entrailles de fa mère . .

.

Tel eft le feus abfurde que produit la

lignification d’aut ou de vel donné à la

J

(articule -ô. Rendez-lui donc celle que

e bon feus exige en cet endroit , & tra-

duifez :
• 1

Et je ne ferois pas comme un avorton

Renfermé dans les entrailles dela«iere,

ou encore mieux, comme nous l’avons

exprimé dans notre Traduction

,

Loin d’étre fèmblable à un avorton.

C’eft ainfi que Job oppofe le peuple

d’Israël dans la fplendeur de fa liberté

au peuple d’Israël dans l’ignominie de

fa captivité.

II. Khenêphél '333
, Jicat aborùvus

comme un avorton. Remarquez , en

paflant,que le neutre abortivum lignifie

avortement , ou ce qui le procure ; 8c

qu’à l’adjeétif aborùvus, avorton
,
on

fous-entend le fubftantif enfant.
F iv
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Le 110m cTavorton s’applique , non-
feulement aux enfans morts dans lelein

de leur mcre , mais encore par compa-
raifon aux perfonnes d’un certain âge.

Aaron intercédant pour Marie fa fœur
auprès de Moyle , lui parle en ces ter-

mes, Nomb. XII, 11 , félon la Verlion
de laVulgate : Nefat hcec quaji mortua ,

& ut abortivum quod
,
pour abordvus

qui j projicitur de vulva matris fuce.

« Quelle ne foit pas regardée comme un
JJ cadavre , ou comme un avorton tiré

35 du l'ein de là mère. « L’expreffion de
l’Hébreu eft plus lîmple. La voici : Ne
fiat hcec ût mortuus [infans] extraclus

è vulva matris fuœ. » Qu’ellene foit pas
• 33 comme un enfant mort

,
que l’on a tiré

33 du lein de fa mère. «

Il eft vrai que le terme nêphèl n’eft:

pas exprimé dans le texte Hébreu des

Nombres ; mais la penfée s’y trouve
entièrement

, puifque la Yulgate ,

l’Arabe & lé Grec fuppléent le mot abor~

tivus.

Marie lépreuse & chaftee du canij3

eft donc comparée dans les Nombres a
un avorton. Qui nous empêchera main-
tenant d’employer la même comparai-
fon à fégard du peuple d’Ifraél frapé de



du Ÿ Chapitre df Joh. izy

la lèpre des faux cultes & chafle de la

patrie î

Le Pfaume LVII , Hébr. LVIII, nous
préfente une nation entière à qui la

comparailon d’un avorton eft appli-

quée , lorfque l’Auteur infpiré prophé-
tilè quelle périra. Cette pièce qui , de
l’aveu des plus habiles Commentateurs,
regarde la ruine de l’Empire de Baby-
lone & le fort de fes habitans réduits

en captivité par Cyrus, dépeint au ver-

lèt 7 les Chaldeens fous l’emblème de
lions furieux , dont Dieu brilèra les

dents & les mâchoires. Il les reprélènte

au verfet 8 comme des eaux qui le per-

dront en terre , & comme des ennemis
contre lefquels Dieu décochera lès flè-

ches , jufqu’à ce qu*ils foient entièrement

exterminés. Au verf. 9 il s’énonce ainfi:

Tels que la cîre expofée au feu

,

Ils perdront leur confiftance :

Semblables à I’avorton
Mort dès le fein de fa mère

,

Us feront privés à jamais

De la lumière du foleil.

Les Babyloniens anéantis par Cy-
rus feront captifs fous l’Empire des

Perfes & desMédes : ils ne jouiront ni de

la vie , ni de la lumière de leur liberté.

F v

!
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130 Remarquafur le 1 6e Verfet

Tel étoit du tems de Job le sort dTfi-

raèl captif fous les Chaldéens. Il avoir

été arraché du sein de fa mère , c’eft-à-

dire , de fa patrie. Il avcrit été jette

dans Pempire de Babylone , comme un
avorton j qui ne jouit plus de la vie ni

de la lumière ; termes
,
qui , tous deux

dans les Livres prophétiques , font le

symbole de la liberté.

III. Les deux derniers ftiques du ver-

fet 1 6 que nous éxaminons , renchérit-

fent fur ceux qui les précèdent. En efïèt,

_ les deux premiers nous repréfentent Job ,

c’eft-à-dire , Israël captif , fous Pem-
blème d’un avorton

,
qui eft péri pen-

dant qu il étoit renfermé dans le sein de
fa mère , au lieu que^ les deux derniers

le peignent comme ces enfans qui meu-
rent au fortir des entrailles de leurs

mères , fans avoir apperçu le jour.

Nous ne ferions pas furpris , fi par cette

double idée l’Ecrivain lacré nous pré-
fentoit une double image de Job , e’eft-

à-dire , TIsraël captif.

La première peindroit la partie de
ce peuple

,
qui , fans fortir du sein de fà

mère, nous voulons dire de fa patrie, y
a perdu la vie, c eft-à-dire la liberté

,

en demeurant efclave des Chaldéens
refiés dans le pays,
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dit Ÿ Chapitre de Job
. 1 3

1

• La fécondé image nous repréfenteroit

l’autre partie de ce peuple qui, arraché

du sein de fa patrie , expire dans la Chai-

dée , fans jouir de la lumière , c’eft-à-

dire , de la liberté.

IV. Nous laiffons à penfer pourquoi

le PoQje facré comparoit Job à des en-

pans , au plurier kke ngholelîmt 0’ 77W-? ,

Jicut parvuli qui non qiderunt liicem ,

COMME DES PETITS ENFANS QUI NONT IA-

mais vu le jour, s’il n’étoit queftion ,

dans ce paflage
,
que d’un feul homme.

Les verfets fuivans vont détailler les,

malheurs de l’efclavage,qu’Ifracl auroit

évité, s’il ne fut pas tombé dans l’ido-

lâtrie. .

Verset XVII.

Maintenant les impies

N'infpireroient point la terreur :

Maintenant les travaux forcés

Ne nous accableroient point.

Tous les Commentateurs ayant re-

gardé les douze premiers verfets de ce

rroifième Chapitre comme une impré-

cation de Job contre fa naissance, eft-il

étonnant qu’ils aient pris les verfets 14,

1 5 & 1 6 pour l’iüét que ce faint homme
le formoit de Tétât où il feroit dans le

F Vj
;
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132 Remarques fur le 1

7

e Verfet

tombeau , s’il étoitmort aulortir du sEitf

de fa mère ? Serons - nous lurpris de ce
que dans les verfets 17,18 & 1 9 ils ne
perdent point de vue ce tombeau , &
de ce qu’ils le regardent comme un afyle

contre les misères de la vie humaine ?

Pour nous
,
qui n’avons reconnu jul-

qu’ici que la malédiction que le peuple
-d’Ifraèl a prononcée, par la bouche de
Job , contre I’idolatrie , fource unique
ou au moins principale de fa captivité ,

foit dans PAllyrie , foit dans laChaldée,
nous n’avons pu nous empêcher de re-

garder les verfets 13,14, 15, 16,17,
1 8 & 1 9 comme une peinture de la tran-
quillité & de la prospérité dont il

jouiroit , fi ce malheur ne lui étoit point

arrivé.

Maintenant nous examinons les ter-

mes de ce verfet.

I. Shâme
. On le contente de donner

à cette particule la lignification d'ièi ,

Buxtorfajoute cependant quelle Ce prend
quelquefois pour tune-, & par cette re-

marque , il fait concevoir que ce terme
indique non - feulement le lieu, mais
auflî le tems. Or comme dans ce llique

le peuple d’Ifraël parlett’un tems actuel,
il faut changer tune en nunc 9 tradui-

re : Maintenant } &ç.
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e Chapitre de Job

*

1 5 J

II. Le plurier reshânghîmc û’îN?"]
, i/rc»

pii
, les impies , défigne ordinairement

les apostats ou les Chaldebns , foie

dans les Pfaumes , foit daus les Prophè-
tes ; mais dans ce ftique nous les déter-

minons aux Babyloniens
j
parce que

dans le verfet fuivant il fera queftion

* «Phommes qui languirent dans les fers,

où ces peuples , c’eft-à-dire , les Chal-
deens détenoient Israël, félon le plan

que nous établirons. On en trouvera les

Î

>reuves à la page 1
1 9 du fécond vo-

ume des Principes difeutés.

III. hKhôdeloü rôghé{ T-P ITjn,, mot à
mot , cejfarent terrorem , fuppléez incu-

tere.

Nous changeons le verbe cejfarent

dans la particule non , & nous tradui-

fons ainn tout le ftique : Nunc impii ter-

rorem non incutereht.

IV. Iegki"ghê‘
, fans points lignifie

également faiigatus & labor.

V. Khodkh ni fe prend non-feule-

ment pour vires , mais auffi pour vis ôc

coactio. Ainfi nous rendons les quatre

mots des deux derniers ftiques par nunc

quiefeerent labores coaÜionis , c’eft-à-

dire , labores coacli.

Nous traduifons hkh6deloit par le fit-
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134 Remarques fur le i 8 e Verfet

tur
;
parce que le futur fuivant exige

cette Enallage. D’ailleurs le fèns du dis-

cours demande que ces futurs , de même
que les deux prétérits du verfet 19, Soient

changés dans l’imparfait du fubjonétif.

Verset XVIII.

Ceux qui font dans les chaînes ,

Goûteroient également les douceurs du repos ,

Et n’entendroient point les menaces

D'un impitoyablefurveillant.

I. Saint Jérôme commence ce verfèt

par & quondam : fans doute qu’il a Sup-

plée ces mots pour faire un fens , mais
nous ne pouvons le pénétrer.

II. Remarquez que le Syriaque rend
îâhkkâd “in* par omnes. Nous adopte-
rions avec plaifîr cette façon de traduire

cet adverbe.

III. Il eft évident que le Grec& Aquila

ont Suivi dans cet endroit une leçon dif-

férente de celle que porte l’Hébreu d’au-

jourd’hui
;
puifque le premier le traduit

par pariter autemJ'æculares , & le Second
par fimul vincli abundabunt . Mais il eft

inutile de conje&urer quelle elle peut
être

,
puiSqu’on n’en tireroit aucune lu «

micre pour l’intelligence de ce texte.



• du 3
e Chapitre de Job. ï 3 y

IV. Nous empruntons du Syriaque
les termes & omnes captivi , en y infé-
rant les mots quifunt. Nous failons aulïï

ufage des termes de la Vulgatefine mo~
lefiiâ, en y ajoutant/or^/zrj & nous tra-
duifons, omnes quifunt captivi, fine mo-
lefiia forent. Nous rendons en François
par chaînes le mot Latin molefiiâ ;

parce
que rien n’eft plus chagrinant pour un
captif que les chaînes dont il eft chargé.

V. Nous ne pouvons nous empêcher,
avant de paflèr au verfet fuivant , dp
nous arrêter fur le participe nogkêç ,

cogens
j iuppléez ad labores, ou exigeas

tributum
,
pour remarquer que le verbe

nâghâç ne fe prend pour forcer au
TRAVAIL , OU pour EXIGER DES IMPOTS OU
ses dettes,que dans les endroits fuivans,

félon la Concordance de Buxtorf.

i°. Pour le tribut ; IV e Livre des
Rois, XXIII ,35, Ilaïe , III , r 1. LX, 1 7.

2.
0

. Pour les dettes , Peutér.XV, 13.
Ilaïe , LVIII , 3

.

3°. Pour la contrainte au travail.

Job , XXXIX, 7 , où il eft parlé de Fane
sauvage que l’on ne peut aflujettir au
travail

; Exode ,
III

, 7. V, 6
, 10 ,

1

3

,

14, où il eft queftïon des travaux impo-
fes aux Ifraélites par Pharaon -, Ifaïe

,



i$6 Remarquesfur le iÿ Verfet •

IX , 4. XIV, i , où il s’agit de la tyran:

nie des Chaldéens
,
qui tenoient Ifraël

en efclavage. Mais dans le premier Li-

vre des Rois , XIII , 6 , il fe prend pour

Israël gêné par les Philiftins qui le té-

noient en fervitude.

Ainfi le participe nèghèç défigne-t-il

plus fpécialement le tyran qui tient en

captivité des hommes qu’il force au tra-

vail.

Verset XIX.

* Maintenant le riche & le pauvre

Jouiroient d'un fort égal ;

Et ceux qui font efclaves ,

Ne feroient pas fournis à des maîtres.

î. Nous adoptons la Verfion d\Arias

Montanus
, en changeant néanmoins

ibi dans la particule nunc ; Sren aver-

tiflant que idem doit fe prendre pour ejuj-

dem Jlatus , ejufdem condidonis. C’eft

pourquoi il faut traduire , Parvus &
magnus ejufdem condidonis nuncforent.

Mais quelle eft cette condition qui

égaleroit les grands & les petits d’Is-

raël ? Le ftique fuivant nous apprend que

ce ïèroit la liberté. C’eft pourquoi nous

rendons ainfi ce premier ftique : Paryus

& magnus eâdemfortefruçrentur.



du 3
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II. Pluffeurs Manufcrits Grecs , félon

les Héxaples d’Origène , rendent ainfi le

dernier ftique de ce verfet : Et fervus
liber à dominis fuis.
Nous fuivons volontiers cette leçon,

parce qu’elle rend fort bien mê-àdônâtoâ
par le plurier à dominis fuis j

plurier qui dénote que le ffngulier pré-

cèdent "gkébêr^V
,
Jervus , doit être mis

au plurier. Il faut donc traduire , & fervi

liberi forent à dominis fuis.

Voici maintenant la Paraphrafe Chal-

daïque des verfets 1 7 , 1 8 & 1 9.

Ibi impii
, qui egerunt poenitentiam ,

ceffayerunt à tumultu gehennce ; & ibi

quieveruntr difcipuh
,
quorum yirtus la-

boravit in lege.

Simul vincli in gymnajiis quievemnt :

non audierunt parvuli in domo magiftri

vocem doctoris.

Jacob qui vocatus eflparvus , & Abra-
ham qui vocatus eji vêtus , ibi funt , &
Ifaac fervus Domini

,
qui vocatus eji

liber ab alligatione à domino fuo.
Qu’il eft difficile de concilier de telles

puérilités avec la majefté de l’Ecriture

& la folidité des penfées qu elles nous
offre ! Quoi ! l’Auteur de la Paraphrafe

Chaldaïque ne rougit point de l’alter-



ij 8 Remarquesfur le 1

9

e Vcrfet

native, par laquelle , d’un côté, il place

Job dans le séjour des Rois , des Grands
& des Princes

, dont les Palais font pleins

d’argent; & de l’autre , il le regarde com-
me un avorton mort dans le fein de fa

mcre , & comme des enfans qui n’ont

point vu le jour?

On ne peut pas douter que la Para-

phrafo Chaldaïque n’ait eru que Job a

fouhaité réellement la mort , comme un

sort qui lui feroit commun avec les

Rois
, les Miniftres , les Princes , les avor-

tons , les enfans morts nés ,

les petits, les efclaves & les

Mais on eft étonné de voir dans une

même clalle les impies forcis de l’enfer,

après avoir fait pénitence , les disciples

qui fè font portes courageulement à

l’étude de la Loi , les jeunes gens atta-

chés dans les Collèges
, les petits gar-

çons qui n’ont point écouté la voix du

maître
, qui les enleignoit à la mailon.

Jacob appellé le petit, & Abraham
nommé l’ancien

, font dans ce meme
lieu avec Isaac ferviteur du Seigneur,
qui eft forti libre de 1’esclavage où le

tenoit fon maître.

Nous ne doutons pas, il efl; vrai
,
que

ces hommes appellés ici Jacob, Abra-

les grands

,

maîtres.
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ham &tïsaac 11e foienc de célèbres maî-
tres des Ecoles Rabbi niques. Quel com-
mentaire fur cet endroit de Job ,

plus

capable de nous convaincre de l’igno-
rance des Doéteurs Juifs

,
quant au iens

litéral des Auteurs facrés !

S’il s’agit ici du tombeau , comment
imaginer que les impies n’y entrent qu’a-
près avoir fait pénitence , &c avoir été

délivrés de 1’ enfer ;

S’il eS queftion d’un sejour'heureux
après la mort , on eft furpris d’y voir des
hommes fortis de l’enfer , & le choix
tout-à-fait puéril

,
que fait l’Auteur de la

Paraphrafè Chaldaïque
, des fujets qu’il

place dans le lieu de repos qu’il ima-
gine.

Quoi qu’il en foit de l’étonnement
où nous laiffe ce Paraphrase , il eft cer-

tain que nos Commentateurs ont regardé
le tombeau comme l’objet que Job avoit

en vue dans le dilcours qu’il tient depuis

le verfet 1 3 julqu’au verfet 10 excluuve-

ment.
Qu’on nous permette néanmoins d’a-

bandonner l’opinion la plus générale

,

puifque nous préfèntons un plan tout dif-

férent du fyftême que l’on a fuivi jufqu’à

préfent.
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Or , comme nous fommes convaincus
que Job , captif lui-même

,
parle ici au

nom du peuple d’Israël efclaveà Baby-
lone , nous avons regardé les neufpre-
miers verfets de ce Chapitre comme
une malédiction qu’ il prononce contre
le tems auquel il s’eft livré à l’idolâtrie,
& comme un anathème lancé contre
fes FAUX cultes. Nous avons pris en-
fuite les verfets 10 , 11 & 12 pour la

flainte formée par ce même peuple, de
ce qu^pn ne l’avoir pas retenu dans le

sein de fa mère , au lieu de lui faire fucer
un lait étranger, & de l’avoir dépofé
fur des genoux profanes. Nous avons
tâché de donner dans les pages précé-
dentes les preuves de ce que nous difons
ici.

Nous fommes perfuadés que dans les

verfets 13, 14 & 15 , Ifraêl déplore la
perte de la prospérité dont il jouilToit
avant fon idolâtrie que dans les ver :

jets 16, 17, 1 S & 1,9 , il déclare que
îaus cette meme idolâtrie il ne feroitf
pas maintenant plongé dans les mal-
heurs dont il fe plaint, & dont il va
taire dans les fept verfets fuivans une
peinture plus pohtive.
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Verset XX.

Pourquoi des hommes accablés de travaux
Voient^ ils encofe la lumière?

Pourquoi la vie a-t-elle été accordée

A ceux dont le cœur efl dans l'amertume ?

I. Si l’on traduit à la letre le verbe

iithirf 1^’ , il faut le rendre par le futur

dabit venais le fens du difeours éxige

l’Enallage ou changement du futur dans
le prétérit dédit , comme l’a rendu Arias

Montanus. Alors il faut fuppléer Domi-
nus pour lervir de nominatif à ce verbe.

Les anciennes Verfions admettent

dans cet endroit une double Enallage,

i°. Elles changent le futur en prétérit,

2.
0

. l’aétif dédit dans le pafïif data ejl.

Voyez le Grec , le Chaldéen, le Syria->

que , la Vulgate, &c.
II. Onfentaifémentquepar les hom-t

mes accablés de travaux,& dont le cœur

eft dans l’amertume ,
on doit entendre

les Israélites , qui gémilfent fous le

joug inlùpportahle que les Chaldéens

leur ont impofé. On ne pourra en dif-

convenir , en jettant les yeux fur les Prp-.

phètes, '

. III. L’Arabç traduit aiiîfi le demie;
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flique de ce verfet : Et vitam cnr videt

anima eorum ? Il parole que cet Inter-

prète lifoit dans Ton original Syriaque ,

ouhkhat- lammah raia napheshame

p&*23 N’fcO rtab
; en forte que la leçon de

l’Hébreu lemari 1

{ , amaris , ayant été

changée en celle de lammah reah

,

elle

-a formé la Verfion Latine quare videt.

Versets XXI, XXII et XXIII.

A des hommes à qui la mortfe refu/e ,

Quelques vœux qu'ils lui adrejfent

,

Et qui la recherchent avec plus d’ardeur

Qu'on ne fouille les tréfors cachés.

A des hommes qui [croient dans la joie
,

Et dans les plus vifs tranfports d’a IIégtcjje ,

Qu ils [croient éclater.

S’ils trouvaient le tombeau.

A des hommes à qui l’on cache

Comment[e terminera leur trijle carrière ,

Quoique Dieu les environne

De toute part de fa protettion.

Peut-on ne pas convenir que ces trois

verfets ne contiennent la peinture com-
mencée dans le précèdent , du sort in-

fortune des captifs d’Ifraèl ? Les fènti-

mens qu'ils renferment , font trop ana-

logues
,
pour pouvoir s’en défendre.

I. L’Auteur de la Traduction Latine

£ûce fuj: le Grec n’a pas fait fentir toute
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la force des termes de fon original péri

kh^reis rmp/%ctpêîç , en les-traduifant par

Iceti facli J'unt -, il falloit les rendre par

fupra modum Iceti.

II. Nous ne voyons pas quel mot le

Syriaque a lu dans l’original du premier

ftique du verfet zz pour le rendre par

congregantur. Tel qu’il foit , ce ne peut

être qu’une faute de Copifte.

III. Nous croyons que la letre ïôd

eft énergique dans la prcpolîtion -éli*

..*7** Nous la rendons par un adjeétif'

que nous joignons à ghU Alors nous

traduifons -èli 1 ghil par ufque adfum-
mam Icetitiam ou exultationem. Interpré-

tez donc ainfi ce premier ftique mot à

mot
,
qui lœtantur ufque ad J'ummam

exultationem \ 8c encore mieux , comme
on l’a vu, dans notre tradu&ion Latine ,

Qui lœtarentur

Et alacriter geflirent exultatione.

Nous donnons au mot exultatione

la lignification d’ allégresse , 8c à ceux

d’alacriter geflirent A celle de seroient

PANS LES PLUS VIFS TRANSPORTS.

IV. Il femble que dans les Exemplair

tes Hébreux de la Vulgate 8c du Grec

'on ne lifoic pas le verbe iâqiqou W*®*
}
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e
V'erf.

j

gxudebunt , ou plutôt gauderent , dans

le fécond ftique du zz e verfet. ,*

V. Le Grec préfente ainfi le premier

ftique du z

3

e verfet, mors viro requies

,

Fla.minius Nobilius remarque fur cet en-

droit
,
que plusieurs Exemplaires Grecs,

apres le mot requies , ajoutent cujus via

ejl abfcondita ; & qu’Olympiodore allure

que les termes ab eo fe trouvent dans

quelques Exemplaires Grecs après abf-

condita.

Le Chaldéen rend ainfi ce ftique :

Omnes hce amaritudines funt viro cujus

vita ejl abfcondita. On ne voit pas à quel

deftein le Paraphrafte Juifajoute les mots

omnes hce amaritudines.

On lit dans lt Syriaque & dans l’Ara-

be: Viro cujus vita ejl abjeondita.

1 Le terme viro eft un fingulier pour

le plurier viris. Les pluriers qui précè-

dent , en font la preuve.

z°. Le datif viro ou vins eft régi par

les mots du verf. zo quare daturlux , &c.

3
0

. Via eft mis dans l’Hébreu pour

terminus vice ; voilà pourquoi nous tra-

duifons en François ;

•Comment fe terminera leur trille carrière.

Saint Jérôme traduit le dernier ftique

du
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du verfet z 3 par & circumdedit eum te-

nebris. Ce faint Doéteur a rendu l’ad-
verbe bd,lghcidô ÏTJD avec fon affixe

eutu j par circumdedit
, & le futur idsékk

‘HPî » teget
, par le nom tenebris.

Les termes de ce ftique , Ettexit Deus
circa eum , font pris dans ce paflfage en
deux lens diÆerens.

L’Auteur de laVulgâte& le Grec pren-
nent texit pour ojfundit tenebras

,

& pa-
roilîent le faire rapporter à ddrekho
^7? , fuper viam ejus , le terme de sa
CARRIERE.

Çe Chaldéen le prend pour umbrâ
texit

i & le Syriaque , fuivi par l’Arabe

,

le rend par protexit.

Nous nous rangeons du côté de ces

dernières Verfions
,
parce que sâkhakk

13*5 fe prend pour, mettre a couvert,
ôc non pas pour , dérober la connois-
sance. Ainfi en donnant à la conjonc-
tion oudou la lignification de etji

,
quam-

vis , licet , nous traduifons :

Licèt protegat eum Deus
Circumquàque.

Quoique Dieu les environne

De coûtes parts de fa protedljon.

Tome IL G
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Verset XXIV.

Certes je pouffe des foupirs ,

En jettant des regards

Sur le pain que je mange ;

Et les cris perçans que je fais entendre ,

Reffemblent au bruit

D’un débordement de grandes eaux.

I. Le Grec rend ainfî le premier ftique

de ce verfet : Ante efcas quippe meas

gemitus adejl. Quelques Exemplaires

mettent mihi avant , & les autres apres

adejl ou venit.

IL Au lieu du mot Syriaque làhkhemî

*nrh,panem meumfArabe porte^ÆAA^m
«Vn

,
dolorem meum. Peut-être faudroit-

il lire daclylum meum ,
mes dattes, 1 ef-

pèce de nourriture ,
pour la nourri-

ture en général.

III. Khi ne J.oit pas Ce rendre par

quia ou quoniam •, parce que le peuple

d’Ifraël a donné les raifons qui le portent

à fe plaindre. C’eft donc ici la continua-

tion de la peinture de Tes maux.

IV. Lipheni Ce mot eft compofé de

Idméd ,
dont une des lignifications eft

propter , & du nom phânim? ,
qui veut

d\re,non-Ce\Aementfacies

,

mais qui dé-

figne aulfi la quantité , la qualité , la
K
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ATURE, ^EXTERIEUR & la DISPOSITION

e l’être à qui l’on donne une face.
Lmfî 011 pourroit rendre phénê 1 par mo-
licitas 8c penuria

, félon la penfée du
5rophèce Ifaïe ,

XXX

,

zo

,

où il menace
[fracl d’une disette de pain & d’eau :

Et dabit vobis Æternus panem arctum

& aquam brevem. Mais nous aimons
mieux traduire plus Amplement : Ad af-

peclum partis , en luppléant doloris apres

partis. Car telle eft l’epithcte que les Pro-

phètes donnent au pain que leslfraèlites

mangeoient en captivité, Pf. CXXVI,
verfet z.

En vain vous levez-vous avant l’aurore

,

Vous qui prenez votre nourriture ....

Au milieu des plus pénibles travaux.

Flaminius Nobilius porte ce qui fuit

dansfes notes fur le dernier ftique du ver-

fet Z4 de Job. Le Scholiafte : Et funden-

turfient aquee rugitus mei. L’Exemplaire

<TAlc.de Hén. fuit la même leçon
\ mais

àl oublie le pronom mei
,
qui eft cepen-

dant eflèntiel dans cet endroit, ièlon

l’Auteur que nous venons de citer.

Nous ne voyons rien dans toute l’Ecri-

ture
,
qui appuie cette comparaifon du

rugissement avec les eaux. Le cri qu’IA

racl captif poufte vers le Seigneur, eft

G jj
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appelle rugissement. Les ennemis d’Il-

racl rugissent contre ce peuple , & Job

,

XXXV, 4 , regarde le tonnerre comme
le rugissement du Seigneur.

Neferoit-il pas plus convenable de
reconnoître ici le rapport naturel qui

Ce trouve entre le mot panem du pre-

mier ftique , & le terme aquam quon
lit dans le fécond ? Rapport très-facile

à démontrer , en fuppléant le verbe

libéré avant aquam. C’eft le parti que
nous croyons devoir prendre.

i°. Nous donnons au verbe ndthâk

fa lignification naturelle
,
qui eft ejfu-

fus ef\ & nous traduifons fon futur par

effundentur , mais que l’Ennallage exigée

par le fens nous oblige de mettre au
préfent ejfunduntur.

i°. Entre la particule khe & le plurier

inâiimc qui lui eft joint , nous fuppléons

l’infinitif bibere *, & félon ce fupplément

nous lifons oüâîïththekhou khe[shatho ]

mâiim? shd-àghôthâ‘ O’P
[
1TIü]3 }

VdN# & effundunturfimul ac
[ bibere ] ,

c’eft-à-dire , bibo aquam rugitîis mei.

3
0

. Shd-àghah , d’ou vient le plurier

shà-âghôtha‘ , rugitus , fignifie rugisse-
ment

,
quand il s’agit de lions. Il veut

dire clameurs
?
loriqu’il çft queftion de
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Ipiuple qui fe déchaîne contre des hom-
mes qu’il hait. Enfin , il fe prend pour

le cri que poulie un homme dans de

vives fouffrances -, tel que celui de Jelus-

Chrift lur la Croix, Pf. XXI
,
2. Ici nous

rendons cette expreffion par celle de
sanglots , exigée par celle de soupirs

qui précède ;
& nous traduifons ainfi ce

24e
verfet:

Oui
,

je pouffe des foupirs
,

En jettant des regards

Sur le pain de douleur que je mange;
Et mes fanglots fe font entendre

,

Lorlque je bois mon eau.

On peut fupprimer le terme doloris ,

Ibit dans le Latin , Toit dans le François.

Le texte n’en fera pas moins clair. Nous
ne faifons ce fupplément que pour infi-

nuer que le mot partis eft pris dans le

fèns de pain de douleur , lorfqu il s’agit

de captivité. L’on verra dans la fuite

que Job y étoit effectivement , lorfqu il

tenoit ce difcours.

Verset XXV.
Parce que les malheurs affreux

Que je eraignois
,
me font arrhes ;

Et que ceux que je redoutais le
_
plus , .

Sont venus fondre fur moi.

G iij
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Les anciennes Verfions font toutes
ufage du lùbftantif timor

, mais elles ne
lont intelligibles qu’autant que ce terme
le prend pour objeclum timoris .

D’ailleurs les termes pkàhkkâd ,

timor
, & phd’khâdetkz

, timeo , dérivés
d’une même racine

, demandent qu’on
en exprime l’énergie , en changeant ti-

mor en calamitas
, & en lui ajoutant une

épithète :

lnfanda enim calamitas

Quarn timebam , accidit mihi.

CesMALHEjjRs, que le peuple d’Ifraël,

dont Job efl: ici l’interprète , avoir re-
doutés d’avance, étoient fans doute ceux
qui regardoient la Religion & I’Etat ,
qui furent extrêmes dans le Royaume
d’Ifraèl & enfuite dans celui de Juda.
Car les douze tribus furent conquifes ,

leurs villes ruinées, le Temple de Jéru-
salem détruit , & leurs habitans conduits
en captivité.

Toutes les anciennesVerfions s’accor-

dent à traduire : Et quod verebar ou for-
midabam^accidit mihi. Saint Jérôme fup-

prime ce dernier pronom
,
puifque nous

ne le lifons pas dans la traduélion qu’il

a faite de ce Livre.

Digitized by Google



’

au 3
e Chapitre de Job. *
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1

L’Auteur de la Vulgare traduit fi bien

le verfet fuivant
,
que nous préférons fa

Verfion à toutes les autres ,
qui font un

contre-fens, en traduifant la particule lo-

par la fimple négation non. Il falloir la

rendre par nonne ; mais nous avertiflons

que la conjonction &, que S.Jérôme con-
lerve dans la traduction , elt en Hébreu
la même chofe que tamen , attamen.

N’ai-je pas fupprimé mes plaintes ?

N’ai-je point gardé le filence ?

Ne fuis-je pas demeuré tranquille ?

Et cependant fon indignation

Ne celle de m’accabler.

Par les termes de son indignation,

àl faut entendre les malheurs dont Dieu
châtioit fon peuple par la captivité ,

comme nous le verrons plus bas au mot
rbghé

£

î-!**.

On ne peut difconvenir que ce Cha-
pitre 5

e ne foit extrêmement difficile , &
qu’il elt rempli de termes énigmatiques

éc d’une métaphyfique facrée
,
qui l’ont

rendu jufqu’à préfent prefqu’impénétra-

ble, lur-tout lorfqu’on s’eft laifTe perfua-

der que Job vivoit du tems de Moyfè ,

& que les malheurs dont il fe plaint ne
regardent que fa personne. La fuite de

cette Poëfie fera connoître combien on
G iv
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s’eft trompé -, puifqu’on va trouver à
chaque pas des termes qui ne peuvent
convenir qu’à la captivité de Babylone.

I
er DISCOURS D’ELIPHAZ

CONTENU
DANS LES CHAPITRES IV ET V.

AVERTISSEMENT.

I
L nous paroît que la difpute entre

I’Eglise d’Israël
,
qui parle par la

bouche de l’Auteur de ce Poème , fous

le nom de Job «5c entre ses amis , venoit

de ce que ces derniers ne faifoient atten-

tion qu’au peuple d’Israël vraiment
coupable d’iDOLATRiE

,
pour laquelle il

étoit juftement châtié
; au lieu que l’E-

glise d’Israël foutenoit
,
par l’organe

de Ton Apologifte,que Tes fidèles enfans
ayant perféveré dans la juftice , & n’é-

tant JAMAIS TOMBES DANS L’iDOLATRIE
,

fe trouvoient innocens , & ne méritoienr

pas d’efluier les traitemens affreux de
la captivité cruelle qu’ils éprouvoient à
Babylone,



tes Chdp. 4 & 5 de Job . 1^3'

Comme l’Auteur de cette Poëfie s’ex-

prime avec beaucoup d’éloquence &
d’élévation, il a donné à fes trois pre-

miers Interlocuteurs les noms des trois

amis de Job ,
que leur attribue le verf. 1 1

.

du Chapitre II. de cet Ouvrage. Ces
trois Philolophes étoient d’IüUMÉE , ré-

gion célèbre par fa fàgefTe dès le tems
même de Baruch , contemporain de la

captivité de Babylone. Car ce Prophète,

Chapitre IIIe
, verfet 13, leur donne

la qualité d’HOMMEs appliques a la
RECHERCHE DE LA PRUDENCE ET DE l’iN-

telligence
,

quoiqu’ils ne connurent
point la voie de la fagelfe : c’eft ce qui
eft arrivé dans ce Poème. Car ces Phi-

lofophes qui ignoroient les vues parti-

culières que le Très -haut avoit fur Ton

Eglife , trouvoient fort étrange que
cette mère des fidèles Ifraelites , ca-

chée ici fous le nom de Job , osât afTurer

qu’elle étoit innocente et sans tache.
Ainfi , nos Philofophes prenoient le chan-

ge , en imputant à la mère qu’ils ne con-

noilfoient pas

,

ou du moins que très-

imparfaitement , les crimes commis par

fes enfans ;
crimes qui n’étoient que trop

connus
,
puifqu ils étoient publics.

A ces Interlocuteurs Iduméens l’Au-

G v
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teur de ce Livre en ajoure un quatrième
du même pays. C’eft Eliu , fils de Bara-
chel , dont le difcours préfomptueux ,

quoique très-éloquent
, marque le carac-

tère de l’impétueulè jeunelTe
,
qui le ré-

pand en railonnemens hardis & vagues ,

mais qui ne prouvent rien contre Job ,

Eglife d’Ifraël. Enfin , le Seigneur via-

blemeut préfent à cette difpute paroi t au
premier verfèt du Chapitre XXXVIIIe

,

& demande à Job , en parlant d’Eliu

,

qui eft celui qui vient d’enveloper de
beaux difcours toutes fes impertinences.

Il eft aifé d’apperceroir qu’Eliphaz
ne croit pas , dans fa réponle à Job ,

parler à I’Eglise d’Israël , repréfentée

par fon Apologifte , à qui l’Auteur de cet

Ouvrage poétique a donné le nom de
Fancien Job , dont les malheurs avoienc
préfagé ceux qui dévoient fondre un
jour tar le peuple du Seigneur. Cepen-
dant , malgré cette méprife , Eliphaz eft

un fage du premier ordre , inftruit par
les Prophéties de la ruine de I’Empire
des Chaldeens

, défignés par le nom
énigmatique de lions

, qui avoient dé-
truit la Monarchie des Assyriens

, ca-
raétérifés par le terme fymbolique de
tigres.
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Mais que penferons-nous de la vision

qu’Eliphaz a pendant la nuit, & qui eft

rapportée depuis le verlet 1 3 inclufive-

ment jufqu’à la fin du Chapitre IV ?

Gardons-nous bien de croire que le sage
Eliphaz ait penfé que Job foutint qu’il

étoit plus, jufte &: plus irrepréhenlible

que Dieu même. Nous entendons ce pafi-

lage comme devant être appliqué aux

Cnaldéens , dont Eliphaz a parlé dans

les verfets précèdens. En efïèt , ils excè-

doient la juftice du Très-haut , en mal-
traitant à outrance un peuple que le

Tout-puiflant navoit condamné qu’à la

captivité dont les autres nations fubifi-

lôient le joug. Ces mêmes Chaldéens

étoient également perfuadés que leurs

injuftes conquêtes& leurs cruautés exce£-

fives exercées fur les peuples vaincus

étoient juftes , & par conféquent leur

conduite hors d’atteinte & irréprochable.

Le Chapitre V 'nous remplit d’admi-

ration , lorfque nous y appercevons un
dilcours prophétique , dont on ne peut

faifir l’objet qu’en l’appliquant à la dé-

livrance de l’Eglife d’ïfrael.

On fera peut-être furpris , apres la lec-

ture de cette première réponfe, de ce que

nous ne regardons Eliphaz que comme
G vj
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un profélyte’de la juftice. On feroit fans

doute tenté d’aller plus loin , & de le

prendre pour un Prophète
,
qui prédit

en termes généraux & énigmatiques des

évènemens qui ont eu une application

particulière aux Chaldéens en faveur

des Ifraëlites.

Cette réponfe entière peut fe réduire

à deux idées trcs-fimples.

La première eft
,
que les imiues péri-

ront. Elle commence au premier verlèr

du Chapitre IV , & finit au verfet 8 ex-

clufivement du Chapitre V.

La fécondé nous repréfente le triom-
phe du pauvre& de l’indigent Israélite,

A RG UMEN T U

M

Partis p limez fermonis Elipha[ in Capite

quarto 6* primis feptem verjiculis Capitis quinte

contenu.

I. Princeps ille Themanites déclarât Job ob-
ftupefeere fe pavoris & animi dejeftionîs

,
qui-

bus urgetur
,
quamvis prœjidium debilium &

mœrentium confolator fuerit. Ubinam fine ipfius

timor Æterni
,

conftantia
, & patientia , con-

fummataque virtus
,
ab eo quærit

,
cùm animo

deficiat ac turbetur, fimul ac manu attingit

eum Æternus.
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qui délivré de la tyrannie des Chal-
déens jouira d’une brillante profpérité.

Sa race fera multipliée d’une manière

lürprenante. Elle finit avec le Chap. V.
Nous avertiflbns que tout ce difcours

d’Eliphaz a pour unique objet de repren-

dre Job de l’impatience qu’il femble té-

moigner depuis le verfet 10 du Chapi-
tre IIIe jufqu’à la fin. Mais il faut le

louvenir que Job repréfente I’Eglise

d’Israël
,
qui dans les lept derniers ver-

fets du Chapitre IIIe parle au nom de
fes enfans

,
qui fe plaignent des maux

infiipportables de leur captivité.

SUJET
De la première partie du difcours d’Eliphaz

contenu dans le Chapitre IV & les fept

premiers verfets du Chap. V du Livre de Job.

I. Ce Prince de Thêman repréfente à Job ,

depuis le premier verfet de ce Chapitrejufqu au

feptième inclufivernent
,
quil efl furpris de la

conflernation &• de Vabbatement où il efl tombé ,

après avoir été le soutien des faibles & le

CONSOLATEUR des affligés. Il lui demande

ce que font devenues fa crainte de Dieu
, fa

fermeté ,fa patience
, & fa parfaite vertu, puif-

qu’il tombe dans le trouble & dans le décou-

ragement y dès que la main du Seigneur le touche .
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II. In notis quinque verfuum fêquentium ,

demonftrabitur homines rcftos corde efle Ifrai-

litas captivos
,
qui nec perire

, nec funditùs
x extingui poflimt ; eos è contra qui cruciatus fpar-

gunt
, & panas débitas metunt

,
efle Chaldæos

Ifiraëlis tyrannos ; & Pfalmorum & Propheta-
rum audoritate confirmabitur

, leonem, catu-

lojque leonis efle Nabuchodonofor , ejufque

fuccejjores
,
quibus perniciem inferet Éns fupre-

mum.

III. A duodecimo verfu inclufîvè ad fînem

nique Capitis
,
quæ mox afleruit

,
explorata ha-

bere videtur Eliphaz
,
declaratque lècrero & in

aure detedum ipfi fuifle hoc oraculum. Quæ ei

dormienti occurrerunt narrat
,
nempe cujus

lineamenta ipfi ignota erant
,
& ad cujus alpec-

tum ei diriguêre coma:. Ex vifione didicit ho-
minem undique milèriis preflum , non eflè

purum coram Deo ; & virum cui magis arridet

fortuna
, ante oculos Creatoris fui non efle in-

tegrum
,
qui in fervis fuis

,
nec in Angelis

,
qui-

bus crimen increpavit
,
fidem non repofuir.

Entia vero
,
quæ domos ex argilla fadas ha-

bitant, quæ labili nituntur pulvere ,ad afpeEhim

Arttuii

,

id eft
, Mcdorum & Perfarum , attenua-

buntur
, evertentur

,
peribunt. Potentiores ex

illis abripientur. Morte afficientur quippe
,
qui

fapientiâ careant.

IV. Eliphaz
, ut majoris momenti fit ipfius

ratio, inatio, in feptem verficulis Capitis quinti,

fuadet Job
,
ut integrum aliquem Ifraëlitam

confulat
,
qui hoc ei dabit relponfum. Inlànus
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des Chdp. 4 & $ de Job. I

II. On verra dans les remarques fur les cinq

verfetsfuivans, que les HOMMES dont le C(EUR
EST DROIT,font les ISRAELITES CAPTIFS

,

qui ne peuvent ni périr, ni être exterminés ; 6*

que ceux qui fement la douleur, 6* moif-
fonnent les CHATIMENS qu’ils méritent , font
les Chaldéens , tyrans £Ifraél ; 6* l’onprou-
vera

,par les Pfaumes &par les Prophètes, que le

LION & les petits du lion fontNabuchO-
donosor 6- fes successeurs ,

que l’Être

fuprème anéantira.

III. Depuis le douzième verfet jufqu’à la fin
de ce Chapitre, Elipha^ paroît afjuré de ce qu’il

vient de dire
, & déclare que cet oracle lui a été

révélé fecrettement & à l’oreille. Il raconte la

vifion qu’il a eue pendant la nuit
, où unefigure

humaine
,
dont les traits lui étoient inconnus ,fe

fit voir, & dont l’afpeêtlui fit drejfer les cheveux.

Il apprit de celui qui lui apparoijfoit
,
que l’hom-

me ,
qui n’eft que misère , n’efi pas toujours jufle

devant Dieu ; 6* que l’homme le plusfavorifè de

la fortune n’efi pas innocent aux yeux de Jon
Créateur

,
qui n’apoint compté fur la fidélité de

fes ferviteurs ,
ni fur celle defes Anges , auxquels

il a reproché leurs crimes.

Mais ces ÊTRES qui demeurent dans des

MAISONS d'argile
,

dont le FONDEMENT
n’efi que pouffière ,

feront confumés sous l’AS-
PECT DE l’ourse , c’efi-à-dire , al’ARRI-
VEE DES MÉDES ET DES PERSES.Ilsferont

détruits , ils périront. On enlèvera les plus puif-

fans d’entr’eux. Ils mourront
,
parce qu'ils man-

queront de JageJJe.

IV. Elipha^
,
pour donnerplus de poids àfon

raifonnernent ,
confeille à Job ,

dans les fept pre-

miers ver/ets du Chapitre V , de consulter quel-

que faint Ifrdélite ,
dont il recevra, cette réponfe.



1 66 ' Argument»

furore fuo in perniciem ruet
,
& vir rebus pt*df-

peris deceptus invidiâ interibit. Démentis for-

tuna
, licèc optimè fundata

,
maledi&is infefta-

bitur. Filii ejus capire damnabuntur ,
nedum

cladem fugiant. Ab eo qui famé cruciabitur ,

infant hujus devorabitur meflîs. Vi armorum
eripiet eum vir ; & quos urgebit aurifitis, ine-

briabuntur divitiis ejus. Ex ore hominum in

pulverem refolutorum , non in pofterum prodi-

bunt injuria:. Permoleftos labores non inferet

illorum regio. Tune fervus natus ad laborem ,

& qui fagittis ardentibus objiciuntur ,
liberi

avolabunt.

\

Argumentum fecuniœ partis fermonis Elipha£ in

altero & viginti ultimis verjibus Capitis quinti.

V. Ideo fuadet ei ut Omnipotentem adeat

,

qui innumera miracula ipfius gratiâ patratutus

eft. Pluviam in provincias aridas effundet

&

honoribus cumulabit eum.

VI. In verfibus 11,11,13,14, 1 f &
defcribit calamitates, quæ in Babylonem irru-

pruræ funt \ & quâ>Ifrael fruiturus eft
,
liber-

tatem.

VII. Ut in gratiam benefattorum eorum fè

malis
,
quibus eum tentât Deus ,

fubjiciat, ilium

bortatur
, fpondens fe tôt reportaturum trium-

phos de malis quæ patitur in feptima tribula-

tione
,
quos habuit de iis quibus preflusfuitin

fex præcedentibus.

VIII. Tandem affirmât fe nullum expertu-

rum c malis quæ in Babylonem irruent j iterùm
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des Chap. 4 & 5
de Job. 161

L’infenfé fe perdra parfa fureur , & l’HOMME
fédttit parJ'es fucc'es périra de jaloufie. On mau-
dira la fortune de l’INSENSÉ

,
quoiquefolide-

ment établie. Ses enfans ,
loin d'éviter leur perte ,

feront condamnés à la mort. La moiffbn de cet

INsensé fera dévoréepar celui quifera prejfé de
la faim. Un homme l'enlèvera par la force des
armes

; 6* ceux que la foif de l’or tourmente ,

front enyvrés de fes richefes. Les traitemens
injuftes ne Jortiront plus de la bouche des hom-

Jmes réduits en pouffière. Leur pays ne produira
plus de travaux accablans. Alors l’efclave né
pour le travail

,
6* ceux qui font la viâlir/ie des

flèches enflammées , devenus libres
, prendront

l'effor.

Sujet de la féconde partie du di/cours d’Eliphaz
contenu dans les z i derniers verf. du Chap. V.

V. Il lui conjeille en confèquence de s’adrefjer
au Tout-puifant

,
qui doit opérer en fa faveur

des merveilles fans nombre. Il répandra la pluie
fur fes Provinces arides ,6* il le comblera d’hon-
neur.

VI. Il fait la peinture
, dans les verfets ir ,

11
»

1
3 5

r4 * 1 f 6* itf , des malheurs prêts à fon

-

dre fur Babylone , 6* de la liberté dont ïfraél
doitjouir.

VII. Il l’exhorte
, à la vue de ces bienfaits ,

de fe foumettre aux épreuves que Dieu lui en-
voie , en lui promettant qu'il fortira auffî triom-
phant des maux qu'il éprouve dans fa feptième
tribulation

, que de ceux dont il a rejfenti les

funefles effets dans les fix précédentes.

VIII. Il affure enfin qu'il n’éprouvera aucun
des maux qui fondrçntfur Babylone ; que , ré-
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i6x Traductions Latine & Trançoife

ïeducem in terram fuam,cnm agrorum lapidibus

agri fœdus fancirurum
, & pace

,
quam cum fera

beftia compofuerit
,
fruiturum } fè genus pro-

pagaturum,& poft fene&am honoratam fe fepul-

turâ donaturum
,
gloriofus quondam relurrec-

turus.

I.

'•Sic exorjus efl refponfum Elipha£
Themanites ,

6* dixit :

z. Si tentavenmus tibi refpondere ,
*

Ægr'e feres. •

Sed cofiibere fermones quis poterie ?

j. Etiam nunc

Erudivifti multos ,

Et manus debiles

Roborajli

.

4. Impingentem fimiter erextrunt

Sermones tui ,

Et genua titubantia
.

Obfirmajli.

j-. Cüm ergo venitfuper te[plaga] ,

Cur animo angeris ?

Chm te percutit
,

*

Cur conturbaris ?

6. Nonne
[
figent

]
timor tuus ,

Fiducia tua. , expeéîatio tua ,

Et integritas viarum tuarum ?

7. Recordare
, queefo ,

Quis innocent periit ?

Aut quando reEli

Deleti fuerunt ?

Digitizèd by Google



du 4
e Chapitre de Job. i6f

tabli dans fa terre
, ilfera alliance avec lespierres

des champs
t 6» quiljouira de la paix qu'il aura

jatte avec l animalfauvage
;
qu'il Je multipliera

,6* qu apres une heureuje vieilleffe
,

il defcendra
dans le tombeaupour enjortirunjour triomphant.

I.

* E^iphaz, Prince de Théman, prit la parole

,

& répondit en ces termes :

z. Si nous ellaions de vous parler.

Vous le trouverez mauvais.
Cependant eft-il polfible

De s’empêcher de vous répondre ?

3. Jufqu’à prcfent vous avez inftruit

Un grand nombre de perionnes :

Et vous avez fortifié

Des mains affoiblies.

4. Vos difcours ont relevé & affermi
Ceux qui étoient tombés

,

Et vous avez rendu

Leur première vigueur

Aux genoux qui chanceloient.

f. Vous abandonneriez-vous donc
Maintenant au chagrin

,

Quand [ce que vous craigniez] vous arrive ?

Vous troubleriez-vous
,

Quand la plaie vous frape ?

6 . Ne comptez-vous plus

Sur votre crainte [pour le Seigneur, ]

Sur votre confiance
,
fur votre efpérance

,

Ni fur l’intégrité de votre conduite ?

7, Souvenez-vous-en
,
je vous prie :

Eft-il un innocent qui ait péri ?

Faites-moi voir des juftes

Qui aient été exterminés.
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ï 64 Traductions Latine & Françoife

8. Quin potiits vidi

Crantes iniqiûtatem ,

Et ferninantes laborem

Quem mctent ,

9. Halitu Dei perùjje ,

Et flatu furoris ejus

Confumptos fuijfe.

I I.

10. Rugitum leonis

Et clarnorem shabkhal [frangel ; ]

Et dentes leunculorum

Evellentur.

1 1. Léo vêtus peribit ,

Prcedâ dejlitutus ;

Et filii leænæ

In aternum difcerpentur.

III.

11. Im'o mihi verba

Reptim prolata funt.

Ecce
,
quam excepit auris med ,

Partem exiguam ex eo.

13. In cogitationibus

De vifionibus nodis ,

Quando irruit

Somnus gravis in homines ,

14. Timor ac tremor invafit me
Et vehementer

OJfa mea perterrefecit.

if. Nam ventus

Super faciem meam tranjîit

,

Et inhorrefcere fecit

Ornnes capillos carnis mece.



il

du 4
e Chapitre' de Joh. 1 6j

8. J’ai toujours vu au contraire

Ceux qui ouvrent les filions de l’injuftice,

Pour y femer les travaux & la douleur ,

pont ils doivent recueillir les fruits amers

,

9. Périr par le fouflle de Dieu
,

Et être exterminés

Par le tourbillon de fa fureur.

II.

10. 11 fera de même celler pour jamais

Le rugiflement du lion
,

Le cri du lion le plus terrible î __

Et les dents des jeunes lions

Seront arrachées. >

11. Le lion le plus vieux périra.

Parce qu’on lui ravira fa proie j

Et les petits de la lionne

Seront mis en pièces.

III.

iz. J’ajoute que des paroles

Prononcées rapidement

M’ont été adrelfées.

Je vais vous en rapporter quelques-unes

Ç)ae mon oreille a faifies.

1 3 . Pendant que je faifois différentes réfléxio ns

Sur les fonges
,
qui

,
pendant la nuit.

Se prcfèntent aux hommes ,

Lorfqu’un profond fommeil les accable

,

14. La crainte & le tremblement

S’emparèrent de moi
,

Et une frayeur exceffive

Me pénétra jufqu’aux os,

1 y . Car un vent foufïla fur mon vifàge

,

Jl fît hériffer tous les poils de mon corps,
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1 66 Traductions Latine & Françoise

1 6. Afiitit quidam ,

Cujus vultum non noveram :

Imago ejus erat ob oculos meos.

Silcntio faSo , .

Hanc vocem audivi :

IV.

17. » Numquid homo
Coram Deo juflus erit ?

33 An coram faéïore fuo
33 Mundabitur vir ?

18. « Qubd.fi fervis fuis

>5 Qui infiabiles fuerunt ,

s> Et Angelis Juis

53
[
Qui fuerunt infidi , ]

33 Pœnas fiultitiæ. ipforum impofuit ;

19. 33 Quant'o magis hi
,
qui habitant

33 Domos bitumineas ,

33 Hi quorum in pulverem

33
[
Redigentur J fundamenta ,

33 Senfim confumentur
33 Ad afpcElum arlturi ?

io. 33 A mane ad vefperam contcrentur :

33 Eb qu'od nullus fit apponen's cor ,

33 In ceternum peribunt.

zi. 33 Nonne fuperfles eorum
,

33 Pratfians inter illos

33 Transferentur ?

33 Morientur
,
eb qu'od

33 Jnfipicntes fini.



du 4' Chapitre de Job. iC~j

16. Quelqu’un jjarut debout.
Dont les traits m’etoient inconnus j

Cependant fon vilage lè trouvoit
A la portée de mes regards.

Après que le bruit eut celle
,

J’entendis ces paroles ;

I V.

17. « L’homme d’un état médiocre
Sera-t-il regardé comme jufte

33 En prélènce de Dieu ?

» L’homme puilfant fera-t-il pur
33 Aux yeux de l’Etre dont il eft l’ouvrage }

18. 33 Si l’Eternel a puni >

3> L’inftabilité de lès ferviteurs ,

« Et l’infidélité de lès Anges
33 Allez infenfés pour l'abandonner ;

19. 33 Avec combien plus de jultice

33 Ceux qui demeurent dans des mailbns
33 Où le bitume lèrt de ciment

,

33 Ceux dont les fondemens
3 j Seront réduits en poudre,
33 Ne lèront-ils pas confirmés
33 Par le laps de tems fous l’afpeét de l'ours ?

10. 3 > Du matin au loir ils feront écrafés $

3? Et parce qu’aucun d’eux ne réfléchit,

33 Ils périront pour jamais.

2 r. 33 Ceux qui feront reliés parmi le peuple

33 Dont ils font la plus noble partie

,

33 Ne lèront-ils pas transférés ailleurs ?

?3 Ils mourront
,
parce qu’ils font inlènfcs,

#
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1 68 Traductions Latine & Françoifr

C A P U T V.

v

2,1. I, Lece , obfecro ,
ilium

Qui refpondeat tibi
[
librurn ; ]

Certè in aliquo

E fanais [
Prophctis ]

videbis ,

23. II. Qu'od ftultum interficiet

Jndignatio [Do/ni/»,]

Et amentem périmétf'uror [
ejus. J

24. III. Propriis oculis video

Stultum firmis

Stantem radicibus ;

At imprecor pulcritudini ejus ,

De repente f,ucciditur.

25-. IV. Longé fient filii ejus

A libertate :

Conterentur per portarn ,

Et non eût qui eruat.

z6. V. Quorum meffern

Famelicus comedet:

Quos potens armis rapiet ,

Et quorum opes

Exhauriet fitiens.

47. VI. Sanè non orietur amplius

De pulvere iniquitas ,

Nec de terra

Geiminfibit labor.

t

28. VII. Nam homo

Qui ad laborem natus ejl ,

Et filii avis

Efferent volatum,
CHAP. V.

*



du 5
e Chapitre de Joh.

CHAPITRE V.
y.

.
ii. I. Lifez

,
je vous prie, un livre’

Capable de vous inftruire ;

Vous verrez certainement

Dans quelqu’un des fàints Prophètes
,

zj. II. Que l’indignation
[
du Seigneur j

Otera là vie à l’infènfé ,

Et que fa fureur fera périr

L’homme dépourvu de jugement.

14. III. Je vois de mes propres yeuX
Cet homme deflitué de lëns ,

Soutenu par de fortes racines :

^iais je maudis fa beauté

,

Dans l’inftant elle difparoît.

tf. IV. Ses enfans feront condamnés
A devenir captifs ;

Ils feront la viétime de ceux

Qui entreront par une porte ,

Et perfonne ne les délivrera.

1 6 . V. L’homme prelTé de la faim

Dévorera leur moiflon : j'_

Celui dont les armes font putfTantes

,

Les enlevera par force ;

Et celui que la foif tourmente

,

Epuifèra leurs richefTes.

17. VI. Non ,
les injuftes traitemens

N’émaneront certainement plus

De la poufüère ,

Ni les travaux forcés

Ne germeront plus dans cette région.

2,8. VII. Car l’homme né pour les travaux,

Et les enfans de l’oifeau

Prendront l’efTor & s’envoleront.

Tome IL H



X70 Traductions Latine & Trançoife

V I.

29. VIII. Quamobrem (ludiofus requirerem

JDeum fqrtem ,

Et ad eum dirigèrent

Orationem meam.
30. IX. Ad eum.

Qui operaturus efi grandia
Quce invejligarï nequeunt ,

Mirabilia

Quoi numerari non pojfunt.

31. X. Qui dabit imbrem
Super faciem terra :

Qui immittet aquas

Super faciem provinciarum ;

32. XI. Ut ponat humiles

In excel/o ,

Et atrati erigantur

Per libertatem.

VII.

33. XII. Qui faciet irrita confilià ajlutorilm %
Ut non operentur manus eorum
Quidquam Jlabile.

34. XIII. Qui capiet Japientes

ln calliditate eorum ;

Et confilium vafrorum

EiJJlpabitur.

3
j-, XIV. Per diem incurrent tenebrij

Ac velut in noble profunda
Palpabunt in meridie.

36. XV. Pojlquàm liberaverit

A gladio & ore eorum

,

Et à manu fortis pauperems

!
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du $
e Chapitre de Joh, *71*

V I.
- •>•

19. VIII. A cet effet je m’empreflèfois
De rechercher le Dieu fort

,

Et d’adreflèr ma prière au Seigneur.

30. IX. A celui qui opérera

Des prodiges inconcevables

fît des merveilles fans nombre.

31. X. A celui qui répandra
* La pluie fur la terre ;

Qui enverra des eaux

Pour inonder les provinces;

31. XI. Afin de rétablir en honneur
Ceux qui font dans le mépris

,

Et de rendre une liberté triomphante

A ceux qui font dans le deuil.

....

3 3. XII. C’eft lui qui diffippra les defleins

De ces hommes artificieux ,

De peur que leur puiflance

N’exécute quelque chofe dp durable.

34. XIII. Les finefles de ces hommes rufés

Sont les pièges auxquels il Jgsg, prendra ;

Et les projets de ces hommes doubles

Seront fubitement anéantis. .i-

3 f . XIV. En plein jour ils ne ttpuyeropt que
ténèbres; .1.

Ils marcheront à tâtons en plein midi

Comme dans la nuit la plus obCcure. /

3
6 . XV. Après qu’il aura délivré k pauvre

De l’épée & de la gueule de ces lions

,

Et de la puiflance de celui

Qui le retient par force.v k ¥ T •*H ij
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17* Traductions Latine & Trançoife

37. XVI. Tune adimplebitur
Tenais expeflatio

,

Et iniquitas occludet os fuum.

38. XVII. Ea erit felicijfima fors [ejus
JQuem corripit Dominus.

Igitur anifnadverfionem

Entis fibi fujficientis ne refpuas,

3 y. XVIIÏ7 Nam fi iratus

Jnfligit vulnera ,

Placatus ilia alligat:

Si percutit ,

Manus ejus fanant.

40. XIX. Afex tribulationibus

Eripuit te :

Nec in feptima

EHfperdet te malum.

' VIII.

41. XX. Tempore famis
Redimet te à morte ,

Et in bello ab ore gladii.

4t. XXI. A flagello linguct

Tutus eris ;

Et non timebis calamitatem ,

Quando ingruet. •

4j. XXII. In vafiitate & famé rldebi J

Et befiiam terra -I '
. .

Non reformidabis,

44. XXlII. Cum Lapidibus agri
Erit paftum tuum ,

Et beftia agri

fpcifiça tecum erit«



du 5' Chapitre de job. îÿf
y \7

-' XVhAl™ ^actente du foible fera remplie*
Et 1 iniquité n’olera plus
Ouvrir la bouche»

38. XVII. Tel fera l’heureux fort
De celui que Dieu châtie. ... .

Ne rejettez donc pas les épreuves
De 1 Etre qui Ce fiiffit à lui-même.

39 » XVIIIî Car lî dans fa colère
Il accable de plaies

,
Il les bande toujours dans fa miféricorde :o il fait quelques bleflfures

,

Ses mains les guérilTent.
: > j

40. XIX. Vous avez eiïiiyé fix tribulations*
Autant de fois il vous a délivré :

Et dans la fêptièmé
I<es maux ne vous feront point périr*

VIII.
/

41. XX. Au tems de la faminë
II vous rachètera de la mort.
Après vous avoir préfervé ’•

. ...

Pendant la guerre du tranchant de l’épée»

4 *. XXI. Vous fêtez à l’abri des coups
De la langue meurtrière

,
Et vous ne craindrez pas la défolation

,

Lorfquelle arriéra.

43. XXII. Les ravages & la famine
Ne troubleront pas votre joie
Et la bête féroce de la terre

Ne vous caufêra plus de frayeur. 1

44. XXIII. Vous ferez encore alliance
Avec les pierres des champs

,

Et l’animal fàuvage -

Gardera la paix

Qu’il aura faite avec vous.

H iij



1 74 Remarq.fur les deuxpremiers Verf.

4j-. XXIV. Tune experteris in pace
Ejje tentorium tuum :

Cùm recenferis habitatores tuos ,

Tune non peccabis.
'*

4 6. XXV. Lubens fci{s quàm multum fit

Semen tuum ;
'

'

Et progeniem tuam
Sicut herbam terra*

47. XXVI. Ingredieris fepulchrum J

* Pofl fenetfütem ,
'

• -

4

Quafi acervus tritici -

Qui infertur ad tempus fuum.

r .

,r
*

1 '

48. XXVII. Hac nunc perferutaii fiumus j

'

Sic fient : »: V >(••• -•

ea attende

,

Et refipifeens conjule tibi.

- i "

REMARQUES.
y • ’ -, ' j

Verset I. e t 1 1.

Elipha£ Prince de Théman prit la parole
,
6*

répondit en ces termes :

Si nous ejfayorts de -vous parler ,

'Vous le trouverez mauvais ;

•Cependant efl-il pojjible

Ve s’empêcher de vous répondre ?

i°. Jànghânc
(P! eft ie futur de gkânâk

5 dont le hi- eft retranché. Ce verbe

,

quand il s’agit de la païole , fignifiç
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4 f. XXIV. Vous goûterez alors dans vos tentes
Les douceurs qu’elle produit ;

Vous pourrez y faire fans crime
Le dénombrement de vos citoyens*

46. XXV. Vous verrez avec plaiûr
Combien votre race fera multipliée.
Et vos rejettons auffi nombreux
Que l’herbe de la terre.

47. XXVI. Après une heureufe vieillelfe

Vous entrerez plein de gloire dans le- tombeau }

Vous y ferez en réferve

Comme un monceau de froment

,

Que l’on garde
Pour s’en lèrvir dans le belbin.

48. XXVII. Nous venons d’approfondir ces

vérités ;

Elles font certaines :

Faites-y refléxion j

Et rentré en vous-même

,

Sachez en tirer avantage.

RÉPONDRE , COMMENCER SON DISCOURS,
OU RÉPRENDRE LA PAROLE , Comme llOUS

en avons averti dans nos remarques fur

!e Chapitre précèdent.

II. Nous rendons ouâou par fiatim ,

à l’exemple de faint Jérôme , qui lui

donne cette lignification au verfet 8 du
VIIIe* Chapitre du Lévitique.

III. Le Chaldéen , ou plutôt celui qui

a traduit en Latin cet idiome , a rendu

le verbe nijfdh noa 3 qui eft à la première

Hiv
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perfonne plurielle du futur de la conju-

gaifon phiel
,
par le nom mâffdh HpO »

tentatio , en luppléant la prépofitionpro-

pter avant cette exprelïion.

Il eft bon de faire attention à ces deux
réglés , autorifées par cet exemple

,
quoi-

qu’allez mal placé.

Le hi~ mis devant n'issah , tentabi-

mus ou ajfumemus , eft exprimé ici en
deux manières par les anciennes Vér-
ifions.

Le Grec , le Chaldéen & Aquila le

traduifent par l’interrogation num

,

ou
Tiumquid -, mais la Vulgate , Symmaque

,

le Syriaque, & Théodotion le rendent
par la particule Ji.

L’interrogation paroît une figure un
peu trop vive, pour être placée au com-
mencement d’un difeours, qu’Eliphaz,

Prince très-fage , adrefte à l’homftie le

plus eftimé de fon tems. Ainfi
, nous lui

• préférons la lignification deJi, quoique
Noldius n’en rafte point mention.

Le verbe nijfâk eft pris en deux fens

différais par les Interprètes. Les uns le

font venir de ndsâh HD3
y dont le phiel

Tiijfâk veut dire tentavit, il a essaye-,

& les autres de nâçâ

,

qu’ils prennent
dans la lignification deJumpJit, il a pris.
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Les Verfions d’Aquila , de Symmaque
& de Théodotion

, prennent ;ce verbe
dans le fécond lens j & celle du Syriaque
ne paroît pas s’en éloigner, lorfqu’elle

traduit nijfâk par texamus

,

quelle joint

à fermoncm.
La Verfion du Chaldéen emploie ,

comme nous en avons averti plus haut,
la première lignification

, en rendant
nijjah par tentaùonem.

Saint Jérôme s’en écarte peu , lorlqu’il

traduit hânijfâh par Ji cœperimus
, qui

eft équivalent à tentaverimus
; puifque

COMMENCER , ENTREPRENDRE & TENTER
rentrent volontiers l’un dans l’autre.

IV„ Dâhâr *13*1 fe jDrend ici pour un
verbe

, quoique l’Hébreu le prélènte
comme un nom. La Vulgate, Aquila&
Théodotion le traduifent par loqui ,
PARLER.

^

V. Thile-èh eft le futur kal de
lâ-âh îlJO

, laboravit.

Saint Jérôme rend très-bien ce verbe
par molejlh accipies , auquel il joint , en
forme de fupplément , l’adverbeforjîean,

peut-être. Aucune règle de grammaire
11e paroît autorifer cette addition

; mais
le lens du difcours & les égards dûs au
Prince à qui parloit Eliphaz , amenoient

H v
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naturellement ce faint DoCteur à ce fup-

plément.

VI. Il n eft pas aifé de s’appercevoir

pourquoi le Syriaque fupplee dans le

fécond ftique la prépohtion & le pronom
mènôk b “pD. Mais quand on admettrait

cette addition dans le Syriaque , nous
traduirions ce mot par adversùm te de
la manière fuivante :

At cohibere fcrmonem adversùm te

Quis pojfit ? -
; <_

Mais qui pourroit s’empêcher de parler
,

ou De fe déclarer contre vous ?

VII. Remarquez que la Vulgate ajoute

le participe conçeptum avant le (ubftan.-

tiffermonem, fondée apparemment fur

la fenfîbilité d’Eliphaz
,

qui , faute de
connoître l’intention de Job & de l’avoir

approfondi , avoit conçu de la douleur

au fujet des exprelfions de ce Prince ,

dont il regardoit les paroles comme
autant de murmures contre Dieu.

Au refte ce verfet entier eft fi obfcur

dans le Grec
, qu’il eft inutile de cher-

cher comment cet Interprète Va lu dans
fbn original Hébreu*

Voici la traduction entière de ce ver-

fet , en prenant le hê- qui eft devant

jiijfah , dans lefens de Viucerrogacion :
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EfiTayerions-nous de vous parler ?

Vous le trouverez mauvais.

Cependant eft-il poflïble

De s’empêcher de vous répondre ?

Verset III.

Jufqu'à préfent vous avc%_ injlruic

Un grand nombre de personnes ,

Et vous ave^ fortifié

Des mains ajfoiblies.

Qu’un tel difeours efl: digne d’êtrô

adrede à l’Eglife d’Ifraè'l , à qui il appar-
tient feul d’inflruire les fidèles & de les

encourager , lorfqu’ils fe ralentirent

dans la pratique des bonnes œuvres !

Ce verfet n’a rien de difficile quant
à la grammaire. Nous changeons fini-

pleurent le mot ecce de la Vulgate , dans
ceux d'etiam nunc , jusques a présent.

C’efi: à peu -près la lignification que
M. Duguet attribue à hinnêhy dans l’en-

droit que nous examinons.

Toutes les anciennes Verfions s’accor-

dent aflèz fur le fens de ce verfet ; mÊs.
l’Arabe s’écarte du Syriaque fon origi-

ginal , lorfqu’il s’exprime ainfi :

Nam ego fatisfeci mulùs , & manus
quajfatas ego roboray'u » Car j’ai fait

H vj
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Verfet

j> plaifir à plufieurs , & j’ai fortifié ‘des

» mains anoiblies. «

Il paroît que l’Exemplaire dont s’eft:

fervi l’Arabe , étoit different du Syriaque

d’aujourd’hui , dont voici la leçon.

Ecce erudijli multos, & manus dehiles

roborajli. » Oui , vous avez inftruit plu-

s> fieurs perfonnes , & vous avez fortifié

33 les mains afïbiblies. «

Expreflions qui peignent très -bien

l’état de langueur & de foiblefle où
étoient les captifs d’Iffaél à Babylone.

Verset IV.

Vos difeours ont relevé 6* affermi

Ceux qui étoient tombés ,

Et vous ave[ rendu

Leur première vigueur

Aux genoux qui chanceloient.

Le verbe affermi eft ajouté pour ex-

{

>rimer le noîirf énergique
, qui termine

e futur lekimoun e

Nous ajoutons l’adjeétif première ,

ptur rendre la force du phiel àmmitx

, corroboravit , il a fortifie.

C’eft par Moyfe
,
par les Livres mo-

raux & par les Prophètes
,
que l’Eglife

d’Ilraél opéroitfur (es enfans les œuvres
contenues dans les verfets 3 & 4.
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Les genoux chancelans défignent les

Israélites accablés de travaux 8c chan-

celans fous le poids de la tyrannie des

Chaldéens. C’eft par ces termes qu’Ifaïe

les caraétérife dans le 3
e verfet duCha-

pitre XXXV de Tes Prophéties. Nous les

avons rapportés à la page 440 du troi-

ficme tome des Principes difcutés. O11

peut y voir le fens que nous y avons

reconnu.

Verset V.

Vous abandonneriez-vous donc

Maintenant au chagrin ,

Quand
[
ce que vous craigniez ] vous arrive P

Vous troubleriez-vous ,

Quand la plaie vous frape ?

Le texte Grec de ce paflfage eft défec-

tueux , en ce que le verbe oitdthêle- n’y

eft pas rendu. C’eft fans doute une omif-

fîon de Copifte -, mais les autres Exem-
plaires Grecs ne la rétablirent pas.

On apperçoit dans le texte original

de ce verfèt une réticence que faint Jé-
rôme a fuppléée par le mot plaga. Nous
11e pouvons mieux faire que de fuivre

l’exemple de ce faine Doéfceur dans no-

tre traduétion, en y employant l’ inter-

rogation indiquée par le Syriaque.
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Le terme plaga eft d’autant mieux
fupplcé par l’Auteur delà Vulgate, que
tous les Prophètes en ont fait ulage pour
défigner les malheurs de la captivité.

Détournez de deiïus ma tête

Les fléaux dont vous m’accablez ,

s'écrie l’Eglife d’Ifracl au verfet 1 1 du
Pf. XXXVIII, Hébr. XXXIX.

Sous les coups redoublés de votre main

,

Je tombe en défaillance.

On voit encore Ifaïe prendre ce terme
dans le même lens

,
quand il s’énonce

ainfi dans le verfet 16 du Chap. XXX.
Lorfque le Seigneur aura bandé

La plaie de ion peuple.
Et qu’il aura guéri

La blessure qu’il avoit reçue.

Jérémie , X , 19 , fait parler Sion ,

ou plutôt fes habitans , de la manière fui-

vante :

Hélas ! infortunée que je fuis

,

Je me fens toute brifée.

Que ma plaie eft douloureufe !

Mais rentrée en moi-même ,

Je me fuis dit :

C’eft moi qui me fuis attiré ce malheur

,

Il eft jufte que je le foufïfe.

Nahum fait ce reproche à Ifraël dans,

le verfet 19 defonChap. III,
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Il n’eft pas poflîble

De bander vos blessures :

Votre plaie eft mortelle.
Tous ceux qui en ont appris la nouvelle,
Ont battu des naains.

Le doute qu’Eliphaz témoigne fur le

découragement de Job , & qu’il exprime
par une interrogation

, femble plus ref-

pectueux que le ton affirmatif, qui feroit
infultant

, fur -tout lorlqu’on regarde
Job comme parlant au nom de l’Eglife

d’Ifraël.

Ce langage convient à un homme ,

qui , dans la douleur de Job , refpe&e
celle des, enfans de l’Eglife , dont le

Prince de Hus eft le fidèle organe.
Nous pendons la particule ouâou par

cur
, cjui eft au moins implicitement ren-

ferme dans l’interrogation dont fefert le

Syriaque.

Verset VI.

La crainte que vous ave[
[
du Seigneur

,

]
Jointe à votre patience

Et à rintégrité de votre vie-

,

JFeft-elle pas pour vous

Un Jujet de confiance ?

Cette traduébion diffère un peu de
celle que nous avons prélentée dans

la réponfe d’Eliphaz. Nous l’offrons ici.
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pour mettre le Leéteur à portée de fe

décider en faveur de celle qui lui plaira

le plus.

Remarquez que le Prince deThéman

,

loin d’infulter à Job, l’encourage à lou-

tenir l’état où fa captivité l’a réduit , en
lui rappellant le fouvenir de fes vertus ,

aufquelles le Très-hautlui-même a rendu

un témoignage public.

Faites encore attention que faint Jé-*

rôme rend dans ce pillage halo- par ubi.

Le mot khîseldh 'T??? fe prend ega-

lement pourfiducicL oufpes , & pour fa-

tuitas ou flultuia. La première lignifi-

cation eft plus convenable , lorfqu’on

parle aux justes de l’Eglife d’Ifraël
,
que

Job reprélente dans ce partage.

Il nous paroît que de toutes les an-

ciennes Verlions la plus fimple eft la

meilleure
j
parce quelle s’accorde mieux

avec ce qui luit. C’eft pourquoi nous

nous fommes attachés à celle d’Arias

Montanus.
Le texte Grec emploie le mot Y.a.Aa.

dans ce verfet. Un autre Manufcrit porte

ànouii*.
, Jimplicïtas ,

félon les Héxaples

d’Origène
,
qui donnent aux Septante la

leçon de Jimplicitas vit# tua.
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Verset VII.

Souvene^-vous-en
,
je vous en prie ;

EJl-il un innocent qui ait péri ?

Faites-moi voir des jujles

Qui aient été exterminés

.

«

La Vulgate rend ici mî- hou- par quis
unquam , & le Grec le verbe Hébreu
nikhd’khâd “ÎHD3 par radicitùs periit.

L’addition que fait ici le Chaldéen
des noms d’Abraham , d’Ifaâc & de Ja-
cob, ne lignifie abfolument rien

,
puifque

par les termes de juste & d’iNNocENT

on entend 1
’ élite de l’Eglife d’Ifraél

,

qui ne peut être détruite depuis que le

verbe l’a prile pour fon époufe dès le com-
mencement du monde , comme nous

l’avons prouvé à la page 588 , &c. du
quatrième tome des Principes difcutés.

Verset VIII.

Tai toujours vu ,
au contraire ,

Ceux qui ouvrent les filions de l'injufiice ,

Pour y Jemer les travaux 6* la douleur ,

Dont ils doivent recueillir les fruits amers.

I. Ouvrir les sillons de d’injustice ,

c’eft faire naître de faux & d’injustes
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prétextes
,
pour accabler de travail*

ceux qui font fous notre dépendance.

II. Le Chaldéen eft bien éloigné de
la penfée d’Eliphaz

,
qui en écrivant ceci

n’avoit nullement en vue le déluge , ni

ceux qui vivoient de ce tems-là.

III. SaintJérôme eft le feul de tous

les anciens Interprètes de l’Hébreu
,
qui

ait exprimé la véritable valeur de la par-

ticule kha-ashér*^3 } en la rendant par
quinpotiùs , au contraire. Ce trait de
îàgacité de S.Jérôme nous découvre l’op-

pofition que l’Auteur des Poèfies de Job
établit ici entre les justes & les impies ,

dont les premiers ne peuvent périr , &
les féconds font toujours détruitsparun

(buffle de la colère du Tout-puiflant.

Il n’eft pas difficile de voir que ces

justes font les Israélites dans la fervi-

tude
,
que leurs tyrans cherchoient fans

ceftè à vexer par toutes fortes de ma-
nières.

Les impies font les ennemis de ce peu-
ple

, que le fouverain Maître a toujours

empêché de l’exterminer, & dont l’Etre

fuprême s’eft toujours vengé
,
pour les

punir des traitemens injuftes dont ils

ont voulu accabler la nation fainte.

IV. Faites attention au futur ïiketse^
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ràhou l.nW.
,
quem meteni. Ce tems

indique un évènement qui doit faire

moifîbnner aux ennemis d’Ifraël , dans

quelque tems qu’on le confidère , les

fruits amers de la tyrannie qu’ils exer-

çoient fur la nation fainte
,
qu’ils avoient

tous leur puilTànce. Eliphaz , qui étoit

le témoin de celle que les Chaldéens

exerçoient fur le peuple choifi , va pro-

phétifer par des futurs
,
que de même

que les autres perlecuteurs d’Ifraèl ont

tous été anéantis , la nation impie des

Chaldéens & des Apoftats périra éga-

lement.

Nous avons fait obferver à la page

435 du VIIIe tome des Principes dis-

cutés
,
que par le terme de sillons les

Prophètes défignoient la longueur 8c

I’e x c k s des maux dont les Ifraëlites

avoient été accablés en difFérens tems.

Verset IX.

Périr par le fouffle de Dieu ,

Et être exterminés

Par le tourbillon de fa fureur.

L’on voit que nous fuivons toujours

la penfée de faint Jérôme dans notre

manière de traduire.
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I. Le souffle dont il eft ici queftion *

eft celui queDieu a emploié pour délivrer

(on peuple dans les differentes circons-

tances où il étoit opprimé. La puissance

de cet inftrüment de la droite du Sei-

gneur , comparée à celle de ceux qui

tenoient les Ifraëlites dans la détreffe ,

ne paroiffoit qu un vent léger incapa-

ble de les renverfer ; mais le Tout-puif-

fant donne de la force à ce souffle , 8c

le met en état de faire périr les tyrans

de fon peuple. On voit Cyrus carafté-

rifé par ce terme dans le verfet 1

8

e du
XXXe Chapitre d’Ifaïe , & dans le ver-

let 16 e du LVIIe Chapitre du même
Prophète.

Le tourbillon de la fureur de Dieu
indique les armées conduites par ce

souffle
,
qui anéantirent leurs ennemis.

Voyez la page 115 du huitième tome
des Principes difcutés.

II. Parla comparailon des évènemens
pafles avec ceux qui doivent arriver ,

Eliphaz va faire voir , dans les verlèts

fuivans , ces hommes contre qui la colère

de Dieu fe déchaînera. C’eft contre les

Chaldéens
,
caraétérifés par les diffe-

rens termes énigmatiques que nous allons

dévoiler.
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Versets X et XI.

IL fera de même cejfer pourjamais
Le rugijfement du Lion

,

Le cri du Lion le plus terrible ;
Et les dents des jeunes lions
Seront arrachées.

Le lion le plus vieux périra ,Parce qu'on lui ravirafaproie }
Et les petits de la lionne

Seront mis en pièces.

C’eft-à dire
,
que les Chaldéens ap-

partiendront aux Perfes 8c aux Médes.
Ce font certainement les premiers

qu’Eliphaz défigne par les termes ,

I. Ùejhâ-àgkâth ârçièhW^ /•#,

f
'tus leonis , le rugissement du lion.
ar ârçîêh Bochart entend le lion en

général.

IL Kél skdhkkdi™hip
, yox leonis

7}igri , le cri pu lion noir , dont Pafpeéfc

eft terrible.

III. Sjiinê* khephîrîme *3®
} den-

tés leonunt prim<x.vi vigoris , les dent$
DES LIONS DANS LEUR PREMIERE VIGUEUR.

IV. LâUsh ®Î7 , leo viribus <ztatefra-
clis , UN LION 4 QUI l’aCÆ A FAIT PERDRA
jLES FORCES,

y, #çnf Idbi- Wfl î filU lem# a
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VerJ.

les petits dela lionne. Voyez Bochart,

de anïmalibus Jacris , tome I , col. 7 1

1

& Suivantes.

Mais par quelle raifon Eliphaz place-

t-il ici ces cinq efpèces 4e lions? Seroit-ce

pour dire à Job , comme le croit Codurc,
quil périra de même que les mechans ,

qui fe conduifent comme des bêtes fé-

roces à l’égard des hommes qui dépen-

dent d’eux ? Cet Interprète a fans doute

ainfi penfé
,
parce qu’il s’imaginoit que

,

dans le Chapitre précèdent. Job parloit

en impie au fujet duiouR de fa naiÏÏance,

qu’il maudiffbit avec exécration.

Dans ce préjugé Codurc croit qu’Eli-

phaz devoit regarder Job Comme un
homme fans religion & corpnie un blas-

phémateur digne d’être traité très-dure-

ment. C’eft pourquoi ce Commentateur
s’efforce de donner à la réponfe d’Eli-

phaz un air d’indignation & de zèle

rempli de reproches outrageans.
' Que Codurc& tous ceux qui l’ont Suivi, '

le font trompés !"I1 ne s’agit point , dans
ces verfets, d’AucuNE insulte faite à Job
par Eliphaz , comme l’avoit penfé Pir

neda , Suivi par M. Duguet , & dont
Schultens parojr adoucir le Sentiment

,

lorSqu’il dit que cet ami
,
pour tancer Job
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indirectement , lui fait envifager ces
hommes violens ,8c intraitables , comme
des lions

, de la punition defquels il a
été le témoin oculaire.

Qui croiroit que ces quatre grands
hommes le foient laides perfuader par
le récit apocryphe , dont nous avons
parle plus haut, que Job a vécu avant
Moylè

; & que fur la foi de la Paraphrale
Chaldaïque fur ces quatre verfèts, M. Go-
guet ait reculé fexiftence de ce laine

homme julqu au tems de Jacob ?

Nous ne doutons pas que l’opinion
de ces hommes illuftres ne loit devenue
celle du Public. Mais faut-il que notre
refpeét pour eux l’emporte iur l’hom-
mage que nous devons à la vérité ?

Nous avons déclaré que Job vivoit

du tems de Mabuchodonofor fécond , 8c

que ridumée étant conquife par ce
Prince

, Job avoir été tranfporté de la

terre de Hus dansun canton de la terre
de Babylone

; canton que quelques-uns

croient être la Batanée , ou terre de

Basan
, dans laquelle on voyoit encore

la 'maifon de cep illuftre captifdu tems
de S. Jérôme.
Nous avons eflayé de prouver que Job

pe maudit ni fa naissance
?
ni (a coif?
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cïptign *, mais que l’Eglife d’Ifraël
,
par-

lant par la bouche de Job, au nom de

les enfans , qui pleurent leur ancienne

idolâtrie , dételle leur naissance aux

cultes des faulTes Divinités.

Ce n’elt donc point à la première par-

tie du troilième Chapitre , qu’Eliphaz

répond dans les premiers verfets du Cha-
pitre IV ; mais il les emploie à conloler

Job , c’eft-à-dire , I’Eglise d’Israël de
l’état malheureux dont elle le plaint dans

les lèpt derniers verfets du Chap. III.

Non - feulement Eliphaz la conlole *

en lui rappellant fes vertus & fes bonnes
œuvres

; mais il lafoutient efficacement,

lorfqu’il l’affiire que Dieu fera périr fes

ennemis.

Eliphaz n’ell donc point ici un cen-

(èur impitoyable des difeours de Job ,

c’eft-à-dire , de I’Eglise d’Israël, & ne
lui impute point des fentimens impies

pour la trouver coupable. Au contraire

il l’encourage à fouffirir , en attendant

avec patience que le Tout -puiffiant la

venge de fes tyrans , qu’il lui défigne
(bus les noms des animaux , qui , dans
les Prophéties contre les ChaldÉe^s ,

peignent énigmatiquement le caractk-
W cruel de ces ennemis d’Ifraël,

Or,
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Or , en examinant les noms de

bêtes cruelles, on trouve que dans les

Pfaumes & dans les Prophètes , elles le

prennent prefque toujours énigmatique-

ment pour des Rois & des Princes
, ou

cruels ou redoutables par leurs con-
quêtes , & qu’elles cara&érilent le plus

fou vent les Babyloniens , ou les Aify-

riens
,
qui ont fucceiTivement pofsèdé le

même Empire.

I. Ateîéh , lion, en général le prend
énigmatiquement, Ifaïe

, XXXV, 9 : il

y défigne les Ghaldeens, que les Ifrac-

lites délivrés ne rencontreront plus com-
me un obftacle à leur retour dans la terre

d’Ifraèl. La mauvaise bête du même
verlct caraélérife les autres ennemis du
peuple de Dieu.

Jérémie ,
IV, 7 ,

peint fous l’emblème

de cet animal Nabuchodonosor
, qui

fort de Babylone
,
pour aller ravager la

terre de Juda. Voyez la page 15 1 du
tioilîcme tome des Principes difçutés.

Le même Prophète nous montre ce

Prince, dans leverf.

6

duChap.fuivant,

comme le Souverain de l’Empire de

Babylone, dont le grand nombre des

habitans eft comparé aux arbres fans

nombre qui peuplent une immenfe forer;

Tome //. I

* 9 }

ces
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. Pour les en punir
,

Le lion s’élançant de la forêt

Leur a déjà fait de mortelles bleflures.

Le loup du déièrt les ravagera;

Le léopard , fans celfe aux aguets

Autour de leurs villes

,

Mettra en pièces quiconque en fôrtira ;

Parce que leurs prévarications multipliées

Ont mis le comble à leurs révoltes.

Le lion de la forêt défigneNABucHo-

donosor
j dit faint Thomas , àcaufede

fon air farouche : Nabuchonofor, propter

ferocicatem . Le loup caradcriie le même
Prince , à caufe de fa vîtelïè , propter ve~

locïtatem
;
parce que fur le foir les loups

il*ayant pas mangé font plus en état de

courir avec plus de célérité pour chercher

leur proie. Sunt enim lupi vefpertini

velociores vacuati*cibo , & afpirant ai

prcedam noclurnam. Le léopard , fans

celle aux aguets , indique Nabuchodo-
nosor plein de rufes & de fourberie.

Leopardus vïgilans , id ejt , Nabucho-
donolor , propter fraudulentiam. C’eft

dans le même fèns , félon ce laint Doc-
teur ,

qu’il faut encore entendre ces mots
qui'fe trouvent dans le verfet io du IIIe

Chapitre des Lamentations , & dans le

verfet 8 du premier Chapitre d’Habacuc.
Nous ne croyons pas devoir rien ajouter
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à l’explication que faint Thomas vient

de nous donner du- terme de lion.

Chapitre L , verfet 17, les lions font

les Assyriens 8c les Chaldéens qui ont

chalTé Ifraël de fa terre. Jérémie donne
lui-même l’explication de ce terme dans

ce verfet , lorfqu il s’y énonce en ces ter-

mes , félon la traduction de M. le Gros ,

revue par M. Rondet , &rc.

Ifraël eft comme une brebis égarée :

Les lions l’ont challé de fon pays
,

Le Roi d’Affur l’a dévoré le premier?

Et NabuchodonosorRoî de Babylone,
Qui eft Ion dernier ennemi, • #

Lui a brifé tous les os.

Les lions , dans cet endroit , indi-

quent , félon Vatable , les Rois inhu-
mains , leones , id eft , Reges feri.

Par les lions , dit aufîï le Cardinal

Hugues , il faut entendre les Rois d’Af-

fyrie, tels que Teglat-phalasar& Sen-

nachÉrib, qui ont réduit en captivité

les dix tribus. Unde per leones Reges

Atjjyriorum , wr Teglat-phalafar , Senna-

cherib
,
qui decem tribus captivdverunt.

Le Roi d’Afïur l’a dévoré le premier;

8c il parle de ces évènemens par compa-

iraifon avec les lions ou avec les loups ,

qui mangent d’abord la chair , & qui

I ij

Digitized by Google



1 9 6 Remarq.fur les 10 e & 11 e
Ferf.

brifènt enfuite les os. Ainfi , les Assyriens

n’ont pas détruit tout Ifraél , mais bien

Nabuchodonosor
,
qui a détruit & la

ville & le Temple: c’eft pourquoi il eft

dit qu’il lui a rompu les os. Et loquitur

de his adJimilitudinem leonis , vel lupi

,

qui primo carnem comedens
,
p'ojl de-

molitur qfla. Sic Aflyrii non omnem If-

ra'él defiruxcrunt,vel non omnino Ifra 'elÿ

fed Nabuchodonofor omnia
, fcihcet &

civitatem & Templum , deflruxit , & ideo.

dicit : Ifte noviffimus exoffavit eum.
Dans le verfet 1 o du Chapitre III des

Lamentations , le peuple dTfraël s’é-

rionce en ces termes :

Il eft devenu à mon egard

Semblable à un ours

Qhi fe tient en embufeade ,

Et comm^un lion
' Qui attend fa proie

Dans un lieu caché.

Quel eft ce liqn qui tend des pièges

à la nation fainte dans ce texte , fi-non

le CHALDEen ?

Oui , dit ici Heéfcor Pinto , c’eft Na-
buchodonosor mon ennemi, qui, par
fes embûches & par fa puiftance , m’a
attaqué tant en fecret que publiquement,
ppft Jérufalem qui parle

) continue çeç
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Auteur. Elle compare le Roi de Baby-
lone avec Tours & avec le lion , à

caufe de fa cruauté & des embûches qu’il

a tendues , à caufe de fa puiflance tk de
fa tyrannie. Nimirum hoftis meus Na-
buchodonofor

,
qui infidiose & fortiter ,

occulte & aperte me oppugnavit. Hiero-
folyma efl quce loquïtur. Comparât Re-
gem Babylonicum cum urfo & leone ,

propter crudelitatem & injidias , atque

potentiam & tyrannidem.

Dans le verfet 6 de fon premier Cha-
pitre , Joël dit que les Chaldeens ont

des dents de lion.

Il ne parcilfoit pas fuffifant au Pro-

phète , dit Sanéluis fur cet endroit , d’a-

voir fait connortre la violence & la fu-

reur des Chaldeens , en les mettant en
parallèle avec les sauterelles & les

chenilles -, c’eft pour quoi il les compare
aufîï au lion ,qui eft le roi des animaux,

6c qui a plus d’inclination à faire du
mal. Parum videtur Chaldæorum vim
6c furorem exprefjijje , fumptd ex locu-

ftarum bruchorumque Jimilitudine
; at-

que ideo aliquid furnit ex leone , qui

Princeps belluarum eji
, & à naturâ mu-

gis ad nocendum inflruclus.
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Nous lifons dans les verfecs 11 tte ï 5

du IIe Chapitre deNahum, que

Le lion ravira

Tout ce qu’il faudra pour fes lionceaux :

JI étranglera les bêtes
,

Pour rafla/ier lès lionnes :

U remplira Ion antre de fa proie
,

Et lès cavernes de rapines.

Je viens à toi , dit le Seigneur des armées ,

Je mettrai le feu à tes chariots
,

Et je les réduirai en fumée.
L’épée dévorera tes jeunes lions :

Je les mettrai hors d état

D’enlever la proie de deflus la terre ;

Et on n’entendra plus retentir

Le bruit de tes forfaits.
*

Le lion eft le Roi d’Aflfyrie , ajoute

ici Corneille à la Pierre , les ieunes lions

font Tes enfans , & les lionnes font fes

femmes & fes concubines ,
que ce Prince

enrichifloit & paroit des dépouilles

des nations. Léo ejl Rex AJJyriorum ,

catuli funt filii , leænæ funi uxores &
concubins , quas ex fpoliis gentium âi~

tabat & ornabat.

II. Shdhkhâl } le lion noir , ou le lion

TERRIBLE.

Il fe prend pour les Chaloeens dans
3e verfet 1 3 du Pfaume XC , Hébr. XCI.
vVous en trouverez les preuves aux par-
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ges 1 & 15 3 du tome II des Principes

difcutés.

Dans Ofée , Chap.V, 14, le Très-haut.

fq.it cette menace :

Oui
,
je ferai comme un lion féroce

A l’égard d’Ephraïm

,

Er comme un jeûne lion
A l’égard de la maifon de Juda.

Je me jetterai moi-même fur ma proie :

J’irai la prendre
,

Sans que perfonne puifle me l’arracher.

Il eft évident que dans ce paflage le

terme de lion defigne le Tout-puiüant

en colère , mais qui emploiera contre

Ifraè'l le Roi d’Alfyrie , dont il Te fervira

comme d’un lion furieux
,
pour rava-

ger le pays des dix tribus , & mettre eiï

pièces fes habitans.

On lit encore la même penfée dans

ces paroles du verièt 7 du Chapitre XIII

du même Prophète :

Et moi je ferai à leur égard

Semblable au lion :

Je les attendrai comme un léopard

Sur le chemin de l’Alffrie.

Il compare le Dieu vengeur, fort &
terrible , & conféquemmenc les Assy-

riens dont il s’eft lervi pour fe venger,
I iv
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dit ici Cornélius à Lapide , d’abord à
3a lionne , qui eft plus cruelle que le

xion , fur-tout quand elle alaite fes pe-

tits ; enfuite au léotard
,
qui fe tient fur

le chemin d’Alfyrie
, parce que cet ani-

mal a coutume de roder dans le déferr

par où on palfe pour aller de la Judée
dans l’Aflyrie. Ofée fait remarquer que
ce font les Assyriens qui réduiront les

ïfraëlites en captivité
;
parce que ces

peuples , femblables au léopard , les

ont conduits en Assyrie , en les perfëcu-

rant à force de coups, & chargés comme
des efclaves. Deum vindicem , acrem &
terribilem ac confequenter Alfyrios ,

quibus adhanc vindiîlam ufus ejlDeusy

comparât

,

i°. leænæ ,
qua Jœvior eji

leone
, prœfertim dum catulos nutrit ;

-

2 °. pardis in via Afïyriorum
, quifcili-

cetJoient grajfari in deferto , per quod
ex Judœa & Samaria itur in Ajfyriam.
Notât captivitatem per Affyrios faclam.
AfTyrii enim quaji pardi , per hoc defer-

tum Iiraêlitas vexando
, onerando , &

verberando
, quaji mancipia deduxerunt

'in Ajfyriam.

III. Khephîrime
, les jeunes lions.

Ce nom , tant au fingulier qu’au plu-
rier, fe trouve dans les palfages fuivans
des Pfaumes & des Prophètes.

- .--—J
Digitized by Google



du 4
e Chapitre de Joh. 201

Pfaume XVI, Hébr. XVII. verlèt 12,

oukhephÎr
,
jicut leo juvenis , comme

un jeune lion. Dès que Pou connoît le

véritable objet de cette Poëfie , il eft aile

de s’appercevoir que ce khephir 8c Idreîéh,

qui précèdent dans le meme verfet , font

les Assyriens ou les Chaldeens
, quî

tenoient Ifraël en captivité , après s’être

Jettés fur lui comme des lions fur leur

proie. Vovez les pages 379 & 380 du
XIVe tome des Principes difcutés.

Verfet 1 7 du Pfaume XXXIII
, Hébr.

XXXIV. Dans cette pièce l’Eglife d’If-

xaël demande d’être délivrée des Chal-
x>Éens fes tyrans ,

qu’elle appelle fes'

ïnnemis , 8c qu’elle défigne par le nom
de khepkîrîme

, jeunes lions. Vous trou-

verez cette Poëfie dévelopée à la page

1 78

,

8c fuivantes du tome XIII de l’Ou-

vrage que nous venons de citer.

Vous reconnoîtrez à la page 3 12 du
même volume les forces des Chal-
déens détruites , comme la mâchoire

d’un lion dont on auroit brifé les dents.

-Tels font les khephinnf du verfet 7 du
Pfaume LVII , Hébr. LVIII.

Ifaïe ,V , 2 9 , s’énonce en ces termes :

Il rugira comme un iion :

Il fera retentir

I Y
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Des hurlemens aulfi terribles

Que ceux des lionceaux.

Il frémira ; il fe jettera fur fa proie

,

Et il l’emportera ,

Sans que perfonne puifie la lui enlever.

Comme le lion , dit ici Varable , a

coutume de faire des rugiflemens lorf-

qu il apperçoit fa proie , les Babyloniens.

feront de même retentir leurs cris à la

vue des Juifs , en s’applaudiflant d’avoir

trouvé une dépouille aulîî conlîdérable.

Ut leo j confpeclâ prtsdd, rugirefoUt ÿ ita

Babylonii , confpeclis Judaus , rugiemx
tanquam qui inciderint in optimum prêt-

dam.

Jérémie , Chapitre II , verf. 1 $ „ félon

Cornélius à Lapide , défigne par le terme

de lionceaux y les Assyriens qui ont

ravagé le Royaume d’Ilrael. Ils ont

été appelles Chaldéens dans l’Ecriture ,

depuis qu en 3 3 2. 5 Adaraddon Roi d’A£-

fyrie , s’étant alfujetti la Chaldée , trans-

féra le liège de fon Empire à Babylone.

De jeunes lions ont pouffé contre lui

D’affreux rugifltemens :

Ils en ont fait retentir les airs :

Us ont porté l’horreur

Et la déflation dans fa terre $

Et fes villes réduites en cendre

Sont reliées fans aucun, habitant.
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Comme tous les Commentateurs , &c

même la plus grande partie des Pères ,

contiennent que le fubftantiflionceau

caraélérilè les Princes ennemis de ht

nation fainte; nous 11e nous arrêterons

f

>as à en apporter des preuves particu-

ières. Faites néanmoins attention que
khephir 3 félon Buxtorf , (lénifiant un'

jeune lion , qui apprend jpfaüir (à proie

,

prœdari difcens , ce fubftantif n’eft pas

employé dans les Prophètes pour défi-

gner un lionceau qui tette encore fa

mère , mais un jeune lion afîàmé qui

guette fa proie , ou qui fort de fa tanière

pour la chercher. Le Pf. XVI , Hébr.

XVII , 10 , nous fournit un exemple de

la première lignification.

Tantôt ils font comme un lion vigoureux

Qui fond hardiment fur fa proie :

Tantôt tels qu’un lionceau timide

Qui l’attend caché dans fon fort.

La fèconde lignification fe trouve dans

le verlet de Jércmie que nous venons de

rapporter*

Ces deux idées ne fe contredifent pas-

Les lionceaux depuis peu abandonnés de

leurs mères ,
timides d’abord , attendent

qu’il fe préfente quelque proie ; mais la

I vj
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faim les oblige bientôt de fortir de leur

tanière pour la chercher. Voilà , ce

nous femble , la raifon pour laquelle

les Ecrivains facrés comparent les peu-

ples conquérans à des lionceaux. Un
autre motif peut avoir déterminé les

Prophètes à les défigner par cette modi-
fication.

Le peuple d’Ifraél n’avoit pas connu
les Chaldeens fous les Juges, ni fous fes

premiers Rois. C’étoienr donc de nou-
veaux ennemis , dont ils 11e feméfioient

pas
,
que Dieu avoit fufcités contre lui

pour le détruire.

Les exemples que nous venons de ci-

ter
,
peuvent fervir à expliquer pourquoi

l’Auteur infpiré compare d’abord Juda
Machabée (a) à un lion , & enfuite à

un lionceau : c’eft pour défigner I’or- •

dre de fes exploits. Ce Héros invinci-

ble , tel qu’un lion redoutable
,
qui fait

repentir le chafleur alfez imprudent &
aflez hardi pour l’attaquer dans fon fort

,

repoulfa d’abord avec intrépidité les ar-

mées duRoi de Syrie
,
qui s’étoientavan-

cées contre lui ; mais franchisant enfuite

(a) Liv. I. des Maçhabées
,
chap. j.

Digi ?
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les limites de Juda , femblable à un jeune
lion affamé & avide de carnage

, il

porta le ravage dans I’Idumée
, dans les

terres de Moab , &c.
Nahum , Chap. II, verf. 1 1 & 1 2., re-

j^réfente les Aflyriens fous l’emblème du
lion en général , de jeunes lions , khe-
phîrinf , de lionne , lâbî-, & de lion-
ceaux , dont il détruira le repaire , c’eft-

à-dire NiNivE,quele Prophète nomme
dans ce Chapitre.

IV. Ldiïsh. Ce terme ne fe trouve que
trois fois dans les Livres feints.

i°. Proverbes , XXX , 50 , où il fe

prend dans fon fens naturel, c’eft-à-dire,'

pour un lion qui eft dans toute fa force

,

félon ce texte de la Vulgate : Léo for-
tijjimus bejliarum , ad nullius pavebit

occurfum. Et félon l’Hébreu : » Le lion

,

» le plus fort des animaux ; rien ne peut
» le faire reculer. « L’on voit par cette

définition du plus favant de tous les hom-
mes

, qu’il n’eft point queflion de vîteffe

dans un animal aufli vigoureux.

Ifeïe , XXX

,

6 . parle d’une lionne ,

d’un lion , ldiïsh

,

d’une vipère & d’un

basilic , qui , demeurans dans une terre

de tribulation
, & où l’on eft dans la dé-

rreffe, font porter des tréfors en Egypte ,

“Digitized by Google



a-e>6 Remarq.fur les i o# & 1 1 ' Verf.

pour en obtenirun fecours qui fera entiè-

rement inutile.

Faites cependant attention que nous
lie citons point ce pairage pour prouver

que làïïsh dcligne les Chaldéens
,
puif-

qu autant que nous le pouvons voir ,

àl repréfente Sédécias Roi de Juda,
qui achetoit à force de préfens Tinutile

fecours du Roi d’Egypte. Notre unique
cfelfein eft de faire voir que fi lâiïsh ligni-

fie un vieux lion , l'application de ce
terme ne peut convenir à Sédécïas Roi
de Juda ,

qui n’avoit alors que j z ans ,

& qui par conféquent étoit dans la fleur

de Ion âge. Ainfi , dans le lèntiment ofl

nous fommes ,
quÀwrrHAL mère de

SÉoÉeiA-s eft la lionne , que Séjdécias

cft le lion , làïisk , & que la vipère &
le basilic voyant font les dangereux
Miniftres qui ont caufé fa perte , nous
ne fautions flous écarter de la définition

que vient de donner l’Auteur des Pro-
verbes , & croire que lâiïsh , foit, félon:

tous nos DiéHonnaires , leo adkuc po-

uns , fed qui tamen prœ inopiâ pradæ
,

quam eonfequi non valet , viribus dejiir-

tutus. C’eft-à-dire ,
» un vieux lion en-j

» corê vigoureux
,
qui cependant périt

,

« faute de proie
,
qu’il ne peut plus faifix r

3> parce qu’il manque de force. «
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Cette idée
,
prife des Rabbins , ren-

ferme une contradiction manifefte. Car
comment ce lion encore vi goureux , <Sr

que rien 11e peut faire reculer , Prover-
bes , XXX ,30, manque - 1- il de force

jufqu à ne pouvoir plus faifir fa proie ?

Mais nous appercevons d’où provient

cette dernière idée , rour-à-fait inconci-

liable avec la première. Elle a pris naif-

fànce dans k manière d’entendre le ver-

fèt 1 1 du Chapitre IV de Job, que nous

examinons. On a cru que les mots mibeti

iârêpk abfque prada^AVfTt £>£

proie , dévoient s’entendre de la proie

qu’il ne peut plus faifir : mais fi l’on avoit

vu que le lion , dont parle Elîpfoaz , eft

J’Empire de Babylone à qui Cyrus de-

voir arracher'la proie , c’eft-à-dire , les

Provinces que les Chaldéens avoient

arrachées eux-mèmes à d’autres nations,

on auroit conclu que cet Empire périt

,

non point parce qu’il ne peut plus faifir

de proie , maiis parce qu’on lui enlève

toutes celles dont il s’étoit emparé.

Ainfi , lâiish eft , félon les Proverbes

,

un lion d’une grandeur au deflùs dé

Kordinaire. C’eft donc avec raifon

qu’Arias Montanus le rend par magnus

Uo , un; grand lignv Saint Jérôme ne
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donne aucune idée de la vieilleffè , ni

de la foiblefiè de cetj animal , lorfqu’il

rend dans cet endroit làiïsh par tigris ,

quoique dans les Proverbes & dans Ifaïe

il le traduife pas leo.

Maintenant on doit appercevoir que
ce lion d’une grandeur plus qu’ordi-

naire efl: un lion énigmatique
,

qui re-

préfente le grand Empire de Babylone ,

à qui Cyrus enleva toute fa proie en
vingt-une années. Il faut encore obfer-

ver que le Targum regarde le terme
lâiïsk comme énigmatique ,

quoiqu’il

ne réufïilfe point du tout en l’appliquant

à Efaü.

En effet , fi les Auteurs de cette Para-

phrafe n’avoient pas été prévenus jufqu’à

l’aveuglement
,
que Job avoir vécu avant

Moyfè
; & fi d’ailleurs ils euffent été

encore plus verfés dans la connoiflance

des termes énigmatiques , ils auroient

infailliblement reconnu, que ce quatriè-

me Chapitre regarde la ruine de Baby-
lone.

V. Béni ' lâbi- , les enfans de la
lionnne.

Cette lionne fi redoutable à toute
la terre eft la Monarchie des Aflyriens

,

à qui l’Ecriture donne le nom de Chal-
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dÉens ou Babyloniens s depuis qu’Aflar-

radon Roi d’Alfyrie fe fut emparé de
Babylone.

Plaume LVI
,
Hébr. LVII

, 5 , l’Eglile

d’Ifracl dans les fers s’écrie que TEter-

nel la délivrera des lionnes , au miliéu

defquelles elle eft enfermée. Chacune de
ces lionnes eft une des Provinces de ce

vafte Empire
, qui lui - même étolt la

mère de ces lionnes. Voyez la page 301
du XIIIe tome des Principes difcutés.

Joëll, <5
,
prédit que les Chaldeens

fe jetteront fur Juda ; & il afliire que les

mâchoires de ces Babyloniens font des

mâchoires de lionne , metàllë‘ghoth

lâbl- KO1

?

Nahum , II , 1 z , la lionne , lâbi-

,

eft

TAssyrie , & les lionnes , lebâ-oth , font

les Provinces de cet Empire , à qui cette

terrible lionne fait part de fa proie.

Dans ce paflage , félon Drufius, le lion

défigne le Roi & fes Satrapes 3 les pe-

tits du lion indiquent fa postérité ,

ou les enfans ; & les lionnes caraété-

rilent lès femmes.

Nous favons bien que tous ces difîe—

-

rens noms de lion lie font pas toujours

uniquement appliqués aux Chaldeens,

ni aux Assyriens \ & que quelquefois
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1

e Verf.

ils ont rapport à I’Egypte & à Juda r
mais ce fymbole , félon tous les Interprè-

tes , convient prefque par-tout aux deux
premiers peuples.

Ainfi , on ne doit’ point être furpris

de ce qu’Eliphaz emploie ici toutes ces

efpèces de lions
,
pour repréfenter , foit

les Alfyriens qui s’étoient rendus les

maiwes des dix tribus , foit les Chal-
dÉens qui s’étoient emparés de Juda.
Car , félon M. Newton , « les animaux ,

« dans le ftyle prophétique , font les

)> Monarchies -, la tête de ces animaux,
» ceux qui les gouvernent

;
plusieurs

« têtes & plufieurs cornes , les diffè-

s> rentes Dynasties ; les yeux , les Eve-
« ques ; la bouche , les Législateurs j

s> les bras , la force ; les pieds , les plus

» misérables du peuple, ou le dernier

« période d’un Empire -, les ailes , le

nombre des Provinces qui compofent
» le Royaume j les dents ou les cngle$
« des animaux de proie , les armées ‘

y

m les os , les places fortifiées ; la chair,
» les richesses -, les jours de leur vie,

t> les années de la durée d’un Empire. «

Page nz du tome'l de la Bibliothèque

Britannique,

: J
y Google



litdu 4
f Chapitre de Job.

RÉFL ÉXIONS
Sur la vijion d Eliphaç.

I.

Les deux verfets préccdens annon-
cent la ruine de l’Empire de Babylone ;

mais Eliphaz craignant que Job ne re-
gardât cette prophétie comme une (Im-
pie conjecture imaginée pour le confo-
ler j lui découvre les moyens dont Dieu
s eft fervi pour lui faire connoître cette
étonnante révolution.

La vifion , ou l’apparition , ctoit une
voie dont Dieu Ce Cervoit dans le tems de
la captivité

, pour notifier d’une manière
plus authentique (es deffèins à l’Eglile

d Ifraë'l par le miniftère des Prophètes.
Elle étoit néceflaire fans doute

,
pour

confirmer l’efpérance & la foi de Job,
c eft-à-dire , de l’Eglile, que la prophétie
d’Eliphaz venoit de ranimer.

}

Quoique la prophétie & la vifion
d’Eliphaz concourent au meme but ,

elles font néanmoins dans un ftyle bien
diffèrent.

La première efl écrite en termes énig-
matiques , & la leconde en termes géné-
raux. Nous les mettrons toutes deux à
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la portée du Leéteur ,
en fîniflanc ce

Chapitre.

I L

Cette apparition , dont Eliphaz faic

une peinture qui infpire de la terreur ,

n’en eft pas moins divine
,
quoique les

cheveux en drelfalfent à la tête de celui

à qui l’Efprit apparut fous une forme
commune.

Ce n’ étoit pas la première fois quune
Subftance fpirituelle , revêtue d’un corps

aerien , avoir paru fous la figure d’un

homme terrible. La femme de Manue
dit à /on mari , dans le verlet 6 du XII*

Chapitre des Juges : 55 Un homme de
3) Dieu s'efl avancé jufqu’à moi. Son
3> regard étoit comme le regard d’un
3} homme de Dieu

, & fon air étoit plus

3) terrible que je ne puis l’exprimer. «

Daniel , Chapitre X , verf. 7 , 8 & 9 ,

dépeint ainfi les effets de la terreur que
caulê une vifion envoyée de Dieu. » Moi,
33 (Daniel) j’apperçus feul cette vifion i

3> ceux qui étoient avec moi, ne la virent

33 point
; mais au bruit qu’ils entendi-

3? rent , ils prirent la fuite pour le cacher,
33 tant ils etoient faifis d’horreur 8c d’é-

» pouvante. Etant donc demeuré feul

,

1
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« j’eus cette grande vifion. Ma vigueur
»» m’abandonna : mon vifage fut chan-
» gé,de manière à n’êtreplus reconnoif*
33 fable -, & il ne me refta plus de force.
> 3 J’entendis le bruit de la voix. Aufîi-tôt
35 je tombai le vifage contre terre 8c
33 comme en léthargie. «

Par ce récit , il eft évident que les

vifions envoyées par le Tout- puiffanç

infpirent quelquefois de la terreur, 8c
ne font pas toujours accompagnées de
ces ménagemens qu’éxigeroic la foiblefïè

humaine,

III.

Il paroît que la frayeur d’Eüphaz
n’alla pas fi loin. Une voix ba^e le raf-

fina. Il en fut quitte pour un premier

mouvement de terreur, qui fit hérifïèr

de frayeur les poils de fon corps
; mais

fon vifage ne devint point méconnoif-

fable. Il confèrva fes forces : il ne perdit

point connoifTance , & n’eut pas befoin

d’être rétabli dans fa première vigueur

,

pour écouter la voix qui lui parloir,

Nous faifons ce parallèle des deux
vifions

,
pour qu’on ne croie pas , comme

quelques-uns fe l’imaginent , que cell§

d’Eliphaz ne vient point de Dieu,

j
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i°. Difent-ils, l’Ecriture ne donne
point le nom d’Ange à l’Efprit qui fè

prélente à Eliphaz.

z°. On ne remarque autour de cet

Efprit ni lumière , ni fplendeur
,
qui dé-

figne qu’il vient de la part de Dieu.

3°. Les paroles de cet Efpritne con-
tiennent qu’un tour cloquent , qu’il

donne à des vérités que perfonne n’i-

gnore.

4°. Peut-on dire qu’Eliphaz fût digne
d’une vifion venue du Ciel

;
puifque cet

impitoyable ami ne cherche qu’à trouver

coupable un homme dont Dieu même
a fait l’éloge ?

Nous répondons à la première diffi-

culté , que ce n’eft pas toujours par le

nom d’Anges
,
que l’on reconnoît ces

Envoyés du Ciel. En effet , dans le Cha-
pitre de Daniel que nous venons de ci-

ter , ni l’Intelligence qui parle au Pro-
phète , ni celle qui préfidoit au Royaume
des Grecs , ni même S. Michel , ne (ont
point déffgnés par le nom d’Anges ; 6e
qu’ainfi cette qualification n’eft pas effen-

tielle aux Efprits céleftes
,
que le Très-

haut envoie aux hommes pour leur an-
noncer fes décrets. C’eft par la vérité de
leurs oracles , que l’on reconnoît qu’ils
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fur la vljion d’Eliphai. iif
font les miniftres du Tout-puiifant. Or,
comme l’Efprit qui parle à Eliphaz

, lui

apprend le renverfement de l'Empire de
Babylone, donc les habitans demeuroient
dans des maiions conftruices avec du
bitume

, il eft ablbluirjenc évident que
raccomplilïèment de cet oracle, arrivé
du vivant de Job , prouve que ce ne
pouvoir être quun Ange qui l’avoit an-
nonce à Eliphaz. On doit même le re-
garder comme fervant de preuve & de
Iceau à la prophétie qui précède.

Nous répondons à la fécondé objec-
tion j que les Anges ont fouvent apparu ,

lans être revêtus de l’éclat capable de
• nous lurprendre. Tels font ceux qu’A-
braham, Agar & plufteurs autres Pro-
phètes ont vus , & qui leur ont adreflé

la parole.

La troilîème objection
,
qui luppofe

dans Eliphaz le denr de trouver Job di-

gne de repréhenfion,tombe d’elle-même,

îorfqu’on fait attention à la manière
douce & confolante avec laquelle Eli-

phaz parle à Job dans ce Chapitre &
dans le fuivant

,
qui font une réponlè

aux plaintes que Job fait dans les lîx

derniers verfets duChap. III , fur le trille

état ou ce Prince , ç eft - à - dire , l’Eglilç
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d’Ifraél , fe trouve dans la captivité.

L’idée d’inveétives
,
que l’on attache

au difcours d’Eliphaz , n’eft fondée que
fur la faufte opinion où l’on eft, que cet

ami de Job répond à des malédictions
que ce Prince de Hus auroit prononcées

contre fa naissance. Nous croyons avoir

démontré que cette fuppofition n’a pas

l’apparence de bon fens.

Il eft aile de répondre à la quatrième

objedlion , en répliquant qu’il eft facile

des’appercevoir, que l’oracle prononcé
dans cette vifion ne contient point des
idées générales & connues de tout le

inonde , lorfque l’on fait que les termes
indéterminés

,
qui compofent cette pro-

phétie , doivent être reftreints à l’objet

capable de foutenir Job & de le conloler

dans fa captivité.

Que réfulte-t-il maintenant? fi ce n’efl:

qu’il faut avoir d’Eliphaz une idée dif-
ferente de celle qu’on s’en étoit formée

;

& que l’on doit regarder comme un
Prince que Dieu favorife de fes révéla-

tions^ qu’il étoit très-digne d’être l’ami
d’un homme tel que Job.'

Nous allons maintenant expliquer les

cinq verfets qui renferment l’apparition

de l’Ange au Prince de Théman.
Verset XXI.



Rem.fur le i i e
Or. du 4* Ch. de Job. 117

Verset XII.

Tajoute que des paroles

Prononcées rapidement

M’ont été adrejjées.

Je vais vous en rapporter quelques-unes

Que mon oreille a faifi.es.

I. Ou l’original Hébreu étoic altéré,

ou l’Interprète Grec ne l’a pas entendu.

Peut-on en effet le reconnoitre à la Ver-
fion fuivante ? Si quod autem verbum
verax fuiffet in fermonibus tuis , nihil

tibi horum malorum aceidijfet. Quel re-

mède? Nous n’en connoiflons aucun.

Toute la difficulté du premier hémif-

tiche ne confifte que dans le fens qu’il

faut donner au verbe îeghànnâb 333».

Ghânàb lignifie proprement dérober ,

ôter , enlever, emporter au plus vite,

8c même fans qu’on s’en apperçoive.

Il fe dit de tout homme qui vole fans

être découvert.

Mais quand il eft joint au riUm ddbâr,

parole ,
il fe prend pour raptimproferre 9

comme le fens de ce paffage l’éxige. En
effet , que veut dire cette tradu&ion

cl’Arias Montanus : Et ad me furtive ver-

bum diclum ejl\ Ex une parole me fut

dite furtivement; ou félon la manière

Tome IL K
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de traduire de M. le Gros : » Cependant

» une parole m’a été dite en fecret. «

On ne voit pas ce qui engageait l’Efprit

à parler en lecret ,
lorfqu’il apparut à

Eliphaz , qui ne fait rfcentioîi d’aucune

perforine
,
qui fut pour lor$ avec lui ; &

qui,par ce filence, donne à entendre qu’il

etoit feul,lorfque l’Efprit lui apparut &
lui parla j ce qui nous a détermines à ren-

dre cet hémiftiche de la façon dont on

l’a lu plus haut.

La traduction quon lit ,
dans la Vul-

gate , de la fécondé partie de ce verfet

,

paroît plutôt une Paraphrafe qu’une Ver-<

fion Iitérale.

i°.NoUS rendons la conjonction oudou

par ecee , fur l’autorité de Noldius , Ar-

ticle XVII. « / .

2°. Nous fuppléons -ashÉr quant „

qilfe nous faifons rapporter au nom shé-

mets XEtè, exiguam panem.

3°. Shéméts ,Cans hê- à la fin, ne fe

trouve qmrdeux fois dans toute l’Ecri-

ture , Job 7 IV, 1 1 , & XXVI ,14, où il

ügn&e exigua pars , fcilicet ,fermants.

4
0

. On le rencontre une feule fois avec
un kê- final ,

shimetsâh Exode ,

XXXII , 25 , où il veut dire , contemptus,

REPRIS.
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Verset XIII.

Pendant que je faifois

Différentes réflexions

Sur les fanges ,
qui fendant la nuit

Se préfentsnt aux hommes ,

Lorfqu'un profondfommeil les accable.

Cette manière de traduire fait voir

qu Eliphaz , bien loin de dormir d’un
,'profond fommeil, étoit occupé de di-

verfès réflexions fur les fbnges qui arri-

vent aux hommes pendantla nuit. C’eft

ainfi que Dieu préparoit ce Prince à la

vifion dont il fait la peinture.

I. L’addition du verbeffolet , faite par
faint Jérôme avant le fubftantif fopor,
prouve ce que nous avons dit ailleurs ,

couchant certains verbes qui fè mettent
avant d’aurres dans les traductions. Les
verbes pouvoir , savoir , vouloir ,

essuier font de cette nature.

II. Les trois premiers mots de ce ver-

fet ne font obfcurs
,
que faute du fupplc-

ment que nous allons indiquer.

III. Tout le verfet peint l’état ordi-

naire oîi fe trouvent les hommes, qui

fe réveillans du profond fommeil qui les

accabloit , s’occupent des images que
leur fonge leur a. préfentées. Telle étoit

Kij
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la fituation d’Eliphaz , lorfque l’Efprie

lui apparut. Il étoit donc alors réveillé j

& fa vifion ne lui arriva point en fonge

,

comme fe Timaginent plufieurs Com-
mentateurs.

IV. Le mot çenghiphîme fignifîe

ici , de même que dans le verf. 1 du XXe

Chapitre de ce Livre , cogitation.es , les

tensees , comme le traduit le Chaldéen

dans l’endroit que nous éxaminons , &
comme le rendent Arias Montanus ,

l’Auteur de la Vulgate , le Grec &c le

Chaldéen , au même Chapitre XX. Ce
mot ne s’écrit par un çine

itf que dans

Job : ailleurs 011 le trouve écrit par un
sàmékk p.

V. Le plurier mihkhèjeiQn6ih fl
î

î3VT(10
>

compofé delà prépofition meme ,& du
nom hkhé^eîàne

\^}P 9 vijia , vision , qui

fe trouve neuf fois dans les Livres inf-
,, .

- < • •

pires

,

i°. Se prend dans ce verfet pour des
SONGES.

z°. Dans Job, VII ,14, il veut dire

des songes terribles , qui épouvantent.

3
0

. Ibid. XX , 8 , il défigne des songes
ORDINAIRES.

4°. Ibid. XXXIII
, 1 5 , il indique le?

songes par le(<|uels Dieu inftruiç lç^
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du 4* Chapitre de Joh. iii

hommes
,
pour les faire revenir à lui.

5°. II. Livre des Rois , VII , 17 , vi-

sion contre Jérufalem , appellée vallée

de vision^
6 °. Joe" III,. 1. vision du premier

fiècle de l’Eglife.

7°. Zach. XIII
, 4 , vision des faux

Prophètes.

Ainfi
, i

hkhii^diïonc dans te II. Liv. des

Rois fe psend pour une vifion prophé-*

tique, de même que dans Joël pour le

nouveau Teftament , & dans Zacharie

pour de faulïès vifions.

Mais dans Job il fe prend trois fois

pour des fonges naturels , & une fois

pour des fonges divins.

Ces deux termes ainfi expliqués , il

ne doit plus paroître furprenant de lire

la traduction que nous avons préfentée

plus haut.

Verset XIV.

La crainte 6* le tremblement

S'emparèrent de moi ,

Et une frayeur excejjive

Me pénétra jufqu'aux os.

I. Le verbe •kerd-dnî ne vient

point de kara- , vocavit , comme le fait

Kiij
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entendre kile Syriaque,mais de karak,
occurrit

, accidit , tenuit , occupavit , //*-

vajit. On a changé le hi- en -alépk
, pour

éviter l’alpiration qui auro£ allongé le

mot, à qui le pronom aflixe nV

*

don-
noit déjà de l’etenduë.

Iï. Lefubftantifphdhkhdd'1ü£ , timor

,

la crainte
, appartient ici à l’imagina-

tion ; & celui de renghâddJi , tre~

mor , tremblement , ne regarde que le

corps.

ZIL Le Grec a fort bien rendu par un
adverbe le mot rbb 31

,
qui fîgnifie mul~

titudinem
, qui ne présente point* une

idée bien nette , à moins qu’on ne le

rende, comme la Vulgate
,
par omnia .

IV. Remarquez que le Chaldéen tra-

duit ici
nghâtsemotd‘ ’JïlDV# par membra

mea -, traduction dont nous' avons fait

fentir le prix dans notre explication des
Pfaumes.

Verset XV.

Car un vent Jouffla fur mon vifage ,

Il fit hêrijfer tous les poils de mon corps,

I. Le terme roüâhkh peut Ce pren-
dre en deux lèns , ou pour le vent, ou
pour un Esprit,



du 4
# Chapitre de Job. 11'$

Il paraît que , fi Ton rend ce terme
Hébreu par Esprit , on ne peut l’enten-

dre que d’un Ange, à qui l’Ecriture

fainte donne ce nom , lorfqu’ii s’agit

d’apprendre aux hommes la volonté de
Dieu, ou des oracles qui annoncent des

évènemens futurs.

Si on ne veut point l’entendre dans

ce fens , il faudra lui donner la lignifi-

cation de vent impétueux. C’eft celle

que lui attribuent ceux qui rendent par

Juper ou in la prépoficioa ’^hàl, comme
ont fait le Grec, le Chaldeen , le Syria-

que & l’Arabe.

Saint Jérôme paroît laifier incertaine

la lignification de ce mot , lorfqu’il tra-

duit ainfi le premier ftique de ce verfet :

,JZt cùm Spiritus , me prccfente , tranji-

• ret : Et comme un Esprit passoit en

ma présence. En effet , dans le premier

Jlique du verfet 1 6 , il fupplce le pronom
quidam pour fèrvir de nominatifau ver-

be îdnghem&d 9 flfitit , se tint de-
jBQUT. Sans doute que ce grand Doéteur

n’aüroit pas ajouté ce fiipplément , s’il

.eût cru que rouâhkh eût dû fe prendre

pour un Esprit , c’eft-à-ddre
,
pour un

Ange
j puifqu’en regardant ce dernier

terme le nominatif du verbe

K iv
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Jletit , l’addition de quidam étoit ablb-
lument inutile.

Nous nous trouvons donc déterminés
par les anciennes Verfions à traduire

rouâhk par ventus

,

un vent , auquel nous
ajoutons l’épithète impétueux. Nous en
dirons plus bas la raifon. *

I I. Le verbe bkhâlâph lignifie

en foi CHANGER , RENOUVELLER
, ETRE

changé , être renouvellÉ. De là vient
la lignification plus ordinaire tranjîlt ,

il a passé
;
parce qu’on ne passe point

fans changer de lieu.

III. Nous donnons à ”ghâl la lignifi-

cation de fuper, sur
,
qui lui eft la plus

ordinaire.

IV. Les Héxaples d’Origène prélèn-

tent une ancienne leçon de l’Hébreu de
la fécondé partie de ce verfet dans la

Verfion qui fuit : Et inhorruerunt crines

capitis meij On lifoit apparemment
berôshî ’©ÎÔ3 pour beshâri Hl??»

On ne voit pas le mérite de la Para-

phrafe Chaldaique
,
qui rend le verbe

sâmâr “>?? par infiammare. Car ce verbe

n’a cette lignification dans aucun Livre

de l’Ecriture fainte ; & l’état de conf-

trudion où efi: le mot çaPghàrâth
,

ne permet pas qu’on lui en donne d’au-
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tre que celle de pilurn ou crinem , ou
bien capillum , fi l’on fuit la Verlion fur

l’Hébreu , marquée dans les Héxaples

que nous venons de citer.

Faites attention que thesâmmîr^Xiï)

eft ici pour la conjugaifon hiphil. Ce
Verbe n’eft employé que deux fois dans
l’Ecriture fainte ;

i°. dans ce texte où
il veut dire horrere fecit

-

y & dans le ver-

fet 110 du Pf. CXVIII , Hébr. CXIX ,

où il fignifie configere , félon la Vulgate.

De là vient l’adja&if sâmâr ^ Jé-
rémie

,
LI

, 17 ,
que faint Jérôme rend

par aculeatus

,

& Bochart par korrendus.

L’autre nom dérivé de ce verbe eft

mesàmmir t clavus , un clou. Il a
deux pluriers*, l’un mafculin, l’autre fé-

minin. On pourroit traduire ce ftique

comme M. le Gros : Les cheveux m’en

DRESSERENT A LA TETE. Mais 110US

croyons notre façon de le rendre plus

litérale.

Cependant , malgré ce que nous ve-

nons de dire , il femble qu’il y auroic

une fuite plus liée , fi l’on entroit dans

la penfée du Chaldéen. Il ne faut
,
pour

cet effet
,
qu’un leger changement dans

le mot çâ
nghà.rcuk

,

au lieu duquel nous

lirions ç^ghârâk > que nous rendrions

K v
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H

par fragor turbinis , & non point par

turba ümplement. Alors nous tradui-

rions ,

Horrefcere fecit

Fragor turbinis carnem meam î

& nous mettrions en François tout le

verfet de la manière fuivante :

Car un yent impétueux

Souffla fur -mon vifage :

Le bruit de jce.tourbillon

fit héryier de frayeur -
-

Tous les poils mon corps.

Nous ajoutons impétueux

,

parce que

tel doit être un vent qui forme un tour-

billon.

Verset XYI.

Quelqu'un parut debout ,

Dont les. traits m'étoient inconnus ;

Cependant fon vifage fe trouvoit

A la portée de mes regards.

Après que le bruit eut cejje ,

fentendis ces paroles.

I. Il paroît que le Grec & le Syriaque

ontlu dans leur original nghômid

fionsfuit pour iâHgkàmbd, fletit&c -âbîtf

au lieu de ^Akhir V3K , & qu’ils ont

tejettéà l’autre ftique le nom màre-réhok
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f dont ils ont fait un verbe.

II. Le Paraphrafte Chaldéen & faiut

Jérôme ont cru qu’il falloit fuppléer qui-

dam avant le verbe Jietit. Geiupplément
eft fans doute néce{faire ; mais .011 de-

mandera quel eft ce quelqu’un ?

M. Scliultens , dont l’érudition eft fi

célèbre
, croit ,

page 108, ligne 8 du pre-

mier volume de ion Commentaire lur

Job , que ce quelqu’un eft la Divinité
même , numen . Pourquoi nous éloigner

.de cette idée magnifique ? Cependant ce

ne fauroit être le Dieu invifible qui pa-
roît ici

,
pui^jpi’Eliphaz le voit.

C’eft le motif qui nous détermine à

prendre le mot quelqu’un pour un An-
ge , ou pour le V e&b e. Eliphaz ne le

nomme pas -, mais la prophétie que pro-
nonce cette Intelligence, revêtue d’une

forme humaine , le fait aftez entendre.

IJI. Le Grec a lu ére-éh , au lieu
•.de mare-ehou , <afpecium ou vultum

Cet Interprète n’a poin,t rendra

-

akh-ir,

agnovi , en fuppléaut erat. Ainfi cette

Verfion n’eft pas du tout conforme à

notre texte original.

IV. Nous traduifons par filenùum le

Xubftantif fcw&mêh H.ÇIP7 > qui v len? de
Kvj
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228 Réflexions

dâmâmt
^),filuit *, & nous fupplcons le

verbe fum ou fio après filentium.

On a voulu faire rapporter demâmdk
à kôl , vox

,

mais avec peu de lucccs;

Que fignifie en effet vox Jilens ? Une
VOIX QUI NE SE FAIT POINT ENTENDRE.

Il étoit plus fîmple de fuppléer le verbe

fuit , ou faclum efl.

On pourrait ajouter les mots , voici

ce qu’elle me dit, à l’exemple du Sy-
riaque & de l’Arabe

,
qui luppléent le

participe dicentem. Alors on traduirait

ainfi la fin de ce verfet :

J’entendis une voix : *
[ Voici ce qu’elle me dit. J

RÉFLEXIONS
Sur Voracle que la voix révèle a Eliphaç

dans lesverfets 17, 18, 19, 20 & 2i„

Cette apparition, & les paroles qui

la fuivent, ont paru fi obfcures , qu'il

n’eft pas étonnant fi on a douté de la

nature de cette révélation. Les uns ,

comme Codurc
, ont cru que c’étoit un

preftige du démon ; d’autres un pur effet

de l’imagination ; & quelques-uns pen-
lènt que c’eft une pieufè fuppofition d’Eli-

phaz pour intimider Job, de le faire ren-
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fur Voracle d*Elipka^. nej

trer en lui-même auafujet des impréca-
tions contenues dans Je Chapitre pré-

cèdent.

Mais MM. Duguet & Schultens fou^

tiennent,avec raifon,que cette apparition

& les paroles qui enfont la fuite , doivent

être attribuées au vrai Dieu. Tel étoit

aufli le parti que nous avions pris avant
de jetter les yeux fur ces deux célèbres

interprètes. Nous nous fommes fondés

fur 1 es raifons rapportées ailleurs .Yenons

maintenant à ce que contient l’oracle

qu Eliphaz a entendu. - r
Tous les Interprètes ont cru que cet

oracle ne renfermoit que des vérités

générales , dont perfonne ne doute au-

jourd’hui , mais ignorées dans le tems

où elles ont été prononcées.

Seroit-il donc poflïble que depuis

Abraham jufqu’au tems où ces Com-
mentateurs placent Job , c eft-à-dire ,

avant Moyfe , la poftérité du Père des

croyans n’ait pas fu

,

i°. Qu’aucun homme ne peut com-
parer fa juflice & fa pureté avec celle

de Dieu. *

2°. Que Dieu ne compte point fur la

fiabilité de fes ferviteurs , & qu’il atrou-

yé des caches dans fes Anges*
, -

"
*•
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3
°. Et qu’à plufforte raifon des hom-

mes, qui habitent desmaifons d’argile,

dont les fondemens font de terre , feront

confiimés par les vers.

4°. Qu’ils périront du foir au matin ,

& qu’ils feront détruits pour jamais j

parce que perfonne ne penfè , ni ne ré-

fléchit.

5
0

. Et cjue ce qui reftera d’eux leur

fera enlevé , & qu’ils mourront
;
parce

qu’ils font infenfés. Lifons cet oracle tra-

duit fur le texte Hébreu par M. le Gros.

f^erf. 17. » L’homme ofera-t-il fè

v juftifier , en fè comparant à Dieu ? Et
» fèra-t-ilplus pur que celui qui l’a créé ?

» j 8 . Ceux mêmes qui fervoient Dieu,

v 11’ont point écé ftables. Il a trouvé du
« dérèglement jufques dans fes Anges.

« 19. Comment donc ceux qui habi-
»> teut en des maifbns de boue , & qui
» n’ont qu’un fondement de terre , ne
» feront - ils pas plutôt confiimés , de
« comme rongés dès vers ?

» 20. Du matin au foir ils feront ex-

» terminés : & parce que nul d’eux n’a
» l’intelligence , ils périront pour jamais.
" » xi. Ceint qui relieront de leur race
« feront emportés , & ils mourront 5

” parce qu’ils n’ont point eu lafageffe. «

1 Google



fur Voracle à’Elipha£. 231

Plusmous liions ces cinq verfets
,
plus

nous (brumes convaincus qu’ils ne pré-

fentent, dans le fens qu’on leur donne
ordinairement

,
qu’une morale connue

de tous les defcendans d’Abraham , &
par conféquent qu’il étoit inutile d’em-
ployer le lecaurs de la révélation pour
convaincre Job de la vérité que con-
tiennent ces cinq verfets ,

qui n’ont pas

plus befoin d’être extraordinairement

révélés que tout autre fujet de morale ,

que les réflexions naturelles & l’expé-

rience nous ont appris.

Nous demandons maintenant-à quel

deflèin le Saint-Elprit a diète cet ora-

cle i puifqn’il eft certain que c’eft une

prophétie dont les menaces feront ac-

complies.

Sera-ce fur Jobdcfurfes enfans qu’elles

s’accompliront? Non, fans doute, puis-

qu’il eft innocent* & qu’il aura des en-

fans qui prospéreront ious les yeux , &c

dont il verra jufqu’à la quatrième géné-

ration. -Codurc , en conséquence de ce

point de vue , n’a pu s’empêcher de

croire .que cet oracle venoit du père

du rnenlonge. Codurc s’eft trompé ,

puilque cette prophétie »e tombe point

fer Job.
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Il eft vrai que M. Schulcens & plu-
lîeurs célèbres Auteurs qui l’ont précède,
regardent la vifion d’Eliphaz & l’oracle

qui l’accompagne, comme venant de
Dieu. Mais comment ont-ils pii croire

qu’il ait révélé à Eliphaz une prédiction

contre Job Ton ferviteur , rempli de
juftice & de droiture ? Qui eft-ce qui ne
lent pas que , fi cet oracle eût été pro-
noncé , il auroit été fans doute exécuté.
Les Livres infpirés nous auroient appris
comment Jod auroit mérité ce châti-

ment , & dans quel tems il l’auroit fubi. i

Ils gardent un profond filence fur cette
fuppofition, d’autant plusabfiirde, qu’elle
eft diamétralement oppofée aux vues de
miféricorde que le Très -haut avoir fur
ce faint homme

j
puifque , loin de le pu-

nir , il prend fon parti contre fes amis

,

& déclare qu’il n’a point fait de faux
raiftjnnemenscomme eux.Peut-on croire
que le Saint-Efprit ait pu révélerune pré-
diction contre un jufte

,
que Dieu même

choifit pour appaifer fa colère contre fes

amis , auxquels il pardonne
,
parce qu’il

intercède pour eux auprès de lui ? Quelle
oppofition entre cet oracle & les béné-
dictions dont le Seigneur comble Job

,

en lui rendant lemême nombre d’enfans



fur £oracle d'Elipha 4} f
6c le double du bien qu’il poffédoit?

Ne vous étonnez pas néanmoins de
l’embarras où font ces Interprètes fur cette

prophétie. En voici la caufè.Ils ont placé

Job plus de mille ans avant qu’il fûr

né. Ils n’ont point apperçu que dans ce

tems il ait pu avoir des ennemis , fur

qui cette prédiétion ait pu s’accomplir ;

puifque tous fes malheurs ne viennent
que de Satan, dont Dieu s’étoit fèrvi

pour éprouver la vertu de ce faint

nomme*
D’ailleurs ces Interprètes croient que

Job a réellement maudit le jour de fa

naiflance & le tems de fa conception, ils

fe font imaginés en conféquence que les

malheurs annoncés dans cet oracle ne
pouvoient regarder que lui feul.

Enfin , le peu d’attention que ces hom-
mes célèbres ont fait au ftyle énigma-

tique , dont l’Auteur de ce Livre a fait

ufage
, les a empêchés d’appercevoir le

fens du troifième 8c du quatrième Chapi-

tres de Job ,
qui , tous deux , fonruntilïu

d’énigmes dont il faut néceflàirement

lever le voile.

Ajouterons -nous que la prévention

trop générale , & fondée depuis très-

long-tems fur une notice qui fe trouve

Digitized by GoogI



134
' Réflexions

à la fin de la Verfion Grecque de Job >

n’a pas permis aux plus habiles Interprè-

tes d’appercevoir
,
quen comparant le

Livre de Job avec les Pfaumes & les Pro-

phètes , les Auteurs de ces derniers Ou-
vrages , lorfqu’ils ont parlé de la capti-

vité , ont employé les mêmes penfëes

& toutes les branches du ftyle énigma-
tique que l’on trouve dans le Livre de

Job.

On a dû s’appercevoir que depuis le

premier verlèt du Chapitre troifième jus-

qu’au 1

7

e du Chapitre IV tout eft énig-

matique ; & que pour le rendre intelli-

gible » il faut le dégager de toutes les

efpèces de nuages qui le couvrent entic-

hement.
On a pu remarquer la route que nous

avons tenue pour expliquer les verfets

10 & j i de ce Chapitre , ou nous avons
fait voir que les termes qui le compo-
iènt, ne peuvent défignerqueles Chal-
dée,ns , tyrans & par conféquent enne-
jhiis des Adorateurs du vrai Dieu , captifs

dans l’Empire de Babylone , au nombre
defquels Job le trouvoit , après y avoir

été tranfporté parNabuchodonofor . Tels
étoient les ennemis de ce laint homme
& de l’JEglife d’Idacl. C’eft leur ruine
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, fur Voracle d'EUpha^. 13 j
cjui eft prédite par l’oracle dont Eliphaz
a rendu compte , ôc que nous allons exa-
miner en detail dans les cinq derniers
verfets de ce Chapitre.

Verset XVII.

L'homme d’un état médiocre
Serait-il regardé comme jufte
Eu préfence de Dieu ?

L'homme puiftant feraitAl put
Aux yeux de l'Etre dont il eft l'ouvrage ?

î
*

I. Le terme dixit eft fort bien fuppléé
par le Paraphrafte Chaldéen. Il 1ère à
lier ce qui précède à ce qui fuit ; mais le

texte n’autorife point du tout cet Auteur
dans l’addition du verbe clamavit , il

s’écria.

^

II. Le Traducteur Latin de l’Arabe
n’a pas confulté le Syriaque

,
qui fert

d’original au texte qu’il traduifoit , &
qui porte ce qui fuit :

Üumqaid homo coram Deo jufiifica-

bitur ? Aut coram factore fuo manda.

-

bitur vît ?

On ne voit point pourquoi celui qui

a traduit l’Arabe fur le Syriaque, a rendu
le premier mine par kÉdem' , ante , de-
vant

, & le fécond mine
IP p%rpra ? plus

que.
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Cette différence n’eft pas marquée
dans le IIIe tome de la Polyglotte d’An-
glerre.

' *

III. Les termes généraux Ühomo Ôc de
vir laiffent ce verfet tellement indéter-

miné
,
que l’on cherche naturellement

àfortir du fens général qu’ils préfèntent,

pour faifir un point de vue qui fixe l’efi-

prit.

En effet , Dieu ne parle Cri vifion <jue

poür inftruire les hommes fur des objets

certains & déterminés : car une révéla-

tion ne leur eft pas néceflaire pour leur

apprendre des vérités générales
,
qui ne

font ignorées de qui que ce foit. Or,
étoit-il quelqu’un d’éclairé chez les Idu-

méens defeendans d’Abraham, qui ne
fût que I’homme ne fauroit prétendre à

paroître pleinement jufte & fans tache

aux yeux de Dieu ; Cette vifion renferme

donc un autre objet.

i°. Nous avons vu plus haut que cet

oracle eft un coup de foudre dont les

ennemis de Job font frapés; & que ces

ennemis font les Chaldcens , défignés

ici par les mots -ènosh , homo , un hom-
me du peuple ,& gh^bér, vir, un homme
diftingué, puiflant.

z°. Le terme* -ènésh caraétérife les
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Chaldéens

, non-feulement dans cet en-
droit , mais encore dans les textes (di-
vans des Auteurs facrés.

Pfaume IX, 17, X, 8. XXV, 9. LV,
2. LVIII

, 3, LXV , 11. LXXV
, 16.

CXXXVIII, 19. Ces Poëfies (ont citées
îélon la diftribution delà Vulgate.Voyez
la page 190 du tome XIII des Princi-
pes difcutés.

Ifaïe , Il , 1 1, 17. XIII ,7,11. XXIV,
6 . XXXIII, 8. XXXIX, 3. XLI, h ,
12. LI, 7, iz.

Jérémie, XXXVII, 10, L, 30.
Ezéchiel, IX, iz. XXI, 36. XXIII,

14» 4®*

Joël , II, 7 , 9, Abdias , verlèty. Na-
Iium II

, 4 , mais 3 . félon la Vulgate.
Ces trente pacages préfentent le terme

ènosk feul , tant au (îngulier qu’au plu-

rier
,
pour défigner les Chaldéens. Nous

en avons des preuves
,
par les argumens

qu’on peut lire à la tête des Pfaumes
que nous venons de citer- Il en fera de
même pour les textes des Prophètes

,

lorfque nous les donnerqns en Latiq 8ç

en François.

3
°. Il eft inutile de prouver en détail

que le terme ghébèr caraétérife auffi les

Chaldéens dans plufieurs
p
a(Fages des
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Pfaumes & des Prophètes. Il fuffit de

remarquer que 1’homme ,
qui eft appelle

ghébér , vit , érauc condamné à périr

avec celui qui eft défigné par le nom
-,enosh , ce font deux espèces d’hommes

de la même nation que Dieu devoir

détruire , félon l'oracle dont il eft ici

queftron. Or ,
comme il vient d'être

prouvé que le terme -xnosh caraéiérife

les Chaldéens , on ne peut pas douter

que le fubftanrif ghébér ne doive être

pris dans la même lignification , avec

cette différence que ghékér défigne les

Grands de l’Empire, &c~ènôsh les diffé-

rens particuliers qui compofent le

peuple. On peur voir ces diverfès figni-

fîcations dans tous les Di&ionnpires.

4°. La prépofition même qui le trouve

avant les noms Eloah , Deus , & ma?

-

ghbçêoû factor fuus , doit être

rendue par coram , devant. Noldius ,

page 45 8 , colon, z. Voyez aufïïSchul-

rens
,
page 1 1 o , colon, z , ligne i z ;

parce que dans le fèns que nous donnons v

à cet oracle , il n’eft pas probable que
fes Chaldéens , ni tout autre peuple , fe

fbient jamais crus plus juftes & plus purs

que Dieu même. Il eft bien plus naturel

de concevoir que l'Intelligence qu’Eli-
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phaz entend , lut déclare que les fîijets

de l’Empire de Babylone ne Ce juftifîe-

ronc pas devant Dieu , & que les Grands
de cette Monarchie ne feront jamais
innocens aux yeux de leur Créateur.

5°. L’Intelligence qu’Eliphaz écoute

,

ne s’explique pas fur le crime dont les

Châldéens peuvent fè juftiher , ni Te la-

ver ; mais aucun captif ne l’ignoroit. La
tyrannie cruelle de toute efpcce dont les

Grands & le peuple accabloient Ifraël »

étoit le crime que le Tout-puiflant de-
voir châtier très-févèremeni. Néanmoins
ces tyrans ne fe croient pas coupables

devant l’ Eternel. Jérémie nous apprend*

dans les verfets 6 & 7 de fon Chap. L ,

que les Chaldéens étoient dariS cette

erreur. Voici fès propres termes:

Mon peuple eff un troupeau
,

De brebis perdues :

Leurs Pafteurs (à) lés ont égarées?

Ils les ont fait éfrëf fur lef montagnes (
b ).

Us les ont fait paifer

Des montagnes fur les collines y

Et les ont conduites iî loin
,

Qu'elles ont oublié leur premier bercail (c).

( a ) Les Rois d’Ifraél Sc de Juda,

( b-) Pour y adorer les idoles « dwnt les cultes étoient

établi, fur les lieu* élerés.

( c ) C'eft-A-dite , le lieu où il tendre fpn culte

au vrai Pieu, • * ' 3
.u. . t • 1

.
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Tous ceux
(
a

)
qui les ont trouves ,

Les ont dévorés ;

Et leurs tyrans ont dit :
*

Nous ne femmes point coupables
,

Parce qu’ils ont péché contre l’Eternel

En qui réfide la juftice

,

Et contre l’Eternel en qui leurs pères

Mettoienr leur confiance.

On voit
,
par ce texte

,
que ies Chal-

cléens tyrans d’Ifracl ne le croyoient pas

coupables devant le Seigneur , lorfqu’ils

faifoient périr leurs captifs par les trai-

temens les plus cruels. » Les défordrés

« des Jtftfs étoient li grands & fi connus

,

>5 dit Dom Calmet fur cet endroit
, que

« perlonne ne le faifoit lcrupule de les

jj maltraiter. Mais fi ce peuple malheu^
jj reux’étoit coupable aux yeux de Dieu

,

jj quel crime avoit - il commis contre

.
j> vous , ô Chaldéens ? Si Dieu vouloit
jj exercer contr’eux ies rigueurs de la

jj juftice
,
quel droit aviez-vous de les

j> opprimer ? Pourquoi vous réjouir de
jj leurs malheurs 2 Pourquoi infulrer

jj à leur difgrace 2 Si le Seigneur vous
jj avoit choins pour les châtier, pourquoi
jj porter les chofes à l’excès ? & pour-
»j quoi punir le Crime & Pinjuftice par
jj de nouvelles injuftices 2 «

(a) Les Aflÿriens & les Chaldéens.

Elipliaz
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Eliphaz détruit ici l’illufion que les

Chaldéens cherchoieut à fè faire. Il dé-

clare à l’Eglife d’Ifraël , en parlant à

Job , que ce peuple ne fera point juftifié

devant Dieu , & que les Grands de cec

Empire ne feront point innocens aux

yeux de celui qui les a formés.

Verset XVIII.

Si L'Eternel a puni

L'infiabilité de fis Jerviteurs ,

Et l'infidélité de fies Anges »

Ajfieç infinfés pour l’abandonner.

Il paroît que l’Auteur de la Vulgate

a lu lô-îà- àmînou WDK’N
1

?, au lieu de
16- îâ~ àmîrf PPN» nH

5
puifqu’il a traduit

cet endroit par non funt Jiabiles.

Dans le Syriaque ôc dans l’Arabe l’in-

telligence du premier ftique eft dépen-

dante du fécond. Les voici l’un & l’au-

tre. Quando quidem in fervisfuis non
crédit , & in Angelis fuis ponet glôria-

tionem.
Le verbe advertit

,
qu’on lit dans la

Polyglotte de Londres , rend^mieux le

Grec eVevoVê que cogitavit
, dont s’eft

fervi le Père de Monfaucon dans les

Hçxaples.' - .

Tome II, L
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. Il eft évident , apres avoir jette les

yeux fur les anciennes Verhons
,. quon

n en peut pas tirer beaucoup de fecours

pour trouver un fens litéral historique &c

prophétique dans le 18 e verf. & que pour

les entendre , il fuut avoir recours au
lens anagogique

,
qui regarde les Subs-

tances céleftes. Mais comme ce Sens,

quoiqu admis par la tradition , n’exclut

point & ne détruit point le fens litéral

néceffiaire pour établir la liaifon qu’éxige

la prophétie adrelfée à Eliphaz , nous

fbmmes obligés de faire fentir ce der-

nier. C’eli pourquoi
,
quoique nous ad-

mettions dans ce verfet avec l’Eglife le

fens anagogique , dont les Théologiens

fe fervent pour prouver la chute des

Anges , nous ne nous croyons nullement

difpenfcs d’établir le fens historique de
ce texte , dont la difficulté ne confifte

que dans quelques règles de grammaire
très-connues , & dans l’intelligence de
deux termes énigmatiques,, dont.fEcri-

ture fainte fournit l’explication.

i°. Avant le verbe lô.-iâ-àmtn’:
, non

crçdidit , il faut fuppléer le pronom
lâ~ àshér , quibus. Voyez la page

* 4 <>.

£°. Nous rendons la particule oudou
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&oa K
Va
f !e nom AMM***

t3*?P“ & < n?
aIS aPrk ce terme nous

«pétons ceux de 16- U-amtn' dans le'
lens que nous l’avons pris dans le ftique
precedent. Voyez ce verbe plus bas.

1

*Mai Smie Prendre le ûbîlantifMd-'

J.‘*
k pfdvitaum ou iniquituem„dans le fens de panas iniqühads

, com-nte le mot -ghfitf p? fe nlet pourpœn*imouaans, & ndn pas pour miquitas
Plâume LXVÏII , ver£ z8, otUes

?
termes

yz !m^‘r ÏV»ne doivent point être traduits ..commeon 1 a coutume de le faire
,
par’ŒS1ES AMASSÊR INIQUITES SUR- INIQUITES

1 avons rendu dans
notre Trâdu&ion Françoife des Pfau- -

mes ,
-par'

' 1

.‘ y J

Vous leur rendrez avec ufure
- La-rEiNB que mérite leur iniquité;

• Ep-^amais ils n’aiïront de part
1 ‘

Aux bienfaits de votre }uftide. -
- •

;

T' •
'

• D * r% P *: ' .
’

, t •

• ?* T? j
re

e
,J4

e
verfet du Cha- r

11 de& Première Epître , nous en-
eigne que Jelus-Chrift a porté nos pé-
chés c eit-a-dire

, la peine qui leur étoit
due.

î - j
S *??“? f

ÿ^matiques font, a 0
, ce-

lut de "ghàbadâioü
, fervis fuis , ses

Lij
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*44 Remarques furie 18 e Verfet

serviteurs. Ce terme, dont l’énigme

confiftë dans une généralité très-difficile •

à reftreindre à un leiis particulier , de-
fc

vient inexplicable, quand on le compare
à celui d’Anges, pris dans la fignifica-

tion d^NTELUGENCES REBELLES. Alors Oll

eft tenté de croire que les termes , ses

serviteurs & ses Anges
, font deux noms

que Pmi donne ici aux êtres qui le lont

révoltés avec Lucifer , Sc qui avant leur

rébellion jétoient Tes serviteurs & les

ANGEs.de. PEternel. C’eft l’écueil dans
lequel ont donné plufieurs Interprètes.

Mais il eft très-facile 4e s’en garantir,

dans le plan qüe nous nous fournies for-
r

mé fur les Poè'fies du Livre de Job ,

regar4é comme captif da.ns l’Empire de
Babylonei Alors les serviteurs 4e Dieu
font les Israélites , & les Anges font

les Prêtres dont Dieu puiiiÏÏoit les an-
ciennes chuté? par les rigueurs d’une

très-dure captivité.
, n .

1 •---

Le mot de serviteur, eft cpnfacré dans
les Pfaümes

,
pour dengnér les captifs

fidèlement attachés au fèrvice du Sei-

gneur. Il fuffitid’ouvrir ces divins Can-
tiques pour en être

r

perfua4é’. Nous en
avons d’ ailleurs donné des preuves, à la

page 4 1 2.' du feçond voltime des Prin-
•

f.
,

t
i\ V e

-'>* ’•*: -V
* -
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cîpes difcutés & à la page 40 du XVe

tome du même Ouvrage.
Le terme d’ANGE eli connu dans Ma-*

lachie & dans feint Paul poiir déligner

les Prêtres, tant de l’ancienne que de
la nouvelle alliance.

1
•

Nous examinons maintenant le verbe

îd-âmîne
-, c’eft la troilième perfonne lin-

gulière mafculine du futur hiphil
,
qui

dans cette conjugaifon veut dire , cre-

didit
,
jirmus

,
Jlabilis fuit. La racine

de ce verbe lignifie nutrivit ; & comme
l’enfant Ce confie dans fa nourrice , dont

le lait le fait croître , le fortifie & le

rend de jour en jour plus ferme , oii.

donne à la cinquième conjugaifon la

lignification de credidit
,
jlabilisfuie.

L’Auteur de la Vulgate a pris îd-àmîri?

dans ce dernier fens ;
mais il paroît avoir

lu 16- ii'àmînoü dans Ion Exemplaire

Hébreu 3 puifqu’ii l’a rendu par nonfunt
fiabiles ; ou bien il 1 a emprunté ici le

lècours de l’Enallage
,
pour changer le

Singulier en plurier.

-- Symmaque
,
par une Enallage plus

forte, a changé le futur lô-îà-dmîn e dans
le nom fubftantif inflabititas. Cet Inter-

prète alors: ne s’éloigne pas de la penlee

de feint Jérôme , auquel nous nous atta-

L nj

1
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chons très - volontiers , en fuppléant J

comme nous l’avons déjà dit-, le pronom
àshér

,
qui , avant là- îà.-amiîf^ veut dire

qui. De plus , nous rendons la particule

hênc ji}, qui commence le verlet par jl

quoi , félon Noldius,, Art. VIJ. Nous

Î

r ,fommes auffi autorifés par l’Auteur de
a Vulgate

,
qui lui donne la même Ggni-

fication dans le verfet iS du VIIe Cha-
pitre du fécond Livre des Paralipo-

mènes. •

'

>
*

, .

'
.

Quant, au fécond ftique , nous répé-

tons , comme nous en avions averti plus

haut , les mots 16- îà-àmine après bemd~
leâ-khâîoû.

z°. Nous rendons le fubftantif thâ-

holah par dementiam j ç’eft-à-djre ,
par

nas dementice , comme nous l’avons fait

remarquer plus haut. Ce verbe a pour

^Hne hâlah , félon Keckenberger.

‘“7°. Les
1“ dix tr;-

bus ,
qui firent la folie uZ iej3arer de

leur Dieu ,
par le fchifme de Jéroboam

premier. La plus grande partie de Jùda

de Benjamin fiiivit à la longue cçt

exemple inlenfe. -

4°. Les Anges , les Prêtres deferteurs

de la Loi de Dieu furent très - rares ,

lorfque les dix tribus abandonnèrent le
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culte de l’Etemel s mais ils le furent bien

moins , lorfque l’idolâtrie ravagea la

tribu de Juda fous Mànalfé Sc fous fes

fucceiïèurs. On vît du. tems de Jérémie
Phassur fils d’Emmer , Gouverneur du
Temple , faire mettre en prifon ce Pro-

phète, parce qu’il avoit annoncé la ruine

de Jérufalem & la perte de fes habitans

,

Jérémie , XX. On lit dans le Chapi-
tre XXVI, que le même Prophète avoit

publié
,
par ordre du Seigneur, que Jé-

rufalem feroit réduite dans le même état

que Silo. Les Prêtres & les faux Prophè-

tes fo révoltèrent contre une vérité ilî

dure , & voulurent le mettre à mort.

Les Grands du Royaume frapés dé l’in»

juftice de ces Prêtres & de ces faux Pro-

phètes révoltés contre le Seigneur &
contre fes ordres , tirèrent Jérémie d’en-

tre leurs mains. On peut donc mettre

certains Prophètes au nombre de ces

Anges qui abandonnèrent leSêigiftur,

lorfque fes oracles leur étoient contrai-

res. Nous comptons parmi ces Anges ,

rebelles à la vérité , le Prophète Ana-
nias fils d’Azur , dont on j?eut lire Pop»
pofition aux vérités que Jéremie annonce
dans fon Chapitre XXVIII.

C’eft à ces fortes de Prêtres & de
L iv
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Prophètes
,
qui excitoient le peuple à

le foulever contre les avertiffemens du
Seigneur , c’eft à ces Anges qui n’étoient

point demeurés ftables dans Ton fervice

,

ôc qui jettoient le trouble dans Ifracl

,

qu Ilaïe , Chap. XXXIII , verf. 7 , oppofe

les Anges de paix
(
a ) qui pleureront

amèrement ; comme en effet les Prophè-

tes , dont la plus grande partie étoit du
nombre des Prêtres , verloient des tor-

xens de larmes fur Jérufalem. Nous ne
citons que le feul exemple de Jcrémie,
Chapitre IX , verfèt 1 , où ce Prophète

s’énonce en ces termes :

Que ma tête ne devient-elle

Une fburce incpuifable t

Qui fera de mes yeux
* Une fontaine de larmes ?

Et je ne ceflerai de pleurer nuit & jour

Les bleflTures de la fille de mon peuple.

« A

Quant aux peines dont l’Etre fuprcme
châtia l’infidélité de fes serviteurs &c

la défeétion de fes Anges , il eft évident

que les malheurs d’une dure captivité

fous les Aflyriens & fous les Chaldéens

,

(
a

)
Saint Jérôme entend par les Anges de

paix , ceux qui croient prépolcs pour garder le

.Temple. *
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furent la verge dont le Verbe irrité les

châtia févcrement. . . . • : . : ;

A Dieu ne plaife
,
quen établifiant ce

premier fens litéral , exigé par le fens 8c

par l’harmonie des cinq verlets qui com-
pofent cet oracle , nous ofions contefter

àl’Eglife le droit quelle a d’employer tel

texte de l’Ecriture qu’il lui plaît
,
pour ex-

primer fa croyance fer tel ou tel dogme,
afin de nous en mppellerle fouvenir tou-

tes les fois que ces padages fe préfentent

à nos yeux ou à notre mémoire -, mais
l’intention de cette mère , 8c maîtreflë

de toute fcience divine, ne fut jamais

d’anéantir le premier fens litéral hif?

torique 8c prophétique , .pour luifubftif

tuer le feul fens analogique. Elle -veut

au contraire unir ce dernier fens aveq

le premier. C’eft ainfi que, dans le texte

de Job , fon. deflqin eft qu’à la vue de
1’infidélité des Israélites défignés par

les termes de serviteurs de Dieu, &
de la défection des Prêtres& des Pro-
phètes caraétérifés par le nom d’Anges ,

nous nous fouvenions de I’ineid élite de

ce grand nombre d’Anges ,
qui furent

les imitateurs de la défection de Luci-

fer & des autres iViffances rebelles
,
qui

par leur chute font devenus les Princes

L y
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des ténèbres. Rien de plus fage & de
plus utile que cette méthode.

Verset XIX.

Avec combien plus de jujlice

Ceux qui demeurent dans des maifons

Où le bitume fert de ciment.

Ceux dont Les fondement ;
•

.
. ;

Seront réduits en poudre,.,
j

Ne feront-ils pas confîmes

Par le laps de tems fous VafpeSÎ de Vourfe ?
1

.
. f ' O J ? * ^ j»

Tous les anciens Interprètes, excepté-

le Grec, ontfenti que l’oracle étoit ici

une coniparaifon entre les êtres dont il

s’agit dans le 18e verfet ydc ceux du 19
e
.

Mais cette cohïparaifdn ne peut pas fè

fbutenir , tant qu’on s’en tiendra au feuî

fens anagogique , c’eft-à-dire , à cèlui

qui regarde la chute des Anges. En
effet , il refulteroit de ce parallèle

,
que

les hommes du verfet 19 (broient punis

plus févèrement que les Anges rebelles ,

c’eft-à-dire
,
que les Démons. La raifon

& la foi' s’oppofent à une pareille con-
(equence

,
qu’on n’auroit pas tirée (ans

doute , fi l’on eét apperçu que dans

le verfet 1 8 il s’agit 4es Israélites ca-
ptifs , & dans le verlèt 1 9 des Ghal-
déens leurs tyrans. Alors on auroit
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Conclu que , fi le peuple du Seigneur

étoit châtié , (es cruels ennemis dévoient

l’être bien davantage.

L’on a vu , fur le verfet 1 o de ce Cha-
pitre

, que les difïerens lions donc il eft:

fait mention , font autant de termes

énigmatiques qui défignent les Ch al-*

deens.

Nous appercevons ici deux autres

termes auxquels on n’a pas encore pris

garde. Ce font ceux de bâthê‘ hkhbmir
ipn »ro

, que l’on a rendus par domos
luù ou luttas , comme fi ce nom Hé-
breu n’a voit que cette feule lignification.

Mais fi l’on eût pu fe dépouiller du pré-

jugé , où l’on eft que Job eft plusancien

que Moyfe , & voir que ce Poème ne
refpire que la captivité de Babylone,

on ne feroit pas furpris d’appercevoir

ici les Chaldeens , indiquée par les ter-

mes d’HOMMES QUI HABITENT DANS DES

maisons de bitume, c’eft-à-dire maçon-
nées avec cette efpèce de ciment natu-

rel que produit la terre de Babylone ,

où fut autrefois bâtie la tour de Babel.

Nous changeons, à la vérité , les points

du mot '’khbmér , & nous lifons hkhèmér -

9

qui fignifie bitumen , Géncfe , II , 5.

XIV, 1 o , & dans l’Exode ,
II , 3 * mais
L vj ' '
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l’on verra que ce changement n’efl: pas

inutile
,
pour compléter l’harmonie qui

règne dans cet oracle.

Maintenant nous concevons que ces

maisons de bitume font les villes de
la Chaldée , & que leurs habitans {ont

les Babyloniens. On ne doit donc plus

être lùrpris de la tradu&ion que nous

avons prélentée des deux premiers fti-

cjues.'

Il s’agit à préfent de voir en quel

lèns on doit prendre le mot îesod TlD»

,

fundamentum.
i°. Le fingulier fundamentum parole

mis ici pour le plurier fundamenta. ,

comme le traduit le Paraphrafte Chai-

déen.

20 . Cette Enallage nous paroît nécefi-

faire
,
pour les railons que nous allons

rapporter.

3
0

. Le terme de fondemens eft énig-

matique
, & défigne les Princes , Ilaïe ,

XXIV , 1 S , comme nous l’avons fait

obferveràla page 389 du IIIe tome des

Principes difeutés : Michée , VI, 2 , com-
me on l’a vu à la page 270 du VIIIe

volume du même Ouvrage. Peut -011

méçonnoitre cette lignification dans ces

paroles du verf. 4 du Chap. XXX d’Ezé-
chiel 2

•
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L’épée va fondre fur l’Egypte,

Et la frayeur faifir l’Ethiopie :

Car l’Egypte tombera
Percée de coups

,
& les nombreux habitans

Seront conduits en captivité
,

Et on la détruira julqu’aux fondemens.

O11 peut entendre par ce dernier ter-

me, félon Cornélius à Lapide , les villes,

les citadelles bien fortifiées , ou les

Princes -, parce que les uns & les autres

font les fondemens de la république &
de la police

,
puta urbes & arces benè

fundatce & munitæ. Alïi Principes intel-

ligunty alii reges : unique enirftfuntiun-

damenta reipublicce & politice.

Jérémie , Chapitre IV de fes Lamen-
tions , verf. 1 1, s’exprime en ces termes :

L’Etemel a làtisfait la colère y

Il a lailfé un libre cours

A fon extrême indignation.

Il a allumé un feu dans Sion

,

Qui en a consumé julqu’aux fondemens.

Ces fondemens , félon l’Auteur cité

plus haut , font les Rois & les Princes ,

que le feu a confumés avec le peuple :

Qua fundamenta ,
id ejl , Reges & Prin-

cipes , cum plebe devoravit.

Mais comment ces fondemens , ces

Digitized by Google



ij4 Remarquesfur le i cf Vtrfet

Princes de l’Empire des Chaldéens ont—

ils été réduits en cendres î

Ce fut fans doute à la jprife de Baby-

lone , où Baltazar fut tue au fortir du
feftin ou ce Roi impie avoit profané les

vafès facrés du Temple du Seigneur.

Les Grands de fa Cour, Daniel , V , i,

au nombre de mille , invités à ce feftin

& complices du facrilége
,
périrent de

la même manière que leur Souverain ,

& furent réduits en cendres ou dans leur

tombeau ou fur leur bûcher. Voyez la

page zyx du premier tome de l’Hiftoire

du Doéteur Prideaux.

Les anciennes V erfions laiffent le texte

original du troifième ftique de ce verfet

dans fon obfcurité. Tâchons de l’éclaircir.

I. Le futur îeddkhe-oîinf WfcOV
f en

phiel conterat eos, ne fignifie rien dans
cet endroit

;
parce qu’il n’eft précède

d’aucun nominatif qu’on puiftè lui rap-
porter , & qu’on ne peut pas même lui

en fuppléer. Il faut donc avoir recours

à PEnallage de conjugaifon , dont faint

Jérôme fait ufage , en changeant l’aétif

en pafîif. Nous adoptons aufli la ligni-

fication de confumere ou confumi , au
lieu de conteri

, qui convient bien moins
que la première. . .
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II. Il eft évident que le terme tineci

eft énigmatique
5
puifque l’objet, dont il

eft ici queftion , ne fauroit être confumé
par la tigne proprement dite. Faut-il

le déclarer; Il s’agit ici de l’Empire des

Chaldéens.

Nous ofons encore aller plus loin. En
examinant le motHébreu nghds &il, nous
lui trouvons deux lignifications. La pre-

mière eft dans Ofée
,
pour donner une

image de la manière avec laquelle le

Seigneur confirmera lui-même les dix

tribus d’Ifiraèl. Il fe compare à la tigne

qui confume la laine d’une manière in-

fenfible, Ofée, V, 1 1.

Et ego quafi tinea Ephraim»

Je confumerai Ephraim
Comme la tigne.

Voici donc le Très-haut qui s’annonce

la tigne des dix tribus. En effet il em-
ploie plus de vingt ans à ruiner infen-

fiblement le Royaume d’Ifraèl *, i°. par

Teglat-phalafar qui enleva cinq tribus j

20
. par les guerres civiles, qui ruinèrent

le rtfte de ce Royaume *, & 3
0

. par Sal-

manafar
,
qui profita de la foiblefle des

cinq autres tribus pour les emmener
captives en Aflyrie.
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Quel feroit donc l’inconvénient , fi

l’on regardoit le Tout-puiffant comme
la tigne de l’Empire de Babylone ? En
effet , comme le Seigneur, pendant plus

de vingt ans , avoit infenfiblement con-
fiimé les dix tribus d’Ifraël , il employa
de même 1 i ans à confumer par Cyrus
les forces des Babyloniens. Confultez la

page 270 du premier tome de l’Hiftoire

de M. Prideaux.

Mais le nom Hébreu ughdsh veut dire

également la constellation feptentrio-

nale appellée arclurus ou urfa, Bourse.
Voyez les colon. 113 & 114 du fécond

tome de animalibus facris de Bochart*

Nous efpérons prouver que le terme
nghâsh , dont il eft parlé dans le verfet 9
du IXe Chapitre de Job, & qui eft rendu
dans la Vulgate par arclurum , dcfigne

énigmatiquement les Médes
, peuples

du nord
,
qui joints aux Perses

,
peuples

du midi
, caraétérifés par I’orion , cons-

tellation méridionale , détruifirent peu

à peu, pendant 21 ans , depuis 3445'

jufqu’en 3466,1a Monarchie de Baby-
lone.

III. La prépofîtion lipheni 1
fignifie

coram , en présence. Cette Signification'

convient à merveille au, terme "ghâsh ,
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.

157

F
ris pour la constellation appellée

ourse ; mais (I Ton prend ce mot pour

la tigne , il faudra fe contenter de ren-

dre lipheni

‘

par laprépofition per , par ,

trop foible lignification félon nous.
' Nous lailfons maintenant à choifir

entre les deux lignifications de nghâsh.

Si vous prenez celle de tinea , la ti-

gne , vous traduirez ainfi les deux der-

niers lliques ;

Quorum, in cinerem

[ Redigentur
]
fundamenta ,

Senfîrn confumentur à tinea.

Ceux dont les fondemens
Seront réduits en cendres :

Seront infenfiblement

Confumés par la tigne.

Si vous aimez mieux celle â'urfa i

Tourse , vous rendrez ainfi le dernier

ftique

:

Senfim confumentur

Ad afpeéîum URSÆ.

Nous ajoutons l’adverbe fenjîm ,

parce que le futur iedâke-ounf eft en

phiel.

Voici maintenant tout le verfet 19

avec fes termes énigmatiques :

»
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Quantb magis hi qui habitant

Domos bitumineas ,

Hi quorum in cinetem

Redigentur fundamenta ,

Senfim confumentur

Ad afpettum aréturi ?

Avec combien plus de juftice

Ceux qui demeurent dans des maisons
Dont le ciment eft de bitume,
Ceux dont les fondement
Seront réduits en cendres

,

Ne feront-ils pas confutnés

Par le laps de tems fous I’aspect de l’ourse î

Le voici dégagé de Tes termes énig-

matiques :

Quantb magis hi qui habitant

Urbes bitumine cœmentatas ,

Hi quorum optimates

Jn cinerem redigentur »

Senfim confumentur

Ad aspecti/m Medorvm?

Avec combien plus de juftice

Ceux qui demeurent dans les villes

Où le bitume fert de ciment

,

Ceux dont les puissans Princes
Seront réduits en cendres ,

Ne feront-ils pas confumés
A l’arrivée des Médes ?

Nous efpérons que le texte fuivant

appuiera le fens que nous venons de
donner à celui qui précède.
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Versets XX et XXI.
- . . 1

1

Du matin au foir ils feront écrafès :

Et parce qu’aucun d'eux ne réfléchit ,
Ils périront pour jamais .

Ceux qui feront refiés parmi le peuple
Dont ils font la plus grande partie ,

Ne feront-ils pas transférés ailleurs?

Ils mourront
,
parce qu’ils font infenfés.

Nous joignons le verfet 2.0 avec le

fuivant
,
pour les expliquer enfuice tous

les deux enfemble
,
parce quils ont le

même objet.

Qui font donc les hommes qui feront

écrases du matin au foir , fi ce ne font

ceux qui doivent être consumés *peu à
peu par les armées des Médes ? Oui, ce

font les Chaldeens eux-mêmes.

En effet , leur Empire fut détruit en-
tièrement dans l’efpace de douze heu-

res ,
qui s’écoulent du matin au foir.

Le carnage ,
qui fit périr Baltazar , les

Grands & les troupes qui osèrent fe dé-

fendre ,
paroît avoir duré depuis le mi-

lieu de la nuit où Babylone fut furprife

,

jufqu’au matin. Alors Cyrus fit publier

que ceux qui fe renvoient , auroient la

vie fauve. Les Babyloniens fe fournirent >

ce Prince 's’empara de tous les polies
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de leur Capirale. La ville le reconnut

pour fou Souverain ;
ainfi les Chal—

*

déens
, c’eft-à-dire , la puissance de leur

Empire
, furent écrafés du matin au foir.

La feule Vulgate jette dé la lumière

fur le fécond (tique du verfet 20 , très-

inintelligible , fi Ton confulte les autres

Verfions anciennes. Saint Jérôme , fon

Auteur , a fenti qu’il y avoir, un terme
fous-entendu après ceux de mibeli mê-
$îme Q’iüQ

,l

73a
y eo qu'od non ponens

[ fit,] & il l’a très -bien fuppléé par le

(ubftantif cor , intelligence. Il a rendu
le participe & le nom par un feul verbe ;

& il a très-bien traduit mibeli par quia

nullits intelligit , parce que personne

NE RÉFLÉCHIT. ' '
. .

Il paroît que le mot Hébreu iïtherâm6

du premier (tique du verfet 21a
été pris en deux fens differens dans les

anciens Manufcrits Syriaques. Les uns

l’ont rendu par utilitas eorum
, & les

autres par refidui eorum.be terme Hébreu
e(t fufceptible de ces deux fignifications

j

mais la dernière eft la feule qui con-
vienne dans ce verfet. Quant au texte

Syriaque de la Polyglotte de Londres
,

la leçon eft differente. Elle porte , she~

mehourf pnpiü, nomen eorum.

,

leur nom.
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iau lieu d’udlitatem eorum

, ce qui leur
est utile

; mais cette différence n’inté-
refife nullement l'original Hébreu.

Nous obfervons une différence plus
marquée entre le Syriaque & l’Arabe.
Le dernier porte : Ecce abfiulit utilita-

tem eorum
, & refidui eorum in ipfis ; au

lieu que dans le Syriaque on lit : Ecce
confummavit , c’eft-à-dire

, confumpfit
refiduum eorum ex ipfis , & nomen eo-
rum in ipfis. Le nom refidui de l’Arabe
& celui de nomen du Syriaque paroik
fent Ce rapporter au verbe morietur du
ftique fui vaut.

Quiconque croit que 1’oracle du der-
nier ftique émané de l’Eternel eft indi-

rectement prononcé contre Job , ainfi

que' le perffent les plus célèbres Inter-

prètes , fe trouve bien embarraflc lors-

qu’il s’agit d’appliquer à ce saint homme
les deux derniers verfets dont il eft main-
tenant' queftioii.

Eliphaz a-t-il jamais penfé que Job
s’appliqueroit à lui-même une prophé-
tie & un oracle prononcés contre Tes

ennemis , c’ eft-à-dire , contre les Chal?
déens perfécuteurs de l’Eglife d’Ifrael,

à qui s’adrefté le difcours d’Eliphaz dans

Japèrlonne du Prince de Hus
f

qu|



i Si Remarq. fur les io‘ &n'Ferf.
reprcfentera cette Edife dans tout le

Poëme :

, foit qu’elle fè charge de l'ini-

quité de Tes enfans
, foit qu’elle Ce revête

de leur brillante juftice, : foit quelle les

confole, foit qu’elle rerraffe tes enne-
mis par des reproches accablans & de
foudroyantes menaces.

Job , ce jufte éclairé
,
pouvoir -il ,

quelqu’humblë qu’on le fuppofe
,
Ce re-

connaître dans le portrait qu’EIiphaz
expose a fes yeux? Quel rapport en effet

peut -on trouver entre Job & des
impies

, qui feront confumés du ma-
tin au loir , & qui- périront pour jamais,
parce quils manquent d’intelligence }.

Jôb qui venoit de perdre tous fes enfans,
îorfqu’Eliphaz lui parloir

, pouvoir -il.
craindre que ceux qui lui reftoient,fufTent
mis- à mort

, parce qu’ils étoient des
infenfés ? Avouons que l’objet de cette
révolution n’a point été faifi

, & qu’elle';
ne peut regarder que les ennemis de

*

Job , qui parle ici au nom de l’Eglilè-
d’Ilracl/

En effet
, ce font les Chaldéens que

cette prophétie attaque. Elle condamne
leur Monarchie à périr

, & déclare que
ceux qui furvivronr à fa ruine , mour-
ront

? ceft-à-dire, seront captifs, eu
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devenant pour jamais les efclaves des
Médes & des Perfes. Confultez le Pfaume
XLVIII , Audite heee, omnes gentes , &c.
érudiez-le à fond dans le XIIIe volume
des Principes difeutés , & vous y apper-
cevrez un commentaire très-étendu de
ces deux derniers verfets , dont la diffi-

culté ne confifte que dans l’intelligence

des quatre expreffions fuivantes : i°. Nul-
lus intelligit , z°. non in fapientia ,

3 °. peribunt
, 4

0
. morientur.

i°. Nullus intelligit , aucun d’eux
n’a d’intelligence.

On ne peut point douter que ce peu-
ple fans intelligence ne foit le Chaldéen,
après ce que dit Moyfe , en prédifanç

la deftruétion de l’Empire de Babylone

,

dont il caraétérifè les habitans par le

terme général , les ennemis d’Iffacl 9

Deutér. XXXII, Z7, z8 & zp. Voici les

paroles du Seigneur : » Je m’arrêterai

» à caufè de la fureur de l’ennemi ; de

55 peur que ceux qui les tiendront dans

l’oppreflion,ne difent : C’eft notre bras

» tout - puilfant , & non l’Eternel ,
qui

» en a fait nos efclaves.

„ Cette nation, c?eft-à-dire, les

j, Ch aldjÉens
,
cqntinue le Seigneur 9 a
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,, perdu le fens en entier. Il n’ell plus

,, d’iNTELLiGENCE parmi eux.

„ Quils feroient heureux , s’ils étoienc

„ allez {âges pour concevoir ce qui le

,, palïèra pour lors , & s’ils avoient allez

,, d’iNTELLiGENCE pour comprendre quel

„ lèra leur dernier fort !

“

Les Pfaumes & les Prophètes les pei-

gnent par les mêmes traits. Nous n’en

riperons que quelques paflages ,
pour

abbréger.

Le Pf. XXXV , Dixil injujlus , &c.
verfet 4 , nous apprend en quoi confit

toit le manque d’iNTELLiGENCE , lorfqu’il

dit du peuple de Babylone :

Noluit intelligere ut bene ageret.

Il a rejette l’intelligence

Qui l’éclairoit

Pour le porter à faire le bien.

Voyez l’objet de ce Pfaumeàla page

1 9 z du tome XIII des Principes difeutés.

Pfaume LXXXI , Deusfedt , verf. 5.

Il eft dit des Chaldéens , qu’ils n’ont ni

COkNOISSANCE , lli INTELLIGENCE , & qu’ils

marchent dans les ténèbres. Nefciunt ,

nec intelligunt
,

in tenebris ambulant.

Yeus pouvez lire le fujet de cette Poche -

à
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à la page 106 du XIVe tome de l’Ou-

vrage que nous venons de citer.

L’Auteur du jaunie XCI , Bonum
ejl conjiteri Domtrÿù , &ç. déclare dans
le veriet 6 , que les vues de Dieu fur

Ion peuple font impénétrables , & que
les Chaldéens insensés ne les appro-

fondiront point : Stultus non imelliget

hctc.Vous trouverez l’obj,et de cette pièce

à la page 160 du même volume.

Dans le verfet 7 du Pfaume XCIII ,

Deus ultionum Dominus , ÔCC. les

Chaldéens difent ;

*• L’Etre fuprême ne le voit point ;

Le Dieu de Jacob n’y fait pas attention..

Le Prophète leur répond dans le ver-

fet 8 :

Ayez de I’intelligence ,

Vous qui furpallez en folie

Les autres peuples.

• lntelligite ,
infipientes in populo.

C’çft-à-dire 3 injipienùjjimi populo-

rum.
Nous pourrions apporter difïerens

textes des Prophètes ,
qui concourent

à prouver que les Chaldéens étoient

restitués d’intelligence aufujetdela

Tome II, M
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délivrance que le Tout-puiflant devoir

opérer en faveur de fon peuple , & de

la févcre vengeance gu il avoit réfolu

d’exercer contr’eux. I

Non in fapientia , &c. Parce qu’ils

SONT INSENSES.

L’Hébreu, porte : Oûelà- behkhokhemâk
nçon? N'

1

?) , Et non infapientia -, traduc-

tion très - obfcure , & cependant très-

facile à éclaircir, en rendant la conjonc-

tion ouâou par nam. Noldius , Article

XXXVII, oU' par quia eo quod. Idem,
Art. L. Enfuire nous fuppléons le verbe

haiïoît W? yfunt. après la particule non
?

& nous traduifons :

Eb quod non fint in fapientia
,

c’eft-à-dire ,

Eo quod fint infipientes ,

Parce qo’ils sont inlènfés. , .

Nous avons prouvé
,
par les P/àumes

,

que les Chaldéens font ces hommes qui
manquent d’ intelligence. Nous prou-
vons auffi facilement, par la même auto-

rité, que l’épithète cI’insense's leur con-
vient. Nous en avons apporté les preuves
à la page 61 du XIe tome des Principes

dJfcutés. On peut leur ajouter les cita-
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tions fuivantes , où les Babyloniens font

indiqués par le terme d’iNSENsÉs
, PL

XXXVIII, verf.pi, Dixi : Cuflodiam vias

meas , &c. XLVIII , ti , 1 3 & z i , Au-
dite hœc , omnes gentes , 6*c. LXXIII ,

i8,zz, Utquid, Deus, repulijii nos
, 6>c.

LXXV , 6 , Notus in Judœa Deus , &c.

XCI
, 7. Bonum e(l confiteri Domi-

no , &c. XCIII , 8 , Deus ultionum Do

-

minus
,
&c.

Ces palfages & les prccèdens démon-
trent que les Chaldéens manquoienc
d’intelligence , lorfqu’ils croyoient que
rEternel ne pouvoit pas délivrer Ilfacl

d’entre leurs mains. Voici maintenant
les lignifications des verbes peribunt de

morientur.

Le premier, ^u’il faut traduire par
réiuRONT , doit s entendre non- feule-

ment de ceux qui périront par la main
de l’ennemi , mais de la ruine entière

de la Monarchie de Babylone.

Le fécond
,
que l’on doit rendre par

mourront , ne fignifie pas que tous les

Chaldéens perdront la vie par l’épée de

Cyrus , mais bien leur liberté pour ja-

mais , en devenant les efclaves des Médes
ôc des Perfes.

i°. Nous avons rendu en François

M ij
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fuperjlites eorum3non point par ceux qui

seront restes parmi eux , mais par

CEUX QUI SERONT RESTES PARMI LEUR
peuple, c’eft- à-dire, les Chaldeens
échapés avec la partie du peuple que

le glaive aura épargné.

z°. Nous traduirons le mot Hébreu
lâme 03

, inter eos
, par prœflantifiimi

eorum , dont ils font la partie la plus

NOBLE.

Nous exécutons ainfî la règle, qui de-

mande quen pareille occalïon on fup-

plée un adjeétif avant la prépofition

bêîth , inter. Alors le bê'th donrçe à
l’adjeétif la force d’un fiiperlatif. Nous
rendons donc ici prcefiantes inter eos par

prcefiantijfimi eorurn.

C’eft pourquoi ces mots qu’on lit dans

le verf. 7 du Pfaume £vil , Confitemini

JDomino dicat nunc Ifrael , &c.

iehqâh II be'ghôiêrî ’?Tj73 nVP
, litéra-

lement, Æternus rnihi inter auxiliatores

meos , doivent être rendus de la manière
fuivante : Ætirnus adefi potentijfimus

fçrum qui mihi auxiliantur,

L'Eternel eft près de moi :

Il eft ^>lus puiftant que ceux

Dont
j
attens du fecours,

Les mots , seront transeeré?
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Ailleurs
, ne veulent pas dire que ceux

dont il s’agit, seront transportas dans
des pays étrangers , mais feulement quon
les fera marcher dans les differentes

Provinces de l’Empire de Babylone ,
oit

les Perfes & les Médes voudront les en-

voyer.

Voici la fin du Chapitre IV ; mais
pour achever la première partie de la

réponfe d’Eliphaz , il faut aller jufqu’au

verfet 8 du Chapitre fuivant.

Ici fe termine l’oracle dont Eliphaz

vient de faire le récit à Job. Mainte-

nant le Prince deThémanva appuier,

par le témoignage des Livres iaints ,

que la penfée de l’oracle efl conforme
à celle de l’Eglile d’Ifracl , fur la ruine

de l’Empire des Chaldéens
,
qu’il va

caraétérifer aux verfets z & 3 du Chapi-
treV par l’épithète d’EouÏL b’W , hommes
privés de l’ufage de la raifon. Mais fai-

tes attention
,
que pour fuivre l’ordre

des verfets
,
que nous avons établi dans

nos Traductions Latine & Françoifè ,

nous mettrons le nombre de ceux du
Chapitre V au haut de la page , & que

dans le corps de l’Ouvrage nous les fe-

rons fuivre ceux du Chapitre IV.

M iij

*
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Verset XXII. Chap. V.

Life[ ,
je vous prie , un livre

Capable de vous injlruire ;

Vous verre^ certainement

Dans quelqu'un des faints
[
Prophètes. ]

L’Hébreu porte mot à mot : Lege ,

obfecro , ilium ,
qui fit refpondens tibi.

i°. Le verbe kârâ-tiPfc lignifie legere

auffi bien ofiinvocare , félon Buxrorf.

i°. Le hê- qui eft avant iïèsk Vy
, fe

prend, non-feulement pour une parti-

cule interrogative ; mais il veut dire

encore is qui , ille qui
;

ainfi nous tra-

duifons hàiïésh par ilium qui fit.

3
°. Il ne doit point paroître furpre-

nant , fi nous fuppléons un iubftantif à

l’adjedHf fanclorum
,
puifquele Grec lui

ajoute celui d'Angelorum.
4°. Nous rendons thiphenéh par

ajpicies , attendes ou videbis
, que nous

faiions rapporter à la particule khi
, pre-

mier mot du verfet fuivanr.

5°. A la place du terme Angelorum ,

fuppléé par le Grec ,
nous mettons celui

de Prophetarum
,
qui paroît naturelle-

ment exigé par le verbe précèdent kera-,

fiege y lisez.
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Nous avions oublié de remarquer

,

1

i °;^ue l hnperatif KERA-,/e^,éxigequ’on
lui fuppleel accufatiflibrum : aurremenc
a quoi pourrait- on rapporter les pro-
noms cum qui ? 2 0

. que nous rendons la
particule ouâou par certè. Noldius , Ar-
ticle II.

Nous différons nos réflexions jufqu’a-
pres 1 examen du texte fuivanr

, qui va
;uiqu au verlet S exclufivement.

Verset XXIII.

Que l indignation
[ du Seigneur 1

Otera la vie à l
}

infenje ,
Et que Ja fureur fera périr
L homme dépourvu de jugement.

L’Auteur de la Paraphrafe Chaldaï-
que rend très -bien les deux premiers
ftiques de ce verfet par quia flultum
interjiciet ira Domini. Le futur ne doit
point etre changé : il eft tel que le fens

,

& par conféquent l’harmonie du difcours
le réclame.

, t

S agit maintenant de favoir quel eft

leiujet déffgné par le mot èovïil
, Jtul-

tus
, qui fe rencontre dans le verfet fui-

vanr.

On fe tromperait
, fi l’on, comptoir

M iv
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trouver ici en propres termes les oracles

des Prophètes qu’Eliphaz prie Job de
confuIter.il liiffit d’appercevoir le fond&
la penfée des menaces que Les envoyés

du Seigneur prononcent contre les Chal-
déens , fans exiger les mêmes exprefîions

dont ces Auteurs infpirés fe fontfervis.Ne

voit-on pas , dans prefque tons les Pro-

phètes , la colère du Seigneur allumée

contre Babylone , fon Empire renverle*

«Se les Chaldéens mis à mort ou captifs î

C’en efl affez pour entendre les deux

premiers ftiques de ce verfet.

Remarquez que le verbe hârâgk

emploié dans le fécond ftique , lignifie

non - feulement faire perdre la vie ,

mais aulïï priver de la liberté , comme
il a été prouvé à la page 73 du tome II

des Letres de M. l’Abbc de Villefroy à
lès Élèves. Ainli, quand les Livres faints

annoncent que les Chaldéens seront

prives de là vie , cette exprelïïon veut

dire
,
que les uns périront par le tran-

chant de Vépee , & que les autres de-

viendront ESCLAVES DÉLEURS ENNEMIS..

Nous ne doutons pas un moment que
.cet insensé & cet homme dépourvu de
jugement , dont il efl queflion dans ce

yerièt , ne foit Baltàzar , dernier Roi
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dés Babyloniens & tous Tes fujets. Voyez
le portrait que fait de ce Prince le Doc-
teur Prideaux à la page’ 274 du premier
tome de fon Hiftoire des Juifs.

Quelle folie en effet dans ce Monar-
que , lorfque pendant un fiége d’ou dé-
pendait la fortune de fon Empire

,
il le

livre à la débauche d’un fomptueux
repas avec les Grands de fes Etats & avec
lès concubines ?

Verset XXIV.
Je vois de mes propres yeux

Cet homme défitue de fens , ,

Soutenu par de fortes racines ;

Mais je maudis Ja beauté.

Dans l'infant elle difparoît.

Qui efl-ce qui n’apperçoit pas que
cette penfée eft la même que celle du
Plaume XXXVI , NoIL cemulari

, &c.

verfèt 3 5 ;
vidi impium elevatum & exal-

tation fuper cedros Libani : 6* tranjivi
, &

ecce non erat\ & non ejl inventus locus

ejus\ texte qu’il faut traduire ainfî fur

l’Hébreu :

Video impium tyrannidem exercentem

Et fuperb'e extol entem fe ,

Tanquam arbor indigena virens
,

At tranjibit
, & protmus nallus crit :

Frufrà quœram eum
,
non invenietur.

M Y.
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Ce Pfaume compofé contre les enne-

mis d’Ifraël
,
qui le perfécutoient dans la

captivité , dépeint dans cet endroit la

prospérité & la chute de l’Empire des

Chaldéens , dont Elipha^a prédit la

ruine depuis le verfet 8 du IV e Chapitre,

& qu’il continuera d’annoncer jufqu’au

verfet 7 de celui-ci.

i°. Le participe màsherinf veut

dire Amplement radicem agens
; mais

faint Jérôme ne trouvant pas allez de

force dans le Ample fubftantif radix ,

lui en a donné par l’addition de l’adjec-

tif firma.

20 . L’adverbe phIthe-omc ,fatim ou
de repente , ne paroît pas devoir fe rap-

porter au verbe imprecor
;
puifqu’il n’efl:

}

>as nécelfaire qu’Eliphaz maudille lur

e champ la beauté de cet arbre énig-

matique
, dont la ruine faifoit l’objet des

vœux de Job , c’eft-à-dire , de t’Eglilè

d’Ifraél. Ainlî , l’adverbe de repente

tombe lur un autre verbe ; mais il faut

le luppléer. Dans l’embarras où nous
fommes de le trouver , nous nous fou-

venons de ce meme grand arbre qui,

dans le Chapitre IV de Daniel , repré-

lente , comme ici , la Monarchie de
Babylone

; Sc nous remarquons au verf.20

te-
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du même Chapitre de .ce Prophète
,
que

cet arbre efl: condamné à être coupé :

Succidite illam. Alors notre embarras
ceffe

, & nous y fuppléons fans répu-

gnance. En effet ce grand arbre fut

coupé par la mort de Nabuchodonofor,
après laquelle l’Empire des Chaldeens
ne fît plus que végéter jufqu’à Baltazar*

- après lequel fa fouche fut entièrement
arrachée. . ;

'

Verset XXV.

Ses enfans feront condamnés
A devenir captifs ; .

f
-

,

-

Ils feront la viélimé de ceux
Qui entreront par une porte ,

Et perfonne ne les délivrera.

i
0

'. Comme il s’agit dans cet endroit

de la ruine de la vafte Monarchie de Ba-

bylone , les enfans de cette Monarchie ne
peuvent être que ceux qui font nés dans

fon fein , fait Chaldéens , foie Ifraélites

apoftats , qui vaincus par Cyrus dans les

Provinces dont il fera fuccefïïvement la

conquête , feront bien éloignés de jouir

de leur liberté.
,

puifqu’ils feront con-

damnés à une captivité perpétuelle.

z0,* Dès que ,1’on fait qu i! s’agit , dans

ce palTage , de la raine, de l’Empire de
M vj
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Babylone le terme de' porte ne dofc

plus embarrafïer
;
parce que l’h i fi:aire

de la prife de cette Capitale nous en
donne l’intelligence; Une poRTEde l’Eu-

phrate , laiflée ouverte -par négligence

pendant le fuperbe repas de Baltazar *

fut le moyen que le Seigneur emplois
pour faire entrer ie$ foidats de Cyrus
dans Babylone , & pour y faire ié maf-
facre de la garnifon. Voyez la page 168
du premier tome de l’Hiftoire des Juifs

de M. Prideaux.

Ce fut donc par cette porte que les

Chaldeens 8c leur Monarchie furent

écrafés : Conterentuj per portant , je ell-

à-dire, conter.entur
[
ai iis qui intrabunt~\

perportam. Ce fiipplément eft néceflai-

rement exigé
,
pour lever le voile de

cette prophétie.

Cette expreffion , au refte , ne doit

point paroître étrange
,

puifque nous
fubftituons tous les jours la chose à la

personne qui s’en fort avec avantage.

Ainfi, nous difons communément une
BONNE VOIX

, UN BON VIOLON , UNE BONNE
plume, une bonne épee, pour défigner

un homme qui fe lert avantageulement

de fa voix , de fou violon, de fa plume
ou de fon epée.
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è Verset XXVI.

L'homme prejfé de la faim
Dévorera leur moijfon ;

Celui dont les armes font puifantes ,

Les enlevera par la force ;

Et celui que la foif tourmente

,

Epuifera leurs richejfes.

i°. Il eft vifîble que le Syriaque &
l’Arabe emploient dans ce texte le mot
famés pour celui de famelicus. Mais
nous ne lavons pas pourquoi l’Interprète

Latin de ces Verfions a rendu le premier

(tique par qui meffueritfamem ,
comedet ,

-

qui ne fait aucun fens.

2 0
. Le pronom ashêr , cujus , fe rap-

porte au pronom ejus> qui, dans le verlèt

précèdent , défigne la Monarchie de

Babylone , dont les enfans ,
c’eft>à-dire,

les sujets, feront écrafés.

3
0

. Le terme mejfem , la moisson,

caraétérife les conquêtes de Babylone

par fon Roi Nabuchodonofor le Grand.

Chaque pays étoit à fon égard ce qu’eft

une gerbe pour un moiflonneur.

4°. L’homme prelfé de la faim
,
qui

dévorera cette moisson , indique lesMÉ-

des & les Perses ,
qui font la conquête

de l’Empire des Chaldéens , & qui le
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moissonneront à leur tour, félon Jéré-
mie, L, 33.

La famille de Babylone eft une aire j

Dans peu lès habitans

Y lèront foulés aux pieds.

Encore un moment
, le tems vient

Où elle lèra moilfonnée.

5°. Il femble que l’Auteur delà Vul-
gate ait lu -il mitsinim;

e CMYO bx
t &• que

ces deux mots voulant dire à la letre

,

fortis ex fcutis , il les a rendus par
armatus. Il paroît qu’il a fuivi, dans fa

manière de traduire , Aquila & Sym-
maque

,
qui rendent ainfî ce dernier

ftique : Ipji autem ab armatis tollentur.
6°. Au lieu de -él , fortis , le Grec a

lu -al , non \ & au lieu de ieka’khihou

yWR*
, capiet eum , fon texte portoit ,

iellâkebkhoù ’lfljpV.
, auferentur

, qu’il a
rendu par liberabuntur.

Enfin
, en prenant tsinim:

e dans la

Signification defpinis
, il l’exprime d’une

manière vague par malis.
7°. Le Syriaque paroît avoir lu dans

fon Exemplaire Hébreu oîi-èltsdmâ-W
*?¥ j & ad. jîtim , au lieu de ou-êl mi-
tsinim6

, fortis per clypeos
; & il a pris

apparemment tollentur pour evacuabun-
tur

, c’efl-à-dire
, exhaurientur.
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Il refaite des obfervations que nous

venons de faire
,
que notre Exemplaire

Hébreu eft beaucoup plus correét que

ceux dont fe lervoient les Interprètes

Grec & Syriaque. Au relie ces recher-

ches far les différentes leçons des anciens

Manufcrits font plus curieufes qu’utiles.

Que nous importe, en effet, comment ils

ont lu , dès qu’ils s’écartent du point de

vue de l’Auteur infpiré ?

Nous réfamons les ffx ftiques de ce

verfet. %
On voit dans les deux premiers que.

I’homme affamé, c’efl-à-dire ,
les Mé-

des & les Perses ,
s’emparera de la mois- <•

son des Babyloniens.

On apperçoit dans les deux faivans

que les gens de guerre, c’ell-a-dire

,

les troupes de Cyrus ,
enlèveront le

* peuple de la Chaldée pour le tranfpor-

ter ailleurs. $
Dans les deux derniers on obferve

que lesPerfes, prelTés par lafoifde 1 am-

bition & des richefles ,
épuiferont les

forces de l'Empire des Babyloniens, c eft-

à-dire , en s’appropriant les conquêtes

de Nabuchodonofor , en faifant autant

d’efclaves qu’il y avoit de fujets dans

cette vafte Monarchie , & en enlevant

y
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toutes les efpèces de riclïeffes qui la ren-
doient fi puiflante.

Il eft inutile d’avertir quen mettant
armis pour fends , nous avons pris la

partie pour le tout
;
parce que nous

y fommes autorifés par laint Jérôme , le

Chaldéen
, Aquila & Symmaque.

Nous avons changé -al, ad, qui ne
fignifie rien du tout en -êl , potens , qui
le joint naturellement avec armis.

Que la plupart des finguliers foient
changés en pluriers daüs les fept pre -

miers verfets de ce Chapitre , n’en l'oyez

point étonné; puifqu’il s’agit ici de peu-
ples & de nations qui fe joignent indif-

féremment
, foit au fingulier , foit au

plurier.

Verset XXVII.

Non
,
les traitemens injujles

N'émaneront certainement plus
De la poujjièie,

Ni les travaux forcés
Ne germeront plus dans cette région.

Le Grec & le Syriaque Iaiffent avec
railon au futur le mot iètsê • puilque
depuis le verfet z de ce Chapitre jufqu’au
verfet 6 inclufivement

, tout ce que dit
Eliphaz

y eft une prophétie contre Baby-
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loue. Le verfet 7 annonce la délivrance
d’Ifraël. S

Le nom “ghaphar
,
ptilvis , ne le

prend pas ici pour la poussière natu-
relle , mais pour une poussière méta-
phorique

, donc il faut dévoiler la ligni-

fication énigmatique
,
qui s’entend dans

l’Ecriture fainte de I’Empire de Babylone
anéanti.

Il Te prend pour la nation Chal-
deenne exterminée dans le verfet 5 du
XXVIe Chapitre d’Ifaïe, où ce Prophète
s’énonce en ces termes :

La ville fuperbe périra
,

Elle fera renverfce :

Dieù la réduira en poussiers.

- . .
* 1 » »...

C’eft-à-dire , félon Dom Calmet,’

» Babylone , cette ville fuperbe , Nabu-
» chodonofor & les Tiens , les Princes

» infolens & orgueilleux feront abbaif-

« fés & humiliés ;
Babylone fera abba-

» tue jufqu’à la poussière , ruinée de
» fond en comble. «

Le même Prophète dit dans le ver-

fet 2 du LIe Chapitre , c^ue l’épée du Très-

haut réduira eu poussière les nations &
les Rois de Babylone. C’efl donc de cet
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Empire anéanti que parle Eliphaz , lors-

qu’il dit que a

Les traitemens injuftes

N’émaneront plus de la poussière.

Dès que l’on regarde la poussière

comme un fymbolede 1’ anéantissement

de la capitale des Chaldéens, il n’eft pas

difficile d’appercevoir que le mot de
terre ou de région déngne , dans le

dernier ftique , la Monarchie de Baby-

lone & les Babyloniens eux-mêmes.
Nous ne nous arrêterons pas à prou-'

ver ç\\x-âouénc
ÎJN & "ghâmâl 'iÇV figni-r

lient des traitemens injustes & des

travaux forces. On les a jufqu’ici

trouvés fi heureufement emploiés dans

cette fignification
,
que les preuves font

inutiles à cet égard. Voyez la page no,
&c. du IIIe tome des Principes difcutés.

Verset XXVIII.

Car Vhomme né pour les travaux ,

Et les enjans de l'oifeau

Prendront l’ejfor , 6* s'envoleront.

1 °. Il faut d’abord remarquer que laine

Jérôme n’exprime pas le verbe iâghebi-

hou qu’Arias Montanus rend par

ê
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du 5* Chapitre de Job, 2.83

clevabunt
, & qu’il donne à entendre

qu’il met ici avis pour fila avis , & que
félon lui réshéph *1®^ veut dire l’oiseau.

z°. Que l’édition des Héxaples de
Dom Montfaucon traduit l’Hébreu de
la manière fuivante : Fiiii pennce , c’eft-

a-dire
, pennati , elevabunt volatum.

Ce verfét eft d’une obféuritélî grande,
que faute d’appercevoir la liaifon qu’il

doit avoir avec ce qui précède ,on s’ eft

contenté de lui donner un fens moral

,

qui , dans cet endroit , 11e lignifie rien.

Mais comment donner un fens litéral à
- ce verfét , lorfqu’on n’a point compris
celui des verfets i , 3,4,5 &r 6 , qui

précèdent ?

Nous croyons les avoir mis dans une
évidence, à laquelle rien ne refifte. Cher-
chons maintenant le moyen de donner
à ce verfét la liaifon éxigée par l’har-

monie du difcours
, & voyons ce qui

doit refulter de 1’anéantissement de
Babylone. Ce féra fans doute la liberté

du peuple d’Ifracl.

i°. L’homme né pour le travail eft

I’Israelite, né efélave dans l’étendue

de la Chaldée , où fés pères avoient été

transférés par les Rois d’Affyrie & de

Babylone. Là ces captifs étoient con-
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damnés aux travaux les plus pénibles >

& c’eft pour exprimer leur nature
,
que

nous rendons le nom Hébreu nghàmdl

par les termes de travaux forcés.

2°. Les mots benè 1 réphésh font énig-

matiques , & font traduits par filii fci/t-

tillarum par les uns , &c pourroient , feloil

d’autres , lignifier filiifagittarum. Mais
pour fixer la lignification de réphésh ,

confultons les endroits de l’Ecriture oi\

ce mot le rencontre.

Dans le verfet 24 duXXXII e Chapitre

du Deutéronome , il elt rendu par aves

dans la Vulgate, le Grec, le Chaldéen
&c le Syriaque.

Pf. LXXV
, Notus in Judo.a Deus> &c.

verfet 4. les deux mots rishephi 1 kâshéth

font traduits ainn par S. Jé-
rôme , le Grec & l’Arabe ,

Poternes ar-

cuum-, par le Chaldéen ,fagittas arcuum ;

& par le Syriaque brachia eorum.

De toutes ces Verfions , nous préfé-

rerions celle de fagittas arcuum
, quoi-

que dans notre traduction Françoile de
cette divine Poëfie nous les ayons rendus

par les traits enflammés.

Dans le verfet 48 du Pfaume LXXVII
Attendite ,

&c. le plurier lâreshâphim
O’ûifib eft exprimé par igni dans la Vul-

O
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gâte , dans le Grec & dans l’Arabe par
combujiioni , dans le Syriaque & dans le

Chaldéen par carbonibus ignis. Tout le

réunit donc ici à la lignification à!ignis,

PEU.

Cantique des Cantiques, Chap. VIII,
yerf. 6 , reshàphèiâh rishépht‘-ê.sh

Ces mots font traduits dans la

Vulgate par lampades ejus , lampades
ignis

5 dans le Chaldéen
,
par \elus ejus ,

Icilicet , Dei
,
Jîmilis e(l prunis ignis \

dans le Grec
,
par alce ejus , aies ignis ;

dans une autre édition , fcintillcs ejus ,

feintillp ignis ; dans Symmaque , im~
petus ejus , impetus ignei ; dans l’Arabe

,

expanjio alarum ejus , yélut expanjîo

alarum ignis ;

rdans le Syriaque , radii

ejus
,
radiifunt ignis & flammes.

Dans le verfet y du IIIe Chap. d’Ha-
bacuc les mots réshéph lerighèlàioü *1®^

font traduits par fai nt Jérôme de

la manière luivante : Diabolus ante per

des ejus ; par le Grec , in campos. IJ

paroîr que les letres tranfpofées , donç

quelques-unes ont été changées en d’au-

tres qui leur refTembloient , ont opéré

la leçon de shâdéh fttû
* campus , mis

^n place de réshéph , voluçris t

‘ On lit dans un autre Manufçrit ; Ma->
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e Verfet

xima volucrum ; dans Aquila , volatile ;

dans Symmaque , Théodotion & la cin-

quième édition ,
volucris

;
dans le Chal-

dcen
,
flamma ignis

5 dans le Syriaque ,

volucres
; & dans l’Arabe, difciplina.

De tous ces textes il refulte que la

lignification laplus ordinaire de resheph
eft celle, volucris , oiseau. En effet,

en examinant ce partage , on voit que

tous les anciens Interprètes le réunifient

,

excepté dans les Pfaumes LXXVI &
LXXVII , à donner tantôt l’un , tantôt

l’autre au mot réshéph la lignification

d’avis 9 de volucris , Kala, de vultur 9

ou &aquila
; & que dans Job ils cons-

pirent tous , excepté le Chaldéen
, à

traduire cette exprelïïon par volucres ou
aves.

D’ailleurs comme dans ce Chapitre

de Job il eft queftion de la ruine de l’Em-

pire de Babylone , il eft très-naturel que
la liberté du peuple d’ISracl en Soit une
conféquence néceffaire V& l’on lent que

cette liberté eft défignée par Je terme
de volucris &r de volatum. Voilà pour-

quoi nous avons préfenté la traduction

telle qu’on l’a vue plus haut,en Suppléant

àshêr avant îoulldd
,
natus ejl.

Mais l’on y voit un conrrafte encre
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les hommes nés pour les travaux & les

petits de I’oilèau.

Nous avons dit que Phom^e né pour
les travaux défigneie commun du peu-
ple d’Ifracl , condamné aux travaux les

plus durs en qualité d’elclaves. Nous
difons maintenant que les petits de
i’oiseau font les Israélites ilîus des
familles les plus confidérables de leur
nation

, telles que celles du lang royal

,

celles des Princes de chacune des douze
tribus, & celles des Prêtres.

Ne foyez point étonné de ce que , par
le terme d’oisEAu, nous entendons les

Granps d’une nation. On peut voir dans
le verlet 10 du Xe Chapitre de l’Ecclé-

fiafte & dans le verfet 18 duIV c Chap.
de Daniel

,
qu’il efl: impoffible de lui

donner une autre lignification.

Ce n’eft -point afiez : liiez le verlet 1

1

du XLVIe Chap. d’Ifaïe -, vous y verrez

que le Seigneur donne à Ion peuple le

nom d’oisEAu
,

lorfqu’il lui promet de
le délivrer. Par ce terme , il caraétérife

les familles- distinguées d’Ifraël ; & le

reste de cette nation eO défigné par ceux

de virum voluntads fuœ.
Mais fi vous voulez voir Ifracl com-

paré au pafiereau
,
lifez le verfet 7 du
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Plaume CXXII : Niji quia Deus erat

in hobis , &c. où il eft dit : Anima noflray

fiait pajfer ,
erepta eji de laqueo venan-

tium. *

Notre arne, telle qu’un paiïereau ,

S’eft cchapée des filets de l’oifeleur.

Le peuple choifi eft appelle formel-

lement passereau dans le premier ver-

fèrduPf. XI. Car on y lit ces paroles*

lêlon l’Hébreu: Aufuge ad montem tuumy

pafer.

Passereau
,
prenez l’eflor

Vers la montagne
,
qui eft votre afyle.

Vous trouverez à la page 74 , &c. du
XI e tome des Principes dilcutés , les rai-

fons pour lefquelles les Prophètes ont

donné cette dénomination à Ifraêl.

Un autre oiseau défigne la nation

sainte : c’eft la colombe. L’Eglise ,

époufe du Verbe avant & apres fou in-

carnation , eft appellée ainfi par fou

époux dans les verfets 1 o & 1 4 du Cha-
pitre II du Cantique des Cantiques y
dans le verfet z duChap. Yj.& dans je

verfètS du Chap.VI. Les Israélites,

enfans de cet oiseau spirituel , font

eux-mêmes peints fous le fymbole des

POLOMBE5 dans le yerf, 1 1 du LIXe Cha-
pitre



du f* Chapitre de Job. x8$.

pitre d’Ilaïe, où ce Prophète prédit qu’ils

gémiront en captivité comme des co-
lombes.

Dans le verlet 14 duPfaume LXVII,
Exurgat Deus , 6'c. on apperçoitl’EGii-

se d’Israël prendre Ton eflor fous l’em-

blème d’une colombe, dont les ailes &
le plumage défignenr la force 5c là

BEAUTÉ.

Ces textes , &c ceux que nous avons
rapportés à la page 240 , &c. de notre *

VIIIe volume, fuffifent pour démontrer
que les enfans , ou les petits de l’oi-

seau qui s’envoleront , ne peuvent re-

prélènter que les enfans de l’Eglife d’If-

racl délivrés de captivité.

Nous firtiflons , en remarquant que,
pour rendre le lèns de ce verfet plus clair

que nous l’avons préfenté d’abord , il

faudroit fuppléer un verbe au nomina-
tif Homo natus ad laborem\ parce que
celui d’ejferent volatum ne convient

réellement qu’au nominatiffilii avis.

Ainfi
,
nousfuppléerions, liberabitur ,011,

liber evadet, de nous traduirions :

Nam [
homo ] natus labores

[
Liber evadet

, ]

Et fiai avis

Elcvabunt volatum.

Tome IL N
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Car
[
l’homme ]

né pour les travaux

[
Recouvrera la liberté , ]

Et les enfans de l’oilêau

Prendront l’eflor , & s’envoleront.

Il nous refte à faire les réflexions qye

nous avons annoncées plus haut lur

les fept premiers wrfets de ce Chapitre,

Mais pour cet effet il faut en donner ici

la tradu&ion Françoife , & lui oppoler

Traduction .
nouvelle des fept premiers;

verfets du Ve Chapitre de Job.

x, Lifez, je vous prie, un livre

Qui puifle vous inftruire:

Vous verrez certainement
,

Dans quelqu’un des faints [
Prophètes , j

z. Que l’indignation [
du Seigneur [

Otera là vie à l’infenfé
, ,

Et que fa fureur fera périr

L’homme [a) dépourvu de jugement.

j. Je vois de mes propres yeux

Cet homme deftitué de fens

,

Soutenu (
b

)
par de fortes racines :

Mais je maudis fa beauté ,

Dans l’inftant elle difparoîr.

4. Ses enfans feront condamnes

A devenir captifs $

' Ils feront la vidime de ceux

Qui entreront (c) par une porte
,

Et perfbnne ne 1À délivrera,

'homme , 8cc. défigne 1’EmpïB.e des Chaldécns

Seigneur détruira la fageire & la gloire. Voy:

la page
J74

c

( a L
dont le Seigneur

1 de ce Vd,

U
*



du Chapitre de Job. 291

celle de M. le Gros. On fendra mieux
alors fur quoi portent nos réflexions.

Mais le Leéteur doit faire attention

qu’en lui mettant devant les yeux la Ver-
non de M. ie Gros , nous lui prélèntons

l’objet qu’ont eu tous les Traducteurs

& tous les Commentateurs qui ont pré-

cédé cet Interprète , c’eft-à-dire
,
qu’ils

appliquent à Job ce qu’Eliphaz dit des
Chaldeens.

Traduction des fept premiers verfets du
Ve Chap. de Job

,
félon M. le Gros.

1. Appeliez
[
donc] à votre Jecours , s’il y a

quelqu’un qui vous réponde : mais à qui de*
Saints vous adrelferez-vous ?

1. Certes /’emportement de la colère fait mou-
rir l’infenfc , Sc l’indignation tue l’imprudent.

t,. J’ai vu l’infenfé qui paroijjoit affermi pas-

de profondes racines -, & j’ai dans l’inftant jnau-

dit fon vain éclat. 1
•

•

4. Ses enfans , ai-je dît
,
ferqnt bien éloignés

du falut 5 ils feront brifés à la porte
,
& nul ne

les délivrera.

(&) Par. de fortes racines , c'eft-à-dire , par la

conqueste de plufleurs régions puiffantes 8c étendues.

( c ) Par une porte , celle de l'Euphrate qu'on avoic

négligée de fermer.

Nij
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y. L’homme (
d )iprelTc de la faim

Dévorera leur moiffon :

Celui dont les armes font puiflantes,

• Les enlèvera par force ;

Et celui que la foif tourmentera

,

Epuifera leurs richelTes.

6. Non ,
les traitemens injuftes

N’émaneront plus de la pouflièrej (e)

Ni les travaux forcés

Ne germeront plus dans cette région.

7. Car l’homme (/) né pour le travail

Recouvrera fa liberté ,

Et les enfans
( ç) de l’oifeau

Prendront l’ellbr
,
& s’envoleront.

REMARQUES
Sur la maniéré dont on a traduit juf-

t
ldi ci les fept premiers verfets

du Chapitre V.

Nous n’avons garde de rendre corn^

pte ici des 3 1 colonnes des noces in-4
0

,

( d) Dans ce cinquième verfet I’homme , au fingulier ,
délïgne les Medes 8c les Perses

; 6c les mots' moissons
gc richesses cara&érifcnt les conquestes 8c I’opu-
j.ence de l'Empire des Chaldéens.

( e ) De la poussière, c’eft-àdire , de Babvlonç
anéantie. ’

.

'

(/) L’homme n? POUR les travaux marque les
Israélites du commun condamnés comme des encla-

ves à des travaux forcés.

( g ) Les enfans de l’oiseau font les Israélites
issus pe PERES dont la condition & la naissance
croient diflinguées. On a vu plus haut les preuves de
l'explication que nous donnons à ces différens termes.
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.

’j’- Celui*qui eft affamé, dcvdrera Ce s moilTons :

l'homme armé les enlèvera
,
& des gens altérés

boiront Tes richeffes. \

6. [
Rien ne Ce fait dans le monde fans fujet ; ]

& ce n’eft point de la terre que nailfent ni les

péchés
, ni les châtimens.

7. Car l’homme naît pour le travail par la,

même providence par laquelle l’oifeau s’élève

dans les airs pour voler.

que le Dode Schukens emploie à expli-

quer ces fept premiers verfets.

Nous nous contentons de dire quil

eft d’accord avec Codurc , M. Duguet

,

Sc grand nombre d’autres Commenta-
teurs, qui croient qu’Eliphaz, dans ce

texte , n’a d’autre deftein que celui d’in-

iùlter Job.

On a vu, par tout ce qui précède >

qu on ne fauroit avoir cette idée d’Eli-'

phaz , dès que ce Prince eft honoré de

la révélation prophétique contenue dans

les derniers verfets du Chapitre précè-

dent. -

Mais quand on donne au Livre de

Job une date qui n’eft appuiée que lur

trois notices qui ne s’accordent pas ;

N üj
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lorfqu’on fe trompe fur l’objet que PAu-
teur avoir en vue, il n’eft pas étonnant

que l’on s’écarte, foit dans les princi-

pales idées ,
foit dans les idées accefioi-

xes. Il efl: encore moins furprenant que
l'on perde de tems en tems le fil du dis-

cours, comme ces hommes célèbres que
nous venons de citer , en conviennent

,

lorfqu’il s’agit de 1 trouver une liaifon

entre le premier & le fécond verfet du
cinquième Chapitre.

Enfin , lorfque l’objet d’un ouvrage
efi: abfolument manqué , les ténèbres oi\

l’on fe trouve, ne permettent pius de •

laifir la penfée de l’Auteur. Ainu l’on fè

jette dans des idées vagues Si générales.

Alors on fubfiitue au fens litéral niftorique

& prophétique des penfées édifiantes ,

capables de fatisfaire le commun des

fidèles
,
qui n’eft point à portée de Sentir

la néceflïté d’un fens litéral , fuivi dans
routes fes partiés.

On fe renferme dans ces bornes
, 6c

l’on confent volontiers avec ce travail

fi facile , à paffer pour un Interprète du
premier ordre. Mais parmi les Litéra-

teurs
,
quels applaudifîemens ne prodi-

gue-t-on pas à des Commentateurs ,

qui , charmés de croire que Job eft d’une
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antiquité très - reculée , remontent aux

tems qui ont précédé Moyie
,
pour y

chercher de quoi donner des éclairciile-

mens fur l’ouvrage de ce Prince Idu-

méen , & qui mettent en œuvre toute

efpèce d’érudition , foit Grecque , foit

Rabbinique , foit Arabe , foit Syriaque

,

pour prouver la vraie lignification d’un

jnot & la folidité d’une penfée. Cepen-
dant avec cette érudition immenfe , à
laquelle vous joindrez le plus beau ftyle

du monde , foit Latin , ioit François ,

a-t-on réulïï jufqu’à préfent à faire une
tradu&ion intelligible ? On en va voir

un échantillon dans le texte que nous

examinons.

i°. Après être convenu que la révé-

lation faite à Eliphaz vient de Dieu ,

pouvoit-on croire que cet Etre fuprême

eût pris cette voie pour fe déclarer con-

tre un homme auffi faint que Job ? Et lï

la chofe n’a point l’ombre de vrailèm-

blance , comment a-t-on pu s’imaginer

que le difeours d’Eliphaz n’eft formé
que pour infulter Job , comme le font

entendre les Commentateurs , & la ma-
nière dont on a traduit ces fept premiers

verfets ï

N iv

.*
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i°. Quoiqu’on allure hardiment qu’il

n’y a point de liailbn entre le premier

ik le fécond verfet ,’ il eft néanmoins
rrès*-certain qu’il en éxifteune très-réelle,

indiquée & cimentée par la conjonétion

xhÎ
,
quod , que ,

qui dépend du verbe

précèdent th'ipheneh , infpicies ,
vous

verrez. Mais cette liaifon n’a point été

laiiie
;
parce qu’on 11’a pas apperçu que

les termes généraux cI’insensé & de
dépourvu de jugement doivent s’en-

tendre des Chaideens ennemis de Job,
& ne pas être appliqués à Job même,
c’eft-à-dire , à I’Eglise d’IsràMl.

3°. Les futurs qui dominent dans ces

fept verlèts , auroient dû faire penfer

qu’il y eft queftion des évènemens qui ne
font pas encore arrivés. On a fermé les

yeux fur cette importante induétion. O11

les a changés en autant de préfens
,
que

l’on applique à Job fous le nom de cec

insensé, que fon emportement fait

mourir.

4°. Si , de l’aveu des Traducteurs , le

fécond verfet n’a pas de liaifon avec le

premier , il ne paroît pas en avoir da-
vantage avec le troifième. Car quel rap-

port peut -on établir entre 1’insensé &
Î’imprudent mis à mort par la colère

*
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du Très-haut, Sc 1

’

insensé affermi par
de profondes racines, & dont Eliphaz

maudit le vain éclat ?

5°. On fait dire à ce Prince de Thé-
man

,
qu’il avoit bien prévu que les en-

fans de cet insensé, c’eft-à - dire , de
Job , feront bien loin du salut , Sc

écrasés a la porte. On demande fi Eli-

phaz doute ici du salut des enfaus de
Job , fi cette porte eft celle de la maifon
fous laquelle ils ont été écrafés.

6°. Quoiqu’on puiffe, en quelque for-

te , entendre de job le cinquième verr

fet, en l’appliquant aux Sabéens & aux

Chaldéens qui ont enlevé les troupeaux

de ce faint homme , on ne voit pas que
les termes de moisson & de richesses,

dont fe fert Eliphaz , expriment éxade-

ment l’enlèvement qu’on prétend être

arrivé dans un tems antérieur à celui

de Moyfe.
7°. Mais quelle liaifon peut avoir ce

fait hiftoriqüe , tel qu’il ioit , avec la

morale qu’on nous préfente dans le ver-

fet 6 } En effet , cette maxime , dans la-

quelle on prétend faire dire à Eliphaz

<jue ce n’eft point de la terre que nais-

sent LES PÉCHÉS ET LES CHAtAiENS , peut-

elle convenir à Job , doju Eliphaz cou-,

N v
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noifioit la sainteté , & que le Seigneur

appelle par -tour Ton serviteur & un

homme sans tache? D’ou pourroitdonc

naître cette impénétrable obfcurité , fi

ce n’eft de l’ignorance des termes ini-

quitds
,
pulvis , labor , & terra , qu’il

falloir: caraétérifer relativement à leur

objet ?

8°. Gn cherche quel rapport pourroit

fe trouver entre le verfet 7 & celui qui

précède. A quoi fert ,
dit-on , cette mo-

rale ? & de quelle vérité Eliphaz prétend-

il inftruire ici le faint homme Job ? Cette

maxime eft excellente en foi ;
mais faute

de liaifon avec la matière que traite Eli-

phaz, elle eft abfolument déplacée dans

cet endroit ,
qui n’admet point une pa-

reille traduction , tant par la nature du

difcours que par le génie de la Langue

Hébraïque.

Il refulte de ces remarques la choie

la plus fimple du monde , c’eft-à-dire ,

que les fept premiers verfets du Chapi-

tre V n’ont été ni traduits , ni entendus

par les Interprètes relativement à la pen-

fee d’Eliphaz.

i°. Parce qu’on a donné à l’ouvrage*

de Job un*objet tout diffèrent de celui

cjui lui convient.
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du Chapitre de Joh.
1 °. On a lailîe les termes dans une

généralité qu’il falloir reftreindre aux
idees qu’Eliphaz avoit en vue.

3°. On n’a pas fait attention au ftyle

énigmatique
, fans l’intelligence duquel

le Livre de Job eft abfolument impé-r
nétrable. »

Ici finit la première partie de la ré-
ponlè que fait Eliphaz aux plaintes de
Job s contenues dans les ux derniers
verlèts du IIIe Chapitre.

Dans la féconde , il ne fera queftion
que des bienfaits dont le Tout-puiffant
comblera fon peuple , dès qu’il aura re-
cours à lui. Parcourons-les en détail.

Verset XXIX.

A cet effet je m'emprefferois

De rechercher Le Dieu fort

,

Et d’adreffer ma prière au Seigneur.

Ce verlet ne renferme aucune diffi-

culté. Atiffi toutes les anciennes Verfions
s’accordent-elles à lui donner à peu-
près le même fens. Saint Jérôme eft le

feul qui donne à l’adverbe oitldme la

lignification qu’il doit avoir dans cet

endroit. Il fait fentir
,
par la façon de

le traduire
,
que le Poète facré n’en &

N vj
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fait ufage que pour lier ce verfet avec

le précèdent. Nous fuivons avec plaifir

un principe qui jette un fi grand jour

iur les Livres infpirés.

Nous ajoutons dans notre traduétion

Françoilè le verbe je m’empresserois ,

pour exprimer la force du pronom -ànt ,

'qui n’eft emploie dans ce pafiage que

pour faire lentir l’ardeur avec laquelle

Job, c’eft-à- dire , I’Eglise d’Israël,

doit recourir au Seigneur , fi elle veut

éprouver l’efïèt de la prophétie que Dieu

vient de faire contreJ3abylone dans les

veriets préccdens : & comme ce pronom
fe rapporte dans l’original aux deux ver-

bes qui forment ce verfet , on ne doit

point être furpris que nous le faffions

également tomber fur les deux verbes

François dont nous nous fervons, pour

les faire palfer dans notre Langue.

En donnant au verbe çoâme
la figni-

fïcation de dirigere , nous ne nous écar-

tons pas de celle que les Dictionnaires

lui attribuent ,
lorlqu’ils le rendent par

difponere ;
car difponere orationem ergà

aliquem , c’eft bien , félon nous , lui

ADRESSER SA PRIERE.

Nous ne croyons pas qu’on veuille

nous difputer la lignification de prière.
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que nous donnons au fubftantif ââbàr.

En effet , ce terme exprimant en Hé-
breu tout CE QUE LA BOUCHE PROFERE,
peut aulli bien fe rapporter à la prière
quà tOUt AUTRE DISCOURS.

Verset XXX.

A celui qui opérera

Des prodiges inconcevables

Et des merveilles fans nombre.

Quels font ces prodiges inconceva-
bles & ces merveilles sans nombre que
leTout-puifTant doit opérer en faveur de
fon peuple, dès qu’il retournera fincère-

ment à lui ? Nous en avons préfenté le dé-

tail aux pages 70, 1 16 8c 1 17 du IXe

tome des Principes difcutés. Ce font, y
difîons-nous , i°. la révolution inouïe

et presque subite
,
qui met toute laMo-

narche de Babylone fous la domination

des Médes 8c des Perfes , peuples que
Nabuchodonofor fécond s’éroit fournis

il n’y avoit pas long-tems j z°. la prise

presque miraculeuse de Babylone, après

l’arrêt écrit fur un mur du Palais de

Baltazar par une main invifible ; 3
0

. le

rétablissement d’Ifrael dans fon pays j

4
0

. la fertilité prodigieuse accordée
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à cette terre ,
qui n’étoit auparavant

qu’un défert; 5
0

. la nation sainte for-

mant fans contradi&ion cfes établifié-

mens par toute l’Afie, où elle fit un grand
nombre de profélytes & fe multiplia à

l’infini. Enfin , les murs de Jérufalem

RELEV É S
, la VILLE & leTEMPLE REBATIS ,

malgré les plus grands obftacles , font

autant de merveilles qui font ou la caufe

ou la fuite de la délivrance d’Ifraél , &
dont ce peuple n’a pas pu s’empêcher

d’être le témoin oculaire.

Verset ' XXXI.

A celui qui répandra

La pluie fur la terre ,

Qui enverra des eaux
Pour inonder les provinces.

Quiconque veut connoître la terre
dont il eft queftion dans ce verfet

, n’

a

qu’à lire la Paraphrafe Chaldaïque. Il

y verra que c’eft de la terre d’IsraEl.

Il y paroît de plus , que fon Auteur défi-

gne I’Empire de Babylone dans le fécond
membre de ce verfet, lorfqu’il en tra-

duit les derniers mots par juper faciem
provinciarum populorum

,

sur la sur-
face des provinces des peuples. Quels
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peuvent être en effet ces peuples ? fi-non

les Chaldéens
, ennemis implacables

d’irraël. Il fembleque l'Auteur de cette

Paraphrafe entre ici dans l'idée que nous
avons donnée à la page 45 5 du premier
volume des Principes difcutés , où nous
avons fait remarquer le double effet que
la préfence de Cyrus devoit produire

dans la Chaldée. Semblable à un torrent

rapide , il abbat , il détruit tous ceux de
fes ennemis qui refufent de fe foumet-

tre à lès loix. Les ^Babyloniens , frapés

de Fanathême du Ciel , font engloutis

fous ses eaux , c’eft-à-dire , font exter-

minés £ar sft troupes. Leux puiffance

difparoit. Elle efl: détruite pour toujours.

La terre d’Ifraël au contraire , arrofée

par la bienveillance de fou Libérateur de

cette pluie douce & bienfailànte , qui

porte avec elle la fécondité
,
produit en

abondance de nouveaux germes. L'hu-

midité fucccde à la fécherelTe. Cette terre

fférile pendant tant d’années , couverte

de ronces & d'épines, paroît chargée de

moiffons les plus belles. Tel fut le double

effet de l’arrivée de Cyrus dans la Chal-

dée.
‘

Il ne paroîtra pas extraordinaire fans

doute que nous traduirons le plurier
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hkhoutsoth Jrâfln
,
par le terme de pro-

vinces -, puifque , félon Leigh , il veut

dire tout endroit extérieur, qui eft dedans

ou dehors la ville. In univerfum pro loco

exteriorï
,
qui ejl extra domum vel civi-

tatem.

Verset XXXII.

Afin de rétablir en honneur

Ceux qui foqt dans le mépris ,

Et de rendre une liberté triomphante

A ceux quifont dans-le deuil.

I. Mot à mot : Pour Élever en haut
ceux qui sont abbaissÉs ? Mais que

veulent dire ces termes ? h-non remet-

tre en honneur ceux qui font dans

le mépris. Il n’eft pas difficile de recon-

noître à ces exprefïïons les Israélites

captifs. Daniel leur donne lui-même la

dernière dénomination , lorfqu’il dit au

Très-haut, dans l’Empire de Babylone

,

au verfet 37 de fon IIIe Chapitre : Nous
SOMMES DANS LE MEPRIS PAR TOUTE LA
TERRE EN PUNITION DE NOS PECHES. C’eft

de ce mépris dont l’Eglife d’Ifraël de-

mande d’être délivrée , lorfqu elle s’é-

crie dans le verf. zz du Pfaume CXVIII,
Beati immaculati , 6'c.

Eloignez de moi le mépris & i’opprobre î

Parce que j’obferve vos oracles.
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II. A CEUX QUI SONT DANS LE DEUIL.

Il paroît que faine Jérôme continue

de regarder le difeours d’Eliphaz comme
étant perfonnellement adrelfé à Job,
puifque ce faint Doéteur traduit le fubl-

tantif Ushdn
g JW'I, par fofpitate ,

qui

veut dire une bonne santé. Cependant
le texte original fait toujours ufage du
plurier dans fes expreffions ; ce qui nous
fait croire qu elles fe rapportent à un
peuple. Nous en fommes cfautant plus

convaincus
,
que les Prophètes s’en font

toujours fervi pour délîgner les Israéli-

tes captifs dans l’Empire deBabylone,
ou cette Monarchie même.

. Pourquoi me laiflez-vous vivre dans le deuil

,

s’écrie l’Eglile d’Ifracl au verfet 9 du
Pfaume XLI , -Quemadmodùm dejîderat

ceryus , &c.

Sous 1 oppreffion de mes ennemis ?

Nous avons prouvé à la page 165 du
premier volume des Principes difeutés,

que ces ennemis étoient les Chaldéens

ôc les Apostats d’Ifraël , fous le joug

defquels gémilfoit le peuple choifi.

L/Eglile de l’ancienne alliance délî-

gne par le même terme la Monarchi*
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des Babyloniens , lorfqu elle dit dans le

verfet 5 du Pfaume CXIX , Ad Domi-
num , cùm tribularer

,
quelle habite des

lieux pleins de tristesse. Voyez la pa-
ge 45 i du tome VI des Principes dis-

cutés.

Verset XXXIII.

C'ejl lui qui dijfipera les dejjeins ,

De ces hommes artificieux ,

De peur que leur puijance

N'exécute quelque chofe de durable.

Le Paraphrafte Chaldéen , entraîné

par les pluriers qui dominent dans ce

verfet & dans les deux fuivans , n’a pu
s’empêcher de reconnoître qu’il dévoie

y être queftion , non d’un particulier

tel que Job, mais d’un peuple & d’une

nation. En conféquence il croit que les

Egyptiens en font l’objet. Mais cet Au-
teur n’eft pas heureux dans Ses conjec-

tures. Car les traits & les cara&cres attri-

bués à ceux que le Poète Sacré a en vue ,

ne conviennent nullement à cette na-
tion

; du moins l’Ecriture Sainte ne nous
en fournit aucune preuve. Il n’en fera

pas de même , fi nous lui fubftituons les

Chaldeens. On voit que cet endroit a
un rapport Ci fenfible avec les paflages
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des Pfaumes qui regardent ce peuple ,

qu’on ne peut l’y rnéconnoître. A cha-
que inftant on y rencontre les mêmes
expreffions & les mêmes penfées. Com-
ment pourroit-on n’y pas voir le même
objet ?

Le Seigneur fera cchouer

Les delteins des nations

,

dit l’Auteurdu Plaume XXXII , Exul-
me t jujii , &c. verfet 10.

Il réduira au néant

Les projets des peuples.

Nous avons obfervé à la page 133
du XIIIe tome des Principes difeu-

tés
,

que les desseins les projets

des Babyloniens étoient d’inventer tou-

tes fortes de calomnies
,
pour faire pé-

rir fans relïburce la nation d’Ifracl; &
s’il leur étoit poffible , d’en effacer juf-

qu au fouvenir. Mftis ils ne pourront rien

exécuter de ftable fur ce point. Pourquoi î

Parce que

Verset XXXIV.
t 1

Les finejjes de ces hommes rufés

Sont les pièges auxquels il les prendrai

Et les projets de ces hommes doubles

Seront fubitement anéantis.

*



é
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I. Les finesses de ces hommes ruses

Sont les pièges auxquels il lesprendRa.'

C’eft-à-dire , les moyens que les Chai-

déens emploient pour perdre la nation

fainte , ne ferviront quà a’ccèlérer leur

ruine. Nous avons déjà fait remarquer

la même prophétie dans le verfet 8 du
Pfaume XXXIV * Judica , Domine , no-

centes me , &c. où l’Eglife d’Ifraél s’ex-

prime en ces termes :

Ils feront pris eux-mêmes
Dans les pièges qu’ils me tendent.

Nous trouvons la même penlee dans

le verfet x6 du Pf. XVII ,Hébr. XVIII.

Vous prendrez (fins fès propres détours

Celui qui Ce conduit avec duplicité.

Et dans le verfet x 3 du Pfaiime IX j

Confitebor , &c.

Ils feront envelopcs

Dans les noirs complots qu’ils enfantent.

On la verra encore repétée dans les

Prophètes
, lorfque nous en donnerons

les traduélions.

II. Et LES PROJETS DE CES CŒURS DOUBLE?
Seront subitement anéantis.

i

_.L-<
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Parce que , félon l’Auteur du Pfaumc
XXXII

, Hébr. XXXIII , verf. 10,

L’Eternel réduira au néant

Les projets des peuples.

C’eft-à-dire , des habitant de l’Em-!

pire de Babylone. Mais quels font ces

. HOMMES ARTIFICIEUX , RUSES & CCS

cœurs doubles
, dont il eft queftion dans

les trois verlets préccdens î Nous les

avons déjà fait connoîtreà la page 177
de notre premier volume des Principes

dilcutés, en avertiflant que la fourbe-
rie ctoit le moyen que les Babyloniens

& les Apoftats du peuple choilî em-
ployoient pour perdre la nation fainte.

Mais quelle fera la rccompenfe & lefruiç

de ces langues artificieufes ?

Une grêle de flèches meurtrières

Lancées par une main redoutable

,

Une pluie de charbons enflammés.
- ' Pfaume CXlX-, 4.

C’eft-à-dire , comme nous en avons

averti à la page 450 du VIe tome des

Principes difcutés
,
que les Perses & les

Médes , déftgnés dans cet endroit par

les termes de flf.ches & de charbons

enflammés
?
preronç vengeance dç|
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faulfetés qu’ils ont inventées contre le

peuple de Dieu.

Verset XXXV.

Eliplein jour ils ne trouveront que ténèbres ;

Ils marcheront à tâtons en p 'ein midi

Comme dans la nuit la plus objcure.

Nous ne pouvons que répéter ici ce

qua dit M. l’Abbé de Villefroy à la

page 3 1 3 du premier tome de lèsLetres

a Tes Elevés. Il 'y remarque que cette

image peint bien au naturel la situation

des captifs ,
qui cherchent à fortir des

endroits où on les retient , & qui leur

lervent de v ailes priions. L’étendue de

ces déierts
,
qu’il leur étoit impolîîble de

traverfer , & la vigilance de leurs gar-

des dans les villes, éroientle mur qu’ils*

ratonnoient en vain pour trouver une
iiluc à leurs malheurs. Dans cette efpcce

de prifon, le Babylonien qui ne favoit

par où s’échaper , n’étoit-il pas tout-à-

rait femblable à un aveugle
,
qui cher-

che à tâtons une ilîuc pour s’évader ?

De là vient que les Prophètes donnent
Ja dénomination d’ aveugles à ceux qiîi

font en captivité.

En plein midi jc’ed-à-dire, pendant
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que d autres peuples font éclairés de la
lumière de la liberté dont ils jouilîént

,

les ChaldÉens broncheront à chaque
pas au milieu des ténèbres dont leur ca-
ptivité les envelopera. Tel étoit auffi le
Tort des Israélites pendant leur féjour
a Babylone

j comme 011 peut le voir, en
jettant les yeux fur les verf. 29 & 30
du LIXe Chapitre d’Ifaïe.

Verset XXXVI.

Après qu'il aura délivré le pauvre
Pc r épée & de la gueule du lion ,

Et de la puijfançe de celui

Qui le retient par force.

ï. La prospérité des Chaldeens ctoit

fixée à la délivrance dTfraël. Apres cet

événement
, ils dévoient fubif le même

jouq quils lui avoient impofé ; & c’eft

Teftct de cette promelfe quei’Eglife d’If-

raël prédit ou demandé fans celfe dans
les Piaumes & dans les Prophètes. Jéré-

mie L
, 29 , on dit aux Médes 6c aux

Perlés :

«

.

" Criez contre Babylone ,

Ren^ez-lui ce que les œuvres méritent ;

Traitez- }a comme elle a traite les aurreS|
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Voyez Maldonat fur cet endroit , où
Cornélius à Lapide.

II. Nous avons déjà prouvé plufteurs

fois que le terme de pauvres eft une

épithète donnée très-fréquemment au

peuple d’Israël pendant lbn efclavage

à Babylone. On peut lire à cette occa-

f;on les pages 430, 431 & 43 2 du pre-

mier volume des Principes difcutés , &
la page 184 du VII e

,

III. De l’épée.

Quelle eft cette épée ; ft-non celle des

Chaldéens. C’eft d’elle dont lesProphè-»

tes menacent fouvent les Ifraèlites
3 mais

l’Auteur du Pfaume CXLIII , Benedi-
clus Deus , &c. verf. 1 o , les afture que
l’Eternel les en délivrera. C’eft de cette

épée dont parle l’Eglife d’Ifraèl , lorft-

qu’elle dit , dans le verfet 2 1 du fécond

Chapitre des Lamentations de Jérémie,

Mes vierges & mes jeunes gens

Sont«tombes fous 1 epee,

IV. De ces lions.

L’on a vu à la page 252, &c. du IIe vol.

des Principes difeuté^
,
que le terme de

lion caraélériioit les Babyloniens. Nous
en avons apporté de nouvelles preuves

À la page 1S9 de ce volume.
i &

V. Djs

1 Google
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' V. De CELUI qui LE RETIENT PAR
.FORCE.

’

'

... ,

C’eft la même nation
,
que ces termes

délignent. Peut-on effet en douter
, lorP

qu on lit ces paroles de Jérém. XXXIX
verf. 11.

*

Car l’Eternel rachètera Jacob,*
Il le délivrera de la puiflance

„
De celui qui le retient par force ?

Ceft-Wire, du Chaldé£N; fil0n
lamt i homas lur cet endroit : Patentio-
ns , fcilicet Chaldcei.

On peut voir à la page 41 9 de notre
III tome des Principes difcutés, des nou-
velles preuves de ce que nous avançons

Verset X X X V 1 1,

Alors Vattente du foible fera remplie .ht l iniquité n ofera plus
Ouvrir la bouche.

I. Du FOIBLE.

pr
Ceft

KV,
e

'A
rme ^ duPfaume LXXI

, Deus
, judicium. tuum

,eSi i<i &c cara&erife les Israïutes
epuilès de fatigues & de misères fous le
joug des Chaldeens. On en trouver! les
preuves aux pages 484 & +8 j du premier
volume de Ouvrage cité plus haut.

J- ome q
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L’on peut également Ce convaincre à .

la page 153 du même Ouvrage, que'

Piniquite efl mile ici pour ceux qui la

commettent , c’eft-à-dire
,
pour les

Chaldeens Sc les Apostats d’Ifraël ,

qui offroient leurs enfans aux idoles.

On trouve encore la même penfée

dans le dernier verfet du Pfaume LXII
?

Deus , Deus meus , &c. pour défigner

les Chaldeens : ; ?
*

*
.

* . * • - • - * '

Tandis que la bouche de ceux

Qui profèrent le menfbnge
, t

Sera fermée pour jamais.

Voyez la page;.i53-du IXe tome des

principes diieutés.

Vers et XXXVIII..

Tel fera Fheureux-fort

De celui que Dieu châtie. ,

Ne rejette£ donc fias lés épreuves

Pc l’Êtfe qui fe fujjit. àdiu-mçme.

I. Tel SERA LHEjUREUX SORT.

Nous fuivons avec plailîr
, dans- cep

endroit , 1e principe pofé par l’Auteur de

l’Arche de Noé ,
qui 'dit que l’adverbe

hinnèh tient quelquefois lieu du prononi.
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e Chapitre de Joh. ^ y
démonilratif. S. Jérôme 11e l’a pas expri-
mé dans fa Verfion. ~-

Nous employons le terme de 1
’

heu-
reux sort, pour rendre le fubilantif
âsherè1

;
parce que , félon que nous en

avons, averti à la page 130 du premier
tome des Principes difcutés , les pluriers
dans l’Hébreu ont quelquefois une ligni-
fication plus étendue que le fingulier

;

& que les Ecrivains facrés l’emploient
pour donner plus d’énergie à leurs pen-
fées. Liiez la page 47S du troiiîcme vo-
lume de l’Ouvrage que nous venons de
citer.

II. Df. l’homme que Dieu châtie,
C’eil-à-dire , de i’Ifraëlite qui eft en

captivité. Dieu Ce fert encore du verbe
châtier , pour peindre ce triile état dans
le verlet 17 duLVIIT Chapitre d’Ifaïe,
lorfqu’il s’énonce en ces termes :

Mon indignation a éclaté çontre lui

,

En punition de ion injufte avarice.

Je l’ai frapb
, & j’ai détourné

Mes regards de lui.

On ne peut point douter-qu’il ne foie

•queftion dç la captivité dans ce paifage
;

puifqueDieu promet, dans les précédens,
de faire revenir fon peuple , comme le

remarque S, Thomas fur ce texte.

Oij
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5 1 6 'Remarquesfur le 1 6e Vcrfet

III. Ne REJETTEZ DONC PAS LES EPREUi
VES.

Quelles étoient ces épreuves , fi ce

ne font les malheurs de la captivité ?

Le Très-haut Ce fert de l’expreffion de
mozar dans le même lèns , lorlqu’il

parle ainfi à Ifracl dans le verf. 1 4 du
Chap. XXX de Jérémie :

Tous ceux qui vous aimoient

,

Vous ont mis en oubli

,

Et ne viennent plus vous chercher ;

Parce que je vous ai frapÉ en ennemi
Par les épreuves les plus cruelles.

En punition de vos iniquités,

Saint Thomas attribue encore cet çn-

droit de Jérémie à la captivité de Ba-
bylone.

IV. De l’Etre qui se suffit a Luir

‘MEME.

Nous avons obfervé , à la page 1 47
du VIIIe volume de notre premier Ou-
vrage , les differentes expreflîons que les

Hébreux avoient pour rendre le nom de
J’Être fuprême. On peut y avoir recours,

Verset XXXIX.
Car fi dans fa colère

Il accable de plaies ,

fl les bande toujours

Digitlzedby't



du
5

e Chapitre de Joh. '$ I?

Dans fa miféricorde :

S’il fait quelques blefures ,

Ses mains les guérijfent.

C’eft-à-dire , fi dans fa colère il réduit

dans l’efclavage , il en fait toujours for-

tir dans fa mifericofde : s’il permet qu’on

y foit accablé de mâux , il en affranchie

en rendant la liberté. Aufli le Pfalmifte

dit-il dans le verfet 7 6 du Pf. CXVIII

,

Hébreu CXIX i que les mains du Tout-
puiuant formeront de nouveau Ifraël

,

par la liberté quelles lui rendront.

Les Ifraélites préfèntent à peu-près la

mêmepenfée qu’Eliphaz dans le premier

verfet du V e Chapitre d’Ofée , lorfqu’ik

difent :

Car celui qui nous a mis en pièces

,

Eft le même qui nous guérira.

Il nous a couverts de bleflures

,

• Mais il bandera nos plaies.

C’eft - à - dire , félon Dom Calmer

,

is Celui qui nous a fait captifs , eft celui

s) qui nous délivrera. « Le Prophète ex-

prime les fenrimens.de repentance du
peuple captif. Dieu avoir lui-même pro-

mis de venir aufècours d’Ifraël dans fon

efclavage , dans le verfet 39 du XXXIIe

Chapitre du Deutérome :
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Faires donc maintenant attention
Que je fuis le feul vrai Dieu

,

Et qu il ne peut y en avoir d’autrey.
Je donne la mort dans ma colère

,

Mais je rends la vie
Dans ma miféricorde.
Je couvre de blessures

,

Mais je les guéris

,

Sans qu’on puifïè

Se foullraire à ma pui/Iance.

Remarquez que nous avons rendu
la. particule ouaou par l’adverbe tou-
jours

, parce que les Tradu&eurs doi-
vent abfolument donner à cette conjonc-
tion la lignification qui lui convient le
mieux relativement a ce qui précède &
à ce qui luit , félon Gifierius dans fès

Commentaires fur laLangue Hébraïque.
Or celle dont nous faifons iciufage, nous
Paroit feule capable de remplir ce prin-
cipe.

I. Dans sa colere.
C eft le pronom hoû- Nlîl, que nous

exprimons par ces termes. Nousen avons
apporté la raifon aux pages zit Sc i<t
des tomes XII & XIV des Principes dif-
cutes.
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du Ÿ Chapitre de Joba,VÂ ^ 19

Verse t;
;

XL.
'

ejflyê jix ,tribvUtians ,

Autant de fois il vous a délivré -

Et ^a/zj la feptïime

Les maux ne vous feront point périr-

Mot à mot : Il -vous enlèvera avec
Violence de six tribulations j et .oans
I*A SEPTIEMEJLE mal ne vous. A PAS tou-
CH£> *

. V;

*

i." 'lO-

Mais on voit par ce qui précède &
par ce qui Fuit;

,
que le futur du pre-

mier ftique , dont l’Hébreu fait ufage ,

_doit être changé en prétérit. Car il

n’efl: pas queûion , dans ce -texte , de
maux à venir, mais de -maux que Ton
.a déjà éprouvés -, puifqu’Eiiphaz ne les

.apporte en preuve , que pour faire voir

.
que FEgl ife d’ifraèlne doit pas plus crain-

dre les malheurs qu’elle efluieà Baby-
lone

,
que ceux qu’elle a éprouvés dans

les fix tribulations dans lefquelles elle

s’eft trouvée du tems des Juges. .

La première arriva , .'félon UlFérius

,

l’an du monde 25.91. Chufan , .Roi de
Méfoporamie, tint les Ifraélites dans les

fers pendant huit ans ; -mais dès qu’ils

retournèrent Sincèrement au Seigneur-,

il les fit délivrer par Qthonièl-en. 2599.

O iv
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3 Remarquesfur le iS' Verfet.

Cette liberté ne dura que 40 ans. Car
de nouveaux crimes leur attirèrent de
nouveaux châtimens. Ils tombèrent fous
la puiflance d'Eglon , Roi des Moabites,
en 2661

&

ils y relièrent pendant 18
ans. Jug. III

y

14. Aod les en affranchit
en 2679. Leur infidélité leur fit éprouver
en 1699 la tyrannie de Jabin, Roi des
•ChananeénSj pendant 20 ans ; mais
Dcbora mit ce Prince hors d'état de leur
nuire plus long-tems, l’an du monde
-1719. IJs furent les efckives des Madia-
nites en 2752 pendant 7 ans. Juges,V, 1 .

Gédéon les força de leur laiffer la liber-
té en 27^9. Us tombèrent, en punition
de leurs crimes , fous le pouvoir des Phi-
liftins 8c des Ammonites en 2799. Dieu
iufcita enfuite Jephré qui leur enleva
cette proie j après qu’ils l’eurent dévorée
pendant 1 2 ans. Les Philiftins les affii-

jettirent pour la dernière fois en 2848.
Us en fecouèrent enfin le joug pour ja-
mais par la valeur de Samfon en 2888.

•’ 'Telles font les fix tribulations dont
le Tout - puiffant avoit délivré Iffaél.

,.11 1 aflure dans Job ,
qu’il le délivrera

egalement de la captivité de Baby-
lone.

Xe verfet 10 du Pf.XC , Hébr. XCI,
\[ V'

,

Digi



du Chapitre de Joh. jzr

•préfente à peu -près la; même penfée.

Pour la feifir parfaitement , liiez la pa-
ge 14.7 , &c. du tome II de notre pre-

mier Ouvrage.

Verset XLI.

Au tems de la famine
Il vous rachètera de la mort ,

Après vous avoir préfervé

Pendant la guerre du tranchaitt de l'épée.

I. Le Paraphrafte Chaldéen entend
par la famine dont il s’agit dans ce ver-

fec, celle qui arriva en Egypte. Mais
feint Jérôme , en rendant par des futurs

les prétérits du texte original, nous fait

connoître que ce n’eft pas le point de
vue d’Eliphaz. En l’appliquant à la fa-

mine qu’cprouva la Çhaldée après les

ravages que firent les Perfes & les Médes
dans fes Provinces , on trouve une har-
monie qui fait connoître qu’on ne peut

point rapporter ce terme à une autre

époque. Voyez ce que nous en ayons
dit aux pages i37&i38du XIIIe tome
de nos Principes difcutés. ^

II. Dès que l’on eft sûr que le terme
famine doit fe rapporter au tems où
Cyrus ravagea l’Empire de Babylone,

il eft aifé de voir que par celui de guerre
O v

/
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-321 'Remarquesfur le iÿ Verfet

-il faut entendre les différentes campa-
gnes que ce Prince employa à s'en ren-

dre le maître. Dieu préferva alors fbn

peuple du tranchant de l'épée des Médes
&c des Perlés , en lui ordonnant de fortir

de Babylone , Jérémie , LI, 6
, pour qu’il

ne fut point envelopé dans le fac de

cette ville. Dans le verfet 22 duLc Cha-
pitre , le même Prophète dit :

Le bruit de la guerre

Se répand dans la terre :

Il fera fuivi d’une grande pluie.

Et pour qu
:

on ne doute point qu fl ne
foit queftion dans cet endroit de la guer-

re que les Médes & les Perfes dévoient

-faire aux Chaldéens ,
Jérémie ajoute dans

le verfet fuivanc :

Comment celui quiétoit le marteau

De toute la terre, a-t-il etc brife ?

Comment cette Babylone ,

Si fameufe parmi les nations,

A-t-ellè été changée en un vafte défèrt î

1 • *. .

V ERSIT XLI I.

Vous fere^ àXabri des coups

De la langue meurtrière ;

Et vous ne craindreç pas la déflation y

Lorfquelle arrivera« .
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du f Chapitre de Sol, 51$

Les coups de la langue meurtrière

défigfient dans cet; endroit les injustes

accusations que les Ghaldéens .& les

Apoftats faiioienr contre les véritables

Ilraëlites
; mais placés dans le lein de

la miféricorde du Seigneur à l’arrivée

de Cyrus, ils n’en' crairidfront point les

fiineûes Cuites, Pf.XXX.Hcbr. XXXI,
20. Voyez la, page 46 du XI e tome des

Principes difcutés!
;

/'* ^ ^
f

..

La désolation qui doit arriver, carac-

térife les maux qui fondront fur la Mo-
narchie de Babylone.,lorfque.les Médçs
.& les Perfes y entreront. C’eft ce que
confirme Ifaïe., lorfqu il adreflè la parole

aux Çfialdéeus dans le v.erfet 6 de fou

, XfIIc Chapitre. On .peut voir ce pa(Tagë,

ainfi que plufieurs autres , à la page 106,

&c. du troifième volume du même Ou-
vrage. "*/ ,V .

• VïRsrT X L I JI*
.*

”' 0; ?fI5 TT r *‘.
'

Les ravages & lafamine

Me troubleront pas votre joie r
'

Et la béfe féroce de la. terre

Ne vous caufera plus de frayeur*

La joie du fécond ftique eft celle que

devoitinfpirer à Ifraë'l l’arrivée de Cyrus
O vj
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Y14 Remarquesfur le 11 e Verjet

fon Libérateur. C’eft de cette joie dont
il eft queftion dans le verf. 1 9- du^CXX'
Chapitre de Jérémie , où le Seigneur

s’énonce de la manière fuivante :

Ils feront retentir les louanges

Et les cris de joie.

' On Ce convaincra de plus en plus de

là juftelfe de l’application de ce terme,

fi on veut prendre la peine de lire avec

attention tout ce verlet & le précèdent

à la page 164 du fécond volume de nos

Principes, difcutés.

En luppléant après le mot de terre

celui de Babylone , on reconnoît au ter-

me de bête féroce le Monarque de ce

formidable Empire, nous voulons dire

Nabuchodonofor, comme nous l’avons

prouvé dans plufieurs endroits de notre

premier Ouvrage.
Ne VOUS CAUSERA POINT DE FRAYEUR».

Parce qu’étant fous là pïoteéfcion du
Tout-puinant

, vous n’aurez rienà crain-

dre de la. part des des Babyloniens. On
peut en voir les preuves dans nos Prin-

cipes difcutés.
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du 5* Chapitre de Joh* 3 1y

Verset XLIV.
Pfliw ferez encore alliance

Avec les pierres des champs ;
Et l'animal fauvage
Gardera la paix
Qu'il aura faite avec vous.

Comment donner à ce texte un lêns

intelligible
, quand on ne fe doute pas

cjue lapides , les pierres
, font un terme

énigmatique
,
qui le prend pour des hom-

mes , ainfi que nous le ferons remarquer
dans nos Obfervations fur l’Eecléfiafte,

que nous donnerons l’année prochaine.
Nous rendons donc ce verfet , dégagé
de fes expreflïons figurées

,
par les paro-

les fiiivantes très-intelligibles.

« Vous ferez alliance avec les habi-

« tans du pays , &c les peuples idolâtres.

» de la tefre garderont la paix avec
» vous. «

Saint Thomas avoue qu’on peut don-

ner à ce verfet le fens que nous lui attri-

buons : Utfcilicetper lapides intelligan-

tur hommes duri & rudes ,
per beftias

homines crudeles .

Si cependant on ne vouloir pas le

lailïèr convaincre que les pierres défî-

,-gnent ici. des nowpizs , on pourrait cra-



Remarques fur le il* Verfet

(luire ainff les deux premiers ftiques de
ce verfet-:

Vous bornerez encore avec des pierres

Vos champs acquis par des contrats.

En effet , le retour d’Ifraêl dans fa

patrie feroit alors trop bien marqué dans

ce verfet, pour ne pas l’y appercevoir.

On y voit que l’Auteur de ce PoèmeTair
alluffon à l’endroit où le Très-haut or-

donne à Jérémie;, XXXII , 7 , d’acheter

la terre qu’Hananéel fils de Sellum vou-
loir lui vendre dans Anathoth. Pour-
quoi ? Parce que , comme il le déclare

à ce Prophète dans les yerfets 45 &c 44
du même Chapitre ,

On pofscdera encore des champs
Dans cette terre ,

dont vous dites

Qu’elle eft toute déferte ;

Parce qu’il n’y a plus ni hommes, ni bêtes.

Depuis qu’elle a été livrée

Entre les mains des Chaldéens.

On y achètera des champs ,
1

On en écrira les contrats ,

On y mettra le fceau

En préfênce de témoins

Dans la terre de Benjamin

,

Et aux environs de Jérufalem ;

Dans les villes de luda

,

Dans celles qui font fur les montagn.es ,

Dans les plaines
,
& vers le midi j

Parce que je ferai revenir leurs captifs :

L’Eternel en donne là parole. - - -
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O11 trouvera de nouvelles preuves de

cette promefïè à la page 141 , &c. du

premier tome des Principes difcurés.

Et l’animal sauvage conservera

•LA PAIX AVEC VOUS.

L’on fènt par ce qui précède, que la

féconde partie de ce verfet ne peut fe

rapporter qu’aux peuples, qui, après le

retour d’Ifrael, auront fait la paix avec

-lui , tels que les Moabites , les Ammo-
nites & les autres nations voifines.. Jc-

rrémie avpit annoncé plufieurs fois cette

.paix future. On peut en lire les preuves

a lapage 4Z 3
du VIIe tome de l’Ouvrage

cité plus haut ,
ainfi que lapage 463 du

tome XIe
. On doirentendrepar le terme

;d’animal sauvage les peuples qui vécu-

rent en bonne intelligence avec Ifracl

de retour dans fa patrie.

Maisfaites attention que nous rendons

•la particule *Ai ,par l’adverbe adhuc ,

encore. Nous y fommes autorifés par le

ièns à lui donner cette fignification.

Les anciennes verfions ne s’accordent

.guère fur la manière d’entendre la pre-

mière -partie de ce verfet. *
'

,

Saint- Jérôme la rend par fed cum

lapidibus regionum eritpatlumtuum.

Le Grec
,
par bejtiœ enimfcrapacatœ

erunt tibi.
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Cet Interprète paroît avoir eu uit

Manufcrit bien défectueux ,
puifqu’il ne

fait aucune mention du relie de ce verlèt.

Le Syriaque & l’Arabe en traduifent

la première partie par Quoniam cum
lapidibus deferti eji paclurn tuum.

Le Chaldéen
:
Quoniam cum tabulis

lapideis
,
qutz dyœJuntpubliée inagro ,

ejipactum tuum.

On ne comprend pas aifément ce que
veut dire ce dernier Interprète. Son def-

lein efl: apparemment de faire allufion

à quelque trait d’hiftoire arrivé dans le

délert
, puifquil applique la fécondé

partie de ce verfet aux Chananéens
,
qui

ont fait alliance avec le peuple d’Ifraél.

Cependant le fouverain Maître le lui

avoit étroitement défendu, de peur qu’ils

ne l’entraînalfent dans leurs crimes.

Exode
, XXIII, 3 z. Il devoirmême ex-

terminer routes ces nations par l’ordre

du Tout-puilTant. L’Auteur du Poème
de Job ne peut donc avoir eu ces peuples

en vue. '

La Vulgate de le Syriaque font beau-
coup plus litéraux > ils rendent éxa£te>-

ment l’original , excepté hâshshâdék

f qu’ils prennent pour un pays ,

tandis qu’il eft bien plus naturel de le
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rendre comme nous par agros. Alors

en dévelopant là penfée du Prophète *

on la fàifit âifëment. Il n’eft queftion

,

pour y réuflir, que defuppléerle verbe

terminabis
, de rapprocher du terme

hâsshâdèh Taffixe qui, eft après le fubf-

tantif berith , & de fous-entendre le

mot acquijitos. Le point de vue de l’Au-

teur inipiré paroît alors dans tout Ton

jour, & l’application en eft facile à faire

aux endroits des Prophètes qui lui font

analogues.

* Verset XLV.

Vous goûtere^ dans vos tentes

Les douceurs quelle produit:

Vous pourrez y faire /ans crime

Le dénombrement de vos citoyens. x

I. VOUS GOUTEREZ.

C’eft le verbe iâdà"ghetâa que

nous rendons ainfi. On n’en doit pas être

étonné-, puifque, félon Buxtorf, Dora
Guarin & Leigh , il fert à exprimer non-

feulement les connoissances de Fefprit

& de l’entendement , mais encore les

sensations des fens extérieurs.

II. Alors.

Le Grec donne à peu-près dans cet
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5 j o Remarques fur le x$‘ Verf'et

endroit la même fignification à la coin**

jondtion ouâou , lorfqu’il la rend pat

üret , deinde , dans la suite , alors.

III. Dans vos tentes.

C’eft auffi par ce terme qu’Ifaïe dé-

figne les habitations d’Ifracl après Ion

retour dans fa patrie au verfet x de Ion

Chapitre LIY. On peut jetter les yeux
fur ce paifage à la page 4 5

6 du troifième

tome des Principes difcutés.

IV. Vous POURREZ FAIRE SANS CRIME

LE DENOMBREMENT DE VOS CITOYENS.

Quoique nous donnions prefque à
chaque expreffion de la fécondé partie

de ce verfet fa fignification naturelle ,

nous n’en fommes pas plus d’accord

avec les anciennes Verfions.

Saint Jérôme la rend par & vifitans

fpeciemtuam non peccabis.

Mais comment traduire en François

les mots , vijîtans fpeciem tuam ? MM.
de Sacy

,
le Gros & Duguet y ont été

fort embarrafles. Quel rapport en effet

ont ces expreflîous Françoifcs dont ils le

fervent , avec le texte original î Et la
TENANT DANS l’oRDRE , VOUS .LA GOU-
VERNEREZ D’UNE MANIERE IRREPROCHA-
BLE ?

Le Gtcc.-Habitacio autem tabernaculi
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1

tui non peccabit. Cet Interprète met à
Ja troifîcme perfomie du futur le verbe
hkhâtâ-

9 qui efl: à la Seconde dans

l’Hébreu. Il fupprime,<milnelifoit pas

dans ion original le verbe phakàdetha ,

ou il a trouve à fa plaoe le iubftantifha-

bitatio

,

puiüque nous le lifons dans fon

texte.

Le Syriaque : Et reverteris ad taber-

naculum tuum , & nonpeccabis. Il paroit

que la leçon de l’Exemplaire dont cet

Auteur s’eft fervi , étoit bien differente

de la nôtre
,
puifqu’il fait ufage du verbe

reverdi au lieu de celui de recenjere ,

que le texte Hébreu préfente maintenant.

Le Chaldéen : Et prœparabis habi-

taculum domus fancluani tui , b non

nocebis.

A l’exception du mot habitaculum ,

tout différé , dans ce texte , de celui que

nous avons. Nous ne chercherons pas à

pénétrer ce que ce Paraphrafte a voulu

donner ici à comprendre; puilque ce qu’il

préfente, n’a aucun rapport aux nations

qu’il a cherché à faire connoître dans les

verfets précédens. Nous nous bornons'

donc maintenant à obferver que c’eften

changeant l’abftrait habitatio tuai que

l’Hébreu emploie -ici , dans le concret
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habitator tuus ou civis

,

que nous doit-*

110ns à cette partie du verfet 2 3 tout le

jour dont il peut être lufceptible.

V. Sans crime.

Eliphaz fait allufion dans cet endroit «

au dénombrement criminel que fit faire

David de fes fujets , & dont on peut lire

l’hiftoire dans le dernier Chapitre du
fecond Livre des Rois. Lés Ifraélites ne
pécheront plus par cette aétion après

leur captivité , comme nous le voyons
par la conduite d’Efdras

,
qui la répéta

Î

dufieurs fois fans offenfer Dieu. Voyez
e Chapitre XI du fecond Livre de ce

zélé Conduéteur d’Ifracl.
•

Verset XLVl.

Vous verreç avec vlaijir

Combien votre race fera multipliée
,

Et vos rejetions aujjl nombreux
Que l’herbe de la terre.

Toutes les anciennes Verfions s’accor-

dent à donner à ce verfet le même fens

que l’on vient d’appercevoir. Il ne s’agit

donc que de l’appliquer au tems auquel
il peut avoir rapport. Par tout ce qu’on
a lu jufqu’à préfent , on ne peut s’empê-
cher de le rapporter à celui qui a fuivi
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' du. 5' Chapitre de Job. 333
k. délivrance d’Ifracl de la captivité de
Babylone. C’eft alors que la nation fainte

s’eft prodigieufement multipliée. Nous
en avons apporté les preuves aux pages

496 ,

&

454 du premier , du fécond
& du troisième tomes des Principes dis-

cutés , où on trouve la même compa- »
faifon qu’Eliphaz fait ici de la multiple
cation des habitans de Juda\aveol’herbe
de la terre.

L’on voit que nous donnons à’ia par-

ticule oudou la lignification de lubensr

Nous Suivons en ce point le principe que
nous avons pofé à la page 4 du XIe tomç
de l’Ouvrage que nous venons de citer ,

pu nous difons que les particules tiennent

quelquefois la place d’un verbe.

V E R S E.T X L V 1

1

.

„ « t

Après une heureufe vieilleffe

Vous entrerc^plein de gloire dans le tombeau :

Vous y fere^ en réferve

Comme un monceau de froment ,

Que l'on garde
' 4

.

Pour s'en Jervir dans le befoin.

A quel évènement hillorique peut-oij

rapporter ce verfet ? Ceux qui veulent

voir Job dans tout ce Poème
f
ne peu-
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354 Remarquesfur le xÿ Verfet

vent l’appliquer -qu’à la mort naturelle

<le ce Prince. Ils femblent être autorifes à

l’envifager fous cepoint devue par les ter-

mes d’uNE HEUREUSE VIEILLESSE & PLEIN

de gloire. Car Job ayant vécu, félon

nous, 215 ans, après avoir recouvré le

double deeequ’il avoit perdu,ces termes

paroiflentlui convenir parfaitement. Us

lèmblent d’ailleurs faire allufion au der-

nier verfet de l’hiftoire de cefaint hom-
me ,

qui porte qu’il mourut tres-avan-

ce en âge. Cependant , malgré tous ces

rapports, nous ne pouvons, après tout

ce que nous avons dit jufqu à préfent fur

la réponfe d’Eliphaz , lui donner Job
pour objet. Car les verfets précèdens

regardent une nation, un peuple, &
non un particulier. Le Prince de Hus
vit-il eh effet fa RACB-mukipliée à l’in-

fini , &: fes rejettons auffi nombreux
cjue l’herbe de la terre > II eft bien dit

,

dans le dernier verfet de fon hiftoire

,

qu’il vit les enfans de les enfans jufqu à

. la quatrième génération ; mais l’Ecrivain

facrc ne lui en attribue point, par ces ter-

mes , un fi grand nombre que celui que
préfente le verfet que nous expliquons.

Au refte la fuite de ce paflàge ne pour-

voit convenir à Job , Prince de Hus-,

Google



du 5* Chapitre de Joh. $3^
<5u’en ce qu’il lui annonceroit qu’il ne
defcendrok dans le tombeau que pour
en fbrtir un jour avec tous les autres

hommes
; & dans cette hypothèfe Eli—

phaz ne lui promettoit rien de parties
lier

,
puifque nous ferons tous mis ert

réfèrve jufqu’à ce grand jour. Il n’en eft

pas de même dans le point de vue' fous
lequel nous l’envifageons. Tout y eft lié ,

tout y efHuivi
; & ron y découvre faci-

lement l’avantage particulier de celui qui
en eft l’objet. En eftèt , en l’appliquantà

Jgb,{1’Egiise D-’IsRAËL,]quide(cend avec
Jefus-Chrift dans le tombeau

,
pour en

ïbrtir avec éclat trois jours après, il a
un rapport fenfible avec ce qui a été

dit jufqn’à préfent parEliphaz , & avec
le principe inconteftable que nous avons
pofë à la page 388 du IVe volume des

Principes difeutés , où nous difbns que
PEglife a toujours été la meme dans tous

lestems.il eft donc néceftàire d’entendre

par lé terme de vieillesse , I’espace de

tems qui s’écoula depuis les Machabées
jufqu’à la venue du Meffie. Cette vieil-

xesse fut glorieuse, puifque l’Eglife d’if-

raél remporta tant de viétojres fous la

{Conduite des vaillans & intrépides Aftno-

j>éens
,
qui obligèrent les nations à fuivrg
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3 3 6 Remarquesfur le iF Ferfet

la Loi de Moyfe , & à rechercher fou

amitié &c Ton alliance. Pouvoit-elle des-

cendre avec plus de gloire dans le tom-
beau ,

que d’y entrer refpeétée de tous les

nies , & pour n’en Sortir que couverte

o oire avec Son divin Époux ? Sembla-

ble au blé que l’on conlèrve pour le be-

foin , elle n’y eft reliée que jufqu’autems

où le Très-haut
,
par un excès de Ses mi-

séricordes que nous ne concevrons bien

que dans l’éternité , après l’avoir Sait

fortir du tombeau , triomphante du dé-

mon , du monde 8ç de la foiblelîè de
(es enfans , lui a donné une forme nou-
velle qui ne doit finir qu’avec l’uni-

vers. Alors après le diScernement qui

aura été Sait de les enfans fidèles , elle «

régnera avec eux pendant toute l’éter-*

nité.

Apportons maintenant les raifons qui

nous ont engagés à prélever la traduc-

tion qu’on a lue plus haut. Auparavant
néanmoins voyons comment les ancien-

nes Verfions ont rendu ce verSet.

L’Auteur de la Vulgate : Ingredieris

in abundantiafepulchrum ,Jicut infertur

acervus tritici in temporeJuo.
Par le terme abundantia

, S. Jérôme
veut dcfigner la vieillesse ; car il e(t

évident

,



du 5' Chapitre de Joh.

évident
,

par le Commentaire qu’il a
fait fur cet endroit

,
qu’il faut fuppléer

dierum après cette expreflîon.

Ce faint Do&eur a fuppléé le verbe

infertur j parce que le grain
, qui fert

de comparaifon dans cet endroit , l’exige

abfolument.

Le Chaldéen : Ingredieris in perfe-
<lione annorum tuorum , infenio , in Je-

pulchrum
, ficut tollitur acervus trifici in

tempore fuo.
En retranchant de cette Paraphralê

les mots in perfeclione annorum tuorum ,

ou ceux d'in fenio, on trouvera le texte

original tel que nous l’avons aujour-

d’hui.

Le Syriaque & l’Arabe : Et ingredie-

ris in tranquillitate fepulchrum
, ficut

acervus tritici in temporefuo.
Cet Interprète paroît avoir lu la par-

ticule ouâou au commencement de ce

verlet, & bcishalâh au lieu de bekhé-

lâ
hkh , que porte le texte d’aujourd’hui.

Nous allons voir des différences bien

plus grandes dans la Verfion Grecque.

Et venies in fepulchrum , tanquam
frumentum maturum

,
quod in tempore

mejfuerunt , vel ficut acervus area in

(gmpore comportatus

.

f Tomç U, J>

/
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e Verfet

L’accord des autres Verfîons fait bien

voir que le Mauufcrit dont s’eft fèrvï

le Grec , étoit défectueux. Ainfi , nous ne^
nous arrêtons pas à deviner comment
cet Interprète y lifoit. Pour nous , en

fuivant litéralement le texte tel que

nous l’avons aujourd’hui , nous donnons
au mot bekhéldl’kk fa lignification

de vieillesse
,
qui lui eft attribuée par

Buxtorf& les autres Léxicographes.Nous

l’accompagnons de l’épithète heureuse,

parce qu elle le fut en effet par les viétoi^

res que l’Eglife d’Ifraél remporta , fous les

étendards des intrépides Almonéens , fur

les Gentils
, les Juifs & les Pharifiens

,

dont elle confondit les vaines fuperfti-

> rions & les traditions humaines. Eft-il

furprenant, après ces avantages , de la

voir defcendre couverte de gloire avec

Jefus-Chrift dans le tombeau î C’eft Xioi

énergique , qui eft joint à la prépofition

-è/, que nous exprimons pour défîgner

cette circonftance.

L’on voit
, qu’à l’exemple de faine

Jérôme , nous fuppléons le verbe infer-

tur
,
parce qu’il eft éxigé par la compa-r

raifon dont Eliphaz fait ufage dans ceç
endroit

;
mais au lieu de donner , comme

ce faiut Doéteur , la fignifiçation d'in ^

{



du 5
e Chapitre de Job.

3 j ^
la prépofition bi lth qui précède le mot
khélâhkh j nous la rendons par ad

, qui
exprime mieux le cems pour lequel le
blé eft mis en réferve.

Verset XLVIII.

Nous venons d approfondir ces vérités •

Elles font certaines :

Faites-y réflexion ;

Et rentré en vous-même
,

Sache^-en tirer avantage.

Comme les différences qui Ce trou-
vent dans les anciennes Verfions,ne font
nullement de conféquence , nous nous
contentons de juftifier notre façon de
traduire le dernier ftique de ce verfet»

I . Ces VERITES.

C’eft le pronom ^o-th flfcï
f qUe noUs

rendons par ce plurier. Nous y femmes
autorifes

, en ce que ce fîngulier n’eft
ic
\
emploié que pour rappeller tout ce

qu Eliphaz a dit dans fa réponfe.
If. Et rentre en vous-même.
C’eft le pronom âththah avec le hé-

énergique qui l’accompagne
, que nous

exprimons par ces paroles.LaVerfîon La-
tine du Syriaque préfente à peu-près la
même penfée,puifqu elle rend cet endroit

p V
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3 40 Remcirq. fur le 16e Verfet , ùc‘.

par rejipifce. E11 ajoutant confule tlBî

ou fcito tibi , que cet Auteur n’a pas

rendu , il auroit parfaitement faifi ce

dernier ftique.

L’on voit qu’Eliphaz finit fa réponfe,

en fttppolant que celui à qui il parle,

11’eft pas innocent.

Nous allons déveloperlaréponfe que

Job ,'Eglife d’Ifracl , lui fait dans le

précis fuivant.



PRÉCIS DE LA RÉPONSE

DE JOB [EGLISE D’ISRAËL, ]

AU 1er DISCOURS D'ELIPhaz ,

CONTENUE DANS LES ChAP. VI ET VII,

I "^Epuis le premier verfet julqu’àu
-L/ quinzième , cette Mère fouf-

frante demande quon mette dans la
balance les douleurs dont elle eft accablée
dans la perfonne de Tes Saints, & les pé-
chés qu’ils ont commis. Alors , dit-elle,

on verra que la rigueur des traitemens
qu’ils endurent l’emporte , & que cette
inégalité lui arrache les plaintes qu’elle
a formées depuis le verfet 20 du IIIe

Chapitre jufqu’à la fin. Plaintes qu’elle

ne feroit pas , fi les flèches du Tout-
puiflant n’épuifoient pas fon courage.

Elle conjure enfuite le Seigneur d’é-

xaucer fes demandes
, & de lui accorder

ce quelle attend de fa miféricorde. Cette
prière eft contenue dans le verfet 9 ,

qu’il faut exprimer par l’interrogation

fuivante : » Èft-ce que l’Eternel qui m’a
Piij



3 4 ï Précis de la réponfe de Job . .

« rendue captive , m’écraferoit ? Me
35 priveroit-il de fa protection ? Me re-

33 trancheroit-il du nombre des vivans ? «

Elle déclare , dans le verfet i o & dans
les fuivans

,
quelle trouve fa confola-

tion dans les plaies dont le Très-haut

la frape fans l’épargner , quelle met
Ion bonheur dans (a foumillion aux dé-

crets du Saint d’Ifraél
,
quoiqu’elle ne

trouve point de reftource en elle-même >

&r que Ton ame l’abandonne. Celui ,

ajoute-t-elle
,
qui s’eft dépouillé de les

entrailles à l’égard de Ton ami , a aban-
donné la crainte du Seigneur. Cet hom-
me fans entrailles eft 1

’

Apostat; cet ami
eft I’Eglise d’Israël ; & la crainte du
Seigneur eft le culte du vrai Dieu que

- 1
’

Apostat a abandonné.

II. Les frères dont il eft queftion

dans le verfet 1 5 , avoient été avant leur

apoftafie les frères des fidèles Ifraélites ,

au nom de qui l’Eglifè d’Ifrjél parle

jufqu’au verlèt zi. Ces frères perfides

les ont abandonnés par leur apostasie ,

dans la crainte d’éprouver les maux

Î

>aflagers de la captivité , défignée par
e terme énigmatique de brouillard.
Mais ils fourniront de plus grands mal-
heurs, lorfquils feront accablés par la
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a Ellpkai , Chapitres 6 & 7. 3 4 5

neige qui les fera périr. Cette neige eft

Pimage de la cruelle servitude dans
laquelle tomberont pour jamais les Apos-
tats : ils y périront. Mais le brouillard
de la captivité du fidèle Ifraëlite fera

diflïpé par Cyrus
,
qui fera luire fur eux

le soleil de la liberté.

III. Depuis le verfèt 1 1 jufqu’au der-

nier de ce Chapitre, Job [Eglife d’Ifi-

raclj adreffe la parole à fes amis , leur

déclare quelle 11 attend rien d’eux , &
leur fait fentir leur impuifiance , en les

priant de la délivrer des mains de fes

ennemis, c’eft-à-dire , des Chaldeens,
dont elle eft efclave. Elle blâme la dureté

avec laquelle ils lui font des reproches

contraires à la vérité , & s’efforcent d’é-

crafer un pupille, c’eft-à-dire, le peuple

d’Israël captif, qui dit, Pf. XXVI :

Mon tere et ma mere m’ont abandon-
né -, mais l’Éternel m’a pris sous sa

PROTECTION. ; .

IV. Depuis le premier verfèt du Cha-
pitre VII jufqu’aù onzième inclufive-

ment, l’Epoufe du Verbe compare fon

itat de captivité à celui d’un mercé-

naire, qui attend la fin du jour ; & à

celui d’un efclave, qui ne voit pas le

terme de fon travail. Elle peint enfuite

P iv
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5 44 Précis de la réponfe de Joh

les malheurs qu’elle éprouve jour &
nuit , & fait la defcription du trifte étar

où fe trouve fa chair , c’eft-à-dire , son
PEUPLE FIDELE.

Elle fe plaint aii verfet 6 de ce que
les jours de fes enfans font retranchés

aulïï vite que le tilTerand coupe le fil

de fa toile , & de ce qu’il ne leur refte

point d’efpérance d’être délivrés.

Elle conjure l’Eternel , dans le verf. 7,
de Ce louvenir que la vie de chacun de
les membres paftè avec plus de rapidité

que le vent , & que leurs yeux ne ver-

ront plus le bien , c’eft-à-dire , la liberté

quelle attend.

Dans les quatre verlèts fuivans , elle

déclare que les enfans difparoîtront l’ua

après l’autre aux yeux de l’homme , 8c
que le Tout-puiftantne jettera plus fes

regards fur fes captifs
;
parce qu’ils ne

fubfifteront plus. Elle repréfènte au Sei-

gneur que la vie de chacun de les mem-
bres eft femblable à un nuage qui paftè,

que ceux qui font déjà defcendus dans
le tombeau n’en feront pas retirés , 8c

qu’ils ne retourneront plus dans leur

patrie , ni dans leurs maifons.

V. Mon peuple , s’écrie-t-elle dans
le yerfet 1 1

,

eft-il femblable à la mer en

j
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à Elipha-i ,
Chapitres 6 & 7. 545

fureur
, ou à quelqu’un des monftres

quelle contient ? Pourquoi donc le ren-

fermez-vous dans cette vafte prifon [ de
l’Empire de Babylone ? ]

Si mes enfans , ajoute-t-elle dans les

verfets 15, 1 4 & 1 5 , cherchent un con-
fblant repos dans le fommeil , & veulent

fè foulager par quelques réflexions , vous
leur envoyez des fonges & des vidons

qui les rempliflent d’horreurs
; & mes

Saints les trouvent plus difficiles à fou-

tenir que l’état fâcheux de leur capti-

vité. Les plus courageux leur préfere-

roient la mort. Ces songes &ces visions

nous parodient regarder celles des Pro-

phètes , à qui le Seigneur les envoyoit.

VI. Les forces manquent à mes en-

fans , dit-elle dans les verf. 1 6 & 1 7; trai-

tez-les
, je vous conjure, avec douceur ,

puifque leurs jours ne font qu’un néant.

Mais qu’ils feront grands , ces hommes
infortunés , lorfque vous les aurez relevés

de leur état d’oppreffion , & quand vous

leur aurez donné des marques de votre

bonté , en les faifant triompher de leurs

tyrans !

VIL Les Ifraclites que la leduétion &
leur foiblefle avoient entraînés dans le

culte des faux Dieux , s’en repentent

P v



3 4^> litéral du nouvel Jfrael ,

avec une douleur amère. Alors l’Eglile

d’Ifraè'l s’exprime ainfi au nom de cha-

cun d’eux dans les deux derniers verfecs

de ce Chapitre.

» J’ai péché par ma chute dans l’ido-

„ latrie
:
que ferai-je pour vous appaifer

,

» ô Dieu
,
qui prenez les hommes fous

« votre garde ? Pourquoi avez-vous per-

« mis que je me déclarafle contre vous >

3> Eft-ce que vous ne me remettrez pas
» mon péché ; N’eÆàcerez-vous pas mon
« iniquité ? Bientôt je vais dormir dans
33 la pouflicre du tombeau -, & jen’éxifte-

33 rai plus
,
quand vous vous hâterez de

3> me chercher
,
pour me rendre la li-

33 berté. «

Pour doriner une idée de l’admirable

liaifon qui fe trouve entre le fens litéral

de l’ancien Ifracl & le fens litéral du
nouveau, c’eft-à-dire , de l’Eglife Chré-
tienne , nous choilïïlTons la réponfe que
Job vient de faire à Eliphaz dans les

Chapitres VI &• VII.

Sens litéral du nouvel Jfrael.

ï* Depuis le premier verfet jufqu’au

quinzième, l’Eglife Chrétienne, à la vue
des tourmens qu’endurent fes faims Mar-



Chapitres 6 & 7* 347
eyrs , demande que l’on balance d’un
côté leurs fupplices afïreux , & de l'au-i

tre les péchés qu’ils ont pu commettre ;&
qu’alors on verra de combien les premiers

l’emportent fur les derniers. Cette éton-

nante inégalité lui arrache les plaintes

quelle auroit fupprimées , fi la rigueur
des perfécutions

,
qu’elle appelle dans cet

endroit les fléchés du Seigneur , n’épui-

foit pas les forces de fon ame. » Quoi !

» s’écrie-t-elle, l’Eternel voudroit-il m’a-

néantir ? Néanmoins ma confolation

3> dans les plaies dont il me frape , con-
» fifte dans ma fourmilion aux décrets du
» Saint d’Ifraël

,
quoique mon courage

« m’abandonne. “

L’homme du verfet 14 défigne les

Apostats , que l’Eglife , avant leur dé-

fortion , regardoit comme fes frères.

II. Depuis le verfet 1 5 jufqu’au 2

1

ces Apoftats ont abandonné leur Mère

,

dans la crainte de perdre la vie pendant

les perfécutions j mais leur captivité fous

les démons , dans laquelle ils fe font pré-

cipités par leur défe&ion , les condamne
à des liipplices éternels , au lieu que les

perfécutions des fidèles ne dureront pas

toujours. Le grand Conftantin fera dif-

paroîcre toute efpèce de tyrans , comme
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3 4S Sens litérai du nouvel Jfraè'l

Je foleil difîipe les plus épaiffes ténèbres y
& rendra la liberté à l’Eglife.

III. Depuis le verfet 1
1 jufqu au 3 o

& dernier de ce ChapitreVI , cette Mère
avoit fes amis , connus fous le nom de
Néophytes, qui ne lui étoient attachés

que par un foible commencement de
vocation à la foi. Plus fenfibles à fes mal-
heurs temporels qu’aux mérites de fes

foufïrances , ils 11 employoient
,
pour

l’entretenir
,
que des raifonnernens hu-

mains
; & leur peu de lumière leur fai-

foit trouver coupable celle qui , de la

nature , étoit l’innocence même.
Elle déclare à ces Néophytes qu’elle

n’attend rien d’eux , loin d’en efpérer

la délivrance d’entre les mains de {es

perfécuteurs.

Ces amis l’accufoient fans aucune
preuve. Elle les blâme de la dureté de
leurs reproches , & de ce qu’ils s’effor-

cent d’écrafèr
,
par leurs difcours infen-

fés, un pupille , c’eft-à-dire, elle-même,

deftitué de tout fecours humain.
* Dépouillez - vous , leur dit -elle, de
tout efprit de contention. Examinez la

vérité
;
parlez & jugez félon l’équité.

Non , vous ne trouverez rien dans mes
difcours

,
qui bleffe la juftice.

» *. ^ w «-*
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Chapitres i & y! 349
ÏV._ Depuis le premier verfet du Cha-

pitre VII jufqu’au onzième , l’Eglifè

Chrétienne compare 1 état de Tes entans,

fous les perfécutions , à celui d’un merce-
naire qui attend la fin du jour , & à celui

d’un efclave qui ne voit pas la fin de
fon travail.

Saints Martyrs, illuftres mercenaires,

bienheureux enclaves , votre amour s’im-

patientoit de ne pas voir déjà couron-

née
,
par un glorieux martyre , la fin de

votre vie mortelle & de vos travaux.

Elle déclare quelle femble être privée

de l’efpérance de voir fes enfans déli-

vrés de la tyrannie de fes ennemis
;
puil-

que le glaive de leurs perfécuteurs tran-

che le ni de leurs jours, ainfi que le fil

de la toile eft coupé par le tiflerand.

Elle fo plaint de ce qu’eu égard à l’efi-

Î

)érance quelle a de voir fes enfans dé-

ivrés , leurs jours patient auffi vite que

le vent , fans obtenir ce quelle défire.

Dans les verfets 9 , 1 o & 1 1 , elle

annonce que fes enfans difparoîtront

l’un apres l’autre aux yeux des hommes

,

Sc que le Tout-puilfant ne jettera plus

dans cette vie fes regards fur ces hom-
mes perfécutés

,
parce qu’ils ne fubfifte-

jront plus. Elle fe plaint, 8c néanmoins



’jjo Sens IItiraldu nouvel Ifraël,

Ce confole de ce que la vie de Tes enfans

eft femblable au nuage qui pafle j &
que ceux qui font defcendus dans le

tombeau , n en feront pas retirés pour
rentrer dans leur patrie & dans leurs

maifons
;
puifqu’au fortir de ce monde

ils font entrés dans les demeures éter-

nelles.

Y. Depuis, le verfet 1 1 jufqu’au 1 8%
. l’Eglife Chrétienne demande fi fes en-
fans forment un peuple femblable à la

mer en fureur , ou à quelqu’un des monf-
tres quelle contient. Pourquoi donc
permettez- vous , Seigneur , qu’on les

renferme dans les priions du vafte Em-
pire où ils habitent ?

Si mes enfans , ajoute-t-elle dans les

verfi 1 3 , 1 4 & 1 5 , cherchent à fe foula-

ger par quelques réfléxions confolantes ,

telle que celle du progrès de^’Evangile

,

vous leur envoyez des vifions
,
qui les

remploient de crainte & de frayeur ; &
ces vifions leur paroilfent plus dures que
les perfécutions auxquelles ils font expo-
fés(a).

(a) Voyez IeChap.XI , verf. z8 , & leChap.
XXI

, io des Aétes des Apôtres , où le Prophète

Agabus voit en efprit une famine univerlèlle &
tout ce que S. Paul devoir fouffrir à Jérufalem,

Digltized by C



Chapitres 6 & 7'.
5 5

1

Cette Epoufe du Verbe incarné s’ex-

prime aind dans les verfets 1 6 & 17:
Les forces manquent à mes enfans

; leur

vie ne fera pas de longue durée : trai-

tez - les donc avec douceur , puifque

leurs jours ne font qu’un néant. Qu’ils

feront grands , ces hommes infortunés r
lorfque vous les aurez relevés de leur

état d’oppreflion , & quand vous leur

aurez donné des marques de votre bon-

té , en les faifant triompher des ennemis
de la foi 1

VI. Les Chrétiens
,
que la rigueur des

tourmens avoit forcés de luccomber &
d’adorer les faux Dieux , s’en repentent

avec la douleur la plus vive. On peut

voir comment l’Eglife exprime leurs

fèntimens dans les deux derniers verfets

de ce Chapitre.

C’eft ainfi que FEglife de Fun & de '

l’autre Ifraèl fe juftine en préfence de

les amis , reprélèntés par Eliphaz dans

les Chapitres VI & VII de Job.

Cet effai du double fens litéral que

nous venons de donner , fuffic
.

pour

montrer le plan que l’on doit fuivre fur

ce point dans les autres difcours de Job.
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PRÉCIS
DU UR DISCOURS DEBALDAD

CONTENU DANS LE CHAPITRE VIII.

Ce Prince
,
qui , comme Ëliphaz l

n’envifageoit que le peuple pécheur
d’Ifraël , au lieu de faire attention aux
Fidèles , aux Justes , & aux Saints ,

pour qui Job [Eglife d’Ifraël] s’inté-

refloit, les confond tous enlèmble. On
ne doit pas être étonné de ce que ce fé-

cond Interlocuteur lui repréfente, dans
les fept premiers verfets de ce Chapitre

,

que leTout-puiflànt étant la juftice mê-
me , il doit s’y foumettre avec fes en-
fans

(
a ) qu’il a abandonnés au châti-

ment de leur iniquité, lui demander par-

( a )
Baldad ne parle point ici des enfans du

faint homme Job
,
puisqu'ils n’éxiftoient plus ?

mais les enfans qu’il a en vue , font ceux
auxquels il croit adrefler la parole

, c’eft-à-

dire
, ceux de Job

[
Eglife d’Ifraël. ] D’ailleurs

il n’eftpas poflible de prouver que les enfans du
faint homme Job foient péris par le renverfe-
ment de leur maifon

,
en punition de leur ini-

quité.
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Trecis de la. rèponfe de lob J 5 3

Üôn de leurs crimes , & marcher dans
la voie de lajuftice. Alors, dit Baldad,
le Très-haut fortira de l’alToupiflement

où il paroît être à votre égard , & vous
rendra plus nombreux que jamais.

1

1

. Depuis le verfet S jufqu’à la fin

de ce Chapitre , Baldad annonce la

ruine de Babylone& le triomphe d’IfracL

PRÉCIS DE LA RÉPONSE

DE JOB [EGLISE D’ISRAËL]

AU PREMIER DISCOURS

VE BALDAD DE S O U » K H ,
'

CONTENUE DANS LES ChAP. IX ET X.

I.
|
"\Epuis le premier verfet jufqu’atf

JL/ cinquième, l’Époufe du Verbe
déclare que l’homme , dès qu’on le com-
pare à Dieu , ne peut être regardécomme
jufte 5 & que quiconque voudra entrer

en difpute avec lui , fera bientôt réduit

au filence. Quel eft l’homme qui jouilfe

de la paix, s’il ofe refifter au Tout-puifj
'

font 2

Ér
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3 5 4 Précis de la réponfe de Job

II. Pour donner une preuve de cetrè

puiffance à qui rien ne refifte , elle pré-

dit en termes énigmatiques le renver-

fèment de la vafte Monarchie des Chal-

déens depuis le verfet $ jufquau n f
.

Il eft donc nécelTaire de rendre par des

futurs , comme l’indiquent les futurs

nefcicnt & concutientur des verfets 5

&c 6
, les participes de ces fix verfets.

III. Depuis le verfet 11 jufquau u,’
cette Mère affligée reprend fa juftifica-

tion quelle avoit commencée dans les

quatre premiers verfets de ce Chapitre,

éc déclare quelle n’a garde d’entrer en
difpute avec l’Éternel , fi l’on conffdère

fa toute-puiffànce , fa force & fa juûice.

IV. Elle demande au fouverain Maî-
tre, dans les verfets zi , 13 & 24, s’il

fera périr l’innocent avec l’impie ,

s’il veut , en les accablant de fléaux ,

infulter aux malheurs de celui qui 11’ eft

pas coupable -, & fi ce n’eft pas lui qui

a livré la terre d’Ifraél entre les mains
des Chaldéens. Qui donc eft l’auteur de
cette révolution ?

Les efpérances que je conçois dans
mes jours infortunés, s’écrie-t-elle dans
lès deux verfets fuivans , s’évanouiffent

avec plus de vîteffè que les pas du cou-

%
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a Baldad, Chapitres 9 & 10. 35$'

reur le plus leger. Elles s’échapent, fans

que j’apperçoive la liberté que je délire.

Elles pailènt ainfi que la fcrace des vaif-

feaux & que les filions formés dans les

airs par l’aigle qui fond fur fa proie.

V. Depuis le verfet 17 jufqu’au 30,
Job [Eglife d’Ifracl,] en continuant

d’adrefier la parole au Seigneur , lui dit :

« Je fuis dans la douleur , c’eft pourquoi
» lorfque je commence à parler , le refte

»> de ma penfée m’échape. Je tremble,

« lorfque je fais que vous n’avez pas en-

» core déclaré l’innocence de mes fidèles

33 enfans. Pourquoi la douleur me con-
3) fume-t-elle

;
puifque ceux de mes en -

» fans qui fe font égarés , avouent fincè-

33 rement leur impiété ? Cependant,quoi-

33 qu’ils fe foient lavés dans des eaux ,

33 c’eft-à-dire , dans des maux , dont la

33 pureté eft égale à la blancheur de la

33 neige 3
quoiqu’ils préfervent leurs

» mains de toute iniquité
,
pourquoi les-

« laiflez-vous dans la fange où vous les

« avez plongés , & où ceux qui les envi-

ai ronnoient autrefois,les regardent com-
33 me des objets d’abomination ?

cc

VI. En adrefiant enfuite la parole à

(es amis dans les trois verfets fuivans

Non , dit cette Époufe duVerbe , i’Eterr
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nel n’eft point un Etre d’une nature

(èmblable à la mienne
,
pour que j’ofe

lui répondre 8c entrer en difpute avec
lui

,
puifqu’il il éft point d’arbitre qui

puifle nous impofér filence. Qu’il retire

donc fa main de delTus moi , & que la

terreur qu’il m’imprime , ne me mette

plus hors de moi-même; alors je lui

parlerai fans crainte : car dans la frayeur

où je fuis
,
je ne puis lui répondre.

VII. Dans les fept premiers verfets

du Chap. X, l’E^life d’Ifraël fe plaint,

au nom de fes fidelës enfans , de l’ennui

que lui caufe la vie déplorable quelle
paflèdansfa captivité. « Pourquoi

, dit-

» elle , m’abandonnez-vous? Pourquoi
>» favorifez^vous les defleins de mes en—
» nemis , & leur accordez-vous des liic-

»> cès éclatans ? Pourquoi me traitez-vousf

« avec tant de févérité , mol qui fuis:

» l’ouvrage de vos mains ? Vos yeux,
v ajoute-telle , voient -ils comme ceux
3) des autres hommes ? Non , les peines

« que vous infligez , ne font p oint pafla-

» gères comme celles des humains. Les
« années les plus trilles font-elles plus
33 infortunées , ôc ne paflènt - elles pas
33 plus vite que les jours malheureux dont
m yousme faites fentir toute l’amertume
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<5 Baldad , Chapitres , 9 ù r 0 .' 5/7
*> Pourquoi me traitez-vous ainfi

,
puik

» que vous lavez que je ne fuis pas tombé
« dans l’impiété de l’idolâtrie , 8c que
» d^ailleurs aucun mortel ne peut me

fouftraire à vos châtimens ? «

VIII. » Vos mains.m’ont formée ,

continue-t-elle dans le verfet 8. jj Elles

„ ont rendu parfaits mon corps entier 8c

,, le contour de mes membres. tc
Cette

création de l’Eglilè d’Ifracl , 8c toute là

conformation , ont été opérées par les

mains de PEternel
,
qui avoit lui-même

écrit là Loi
, que Moylè reçut du

Verbe éternel
; création plus précieufe

que celle d’Adam ,
puifqu’elle perfec-

tionne l’efprit, le cœur, 8c les aétes de
religion de fou peuple. Faut-il s’étonner

de ce qu’après une telle faveur l’Eglilç

d’Ifracl demande au Seigneur pourquoi

il l’anéantiroit î

Dans le verfet 9 elle le conjure de le

fouvenir qu’elle a pris différentes formes

.entre fes mains , comme l’argille entre

celles du Potier
,
pour arriver par degré

A la perfe&ion de fon être. Çes diverfes

formes font les différens états par lef-

quels l’Eglife d’Ifraël a palfé par plu-*

peurs épreuves , 8c fur -tout par les Inc

Servitudes qui l’ont humilié dans la terr^
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5 5 8 Précis de la réponfe de*Joh.

de Chanaan. Pourquoi donc , apres tant

d’épreuves le Trcs-haut la feroit-il ren- *,

trer dans la poulïicre en la laiflant périr

en captivité ?

Mais ne me verferez-vous pas comme
le lait dans un vafè , s’écrie-t-elle dans

le verfet io, où vous me ferez prendre

plus de confidence , telle que celle d’un

lait épaifïï , dont on tire une délicieule

nourriture ?

Ce vase , où l’Eglifè d’Ifraël fera ver-

fée , indique fa patrie , où le Tout-puif-

fant l’épanchera , pour ainfi dire , par
les trois retours de la captivité.

La consistence délicieuse que ce lait

y prendra, défigne les premiers accrois-

semens de la fidélité que lTfraëlite avoit
"

jurée à fon Dieu , lorlqu’il étoit encore •

captifdans l’Empire de Babylone.

Qui peut s’empêcher d’admirer cette

comparaifon entre le lait & I’Eglise

d’Israël, dont la simplicité, la candeur
ôc I’innocence font fi naturellement re-

préfenrées par l’image la plus fimple ?

Le corps de l’Eglife d’Ifracl , formé
de nouveau dans fa captivité

, fous l’em-
blème que le Poète facré vient d’em-
ployer, & dont la formation efi: encore
indiquée dans lesverf. 15 & 16 du Pfau-
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me CXXXVIII , Domine , probajli me ,

exige une éxiftence complette. L’Être
fuprême la lui accorde dans le verf. 1 1.

En effet, la peau ôc la chair
, dont il

revêtira ce corps moral ; les os & les

nerfs , dont il le compolèra pour lai

donner du foutien ôc de la vigueur , dé-
voient lui être accordés dans le tems de
fa délivrance , comme l'avoit prédit Ezé-

chiel, qui repréfente ce prodige fous l’em-

blème d’une résurrection , au lieu que
le Poème de Job ôc le Pf, CXXXVIII

,

le figurent par une régénération.

Mais comme une peau , une chair
des os Ôc des nerfs pris phyfiquement
ne peuvent point s’entendre d’un corps
tel que I’Eglise , ni de tout autre corps

moral , il faut avoir recours à la fiencc

du ftyle énigmatique
,
pour expliquer ce

paffagc du Livre de Job ôc celui d’Ezé-

chiel.

La peau , dont le corps de l’Eglife

d’Ifraël fera couvert , eft
1’autorité dont

les Rois de Perfe la revêtiront , en don-
nant à lès Pontifes ôc à fes Gouver-
neurs , tirés de fa nation , le droit d®
vie ôc de mort 5

afin que cette autori-*

té
, prélèrvant le corps de toute atteinte

,

le conferve dans fon entier. C’efi: c$
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'$ 6o Précis de la réponfe de Job

qu’opèrent dans tout Etat monarchique
Pautorité du Souverain, & dans les

Républiques celle des Magiftrats , à qui

l’on a confié le pouvoir luprême
, qui

met hors d’atteinte , & conferve le corps
moral de l’Etat , comme I’envelope ou
la peau a été donnée au corps phyfique

de l’homme
,
pour la confervation de

Ion exiftence.

La chair le prend ici , comme dans
plufieurs endroits des Pfaumes & des

Prophètes
,
pour la partie du peuple

d’Ilraël la plus animée & la plus appa-»

rente, comme elle reprélente I’état de
lanté dans le corps humain. Les tribus de
toute cette nation s’étant afièmblées pour
le làcre de David dans Hébron , lui dé-
clarèrent

,
IIe Liv. des Rois , Çhap. V y

verf. zi , qu’elles étoient lès os & Ca,

chair. David lui-mêmeenvoya dire aux
Grands de Juda , ibid. XIX , i z

, qu’ils

font Tes os & fa chair. Ce Prince fait de- <

mander , dans le verfet 1 3 , au Général
\

Amalà, s’il n’eft pas les os & la chair.

de fon Roi. Ainfi , 011 ne doit pas être

étonné fi dans Job & dans Ezéchiel le

terme de chair cara&érife les membres
ï-es plus distingués , foie de l’Eglife , i

jfoir de h maifop d’Ifoël,
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à Baldad , Chapitres 9 £* r o. $61
Les os font la partie la plus folide

du corps & reprefentent ici les membres
de I Eglile dllraël les plus capables de
la foutenir , foie en rems de paix , foie
en rems de guerre.

Les nerfs de l’Eglife d’Ifiaël indi-
quent la FORCE , la VIGUEUR & le cou-»
RAce de lame de Tes enfans

, comme
ils en ont donné la preuve du rems dey
Machabees.

IX. L Auteur du. Poème anime le
ctrps de l’Eglife d’Ifraël

, lorfqu’il lui-
rait dire dans le verfet iz:» En me ren-
„ dant la vie , vous me ferez fentir votre
„ milericorde

j & l’épreuve que vous
v m’enverrez , confervera mon elprit. «

Il eft aifé de fe rappeller que le terme
de vie déligne ici la liberté que le Sei-
gneur accorde à fon peuple après fou
entière formation

; & on découvre dans-
le terme ^épreuve la persécution que
ce peuple elTuya dureras des Machabées
dont le courage conferva

, dans les fidè-
les Ifraèlites , Pefprit de foi , d’efpérance& d’amour , toujours elfentiel à l’Eglife.

Le verfet 1 3 annonce que le Couve-
rain Maître a pris la réfolution d’opérer
ces merveilles, quoiqu’il les cache dans
Ion lein.

Tome II, n



3 èi Précis de la rêponfe de Job

X. Apres avoir parlé de sf.s Saints^
qui feront fes membres , lorfque fon

corps aura reçu une formation nou-
velle , l’Egliie d’Ifraêl va s’exprimer

dans les textes fuivans au nom de lès

enfans
,
qui fe repentiront de leur ido-

lâtrie.

,, Oui , mes enfans , dit-elle dans le

„ verfet 1 4 , ont été des impies ; cepen-

„ dant vous ne les avez pas laifle périr,

„ Pourquoi ne permettez-vous pas que ,

,, par leur délivrance , iis foient décl*-

,, rés exempts de leur iniquité ?
<É

Verfet 15. „ Si nous fommes encore

„ regardés comme des impies
,

quel

,, malheur pour nous Ci nous fommes

3, juftes ! Nous n’ofons plus lever la tête

,

,, depuis que nous fommes raflaffiés cTop-

„ probre* Daignez donc jetter les yeux

„ iur nos malheurs
,
qui le multiplient

3, fans celfe.
ct

Elle fe plaint , dans les deux verfèts

fuivans
,
quil renouvelle des traitemens

qui la jettent dans la terreur
;
qu’il pro-

duit contr’elle fes témoins. Or ces té-

moins du Seigneur font le peuple d’if-

raêl même ; & il l’appelle ainiî dans
les verfets 10 11 du XLVIII

e Chapi-

tre d’Ifaie,
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XI. Ses enfans demandent au Sei-

gneur , dans les verfets 1 8 & 1 9 ,
pour-

quoi il a permis qu’ils fortifient du sein
où ils auraient eu la confolatipn de
mourir , fans que leurs ennemis eufiènt
fixé fur eux leurs regards

, & fans avoir
été tranfportés dans le sépulcre, c’eft-

à-dire , dans I’Empire de Babylone.
XII. Ces Ifraè'lites , rentrés dans le

sein de l’Eglife par leur renonciation
fincère à l’idolâtrie, prient le Seigneur,
dans les trois derniers verfets

, de ceflèr
d’appéfantir là main lùr eux , de les
faire retourner dans leur patrie

, pour
ne plus revenir dans la Monarchie des
Chaldéens

,
qu’ils défignent par les ter-

mes de tênebres , d ombre de la mort,
d’oBscuRiTÉ, de brouillards, de pays
où l’on n’apperçoit aucun ordre , mais
feulement des ténèbres auflï impéné-
trables que les vapeurs fes plus épaiflès.
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. PRÉCIS
DU U* DISCOURSDE SOPHAR

CONTENU DANS LE CHAPITRE XI.

Ce Prince reproche à Job [Eglilè

d’Ifraël
] l’orgueil avec lequel il allure

que lès dilcours font irrépréhenlibles.

II. Cet Interlocuteur prétend lui faire

voir que Dieu eonnoît a fond la vanité

de l’homme & Ion injuftice.

III. Sophar exhorte le même Job à
lever fes mains vers le Seigneur , à le

purifier de toute iniquité , & à bannir

de fa maifon toute injuftice. Il l’allure

qu’alors Dieu lui rendra la première

iplendeur
, fa paix & fon repos

,
pendant

que les impies , c’eft-à-dire les Chal^
PÉens

?
périront.

W



PRÉCIS DE LA RÉPONSE

DE JOB [EGLISE D’ISRAËL]

AU Iér DISCOURS DE SOPHAR>

contenue

DANS LES CHAP. XII , XIII ET XIV.

I.
|
"AEpuis le premier verfet jufqu’au

I J fixiéme , l’Eglife d’IsRAÉL , ca-

chée fous le nom de Job , reproche à les

amis leur peu d’intelligence , & combien
leur lavoir l’emporte peu fur celui du
commun des hommes , c’eft-à-dire , du
commun des Israélites, qui favoient

aufïï bien qu’Eliphaz , Baldad& Sophar

,

la future délivrance de fes membres.

„ Le Tout-puiflant , ajoute - 1 - elle ,

„ éxaucera le jufte , dont un ami raille

,, la fîmplicité , comme vous infultez à

„ la mienne. <c

Mais que défigne dans cet endroit le

terme de simplicité , dont fe fert la Vul-

gate ? C’eft cette vérité simple qui régne

dans les paroles des Prophètes , carac-
térises au verfet 4 par le îjom de juste.

QüJ
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Ces Prophètes font une lampe mépri-
fée par les riches [ les Apoftats

, ] qui

cependant eft allumée pour indiquer les

tems fixés pour l’accompliflement des

décrets de ('Éternel.

XI. Les termes énigmatiques & géné-

raux des huit verfets (divans doivent

être entendus de la manière fuivante.

Les villes font enrichies des pillages

des brigands , dont l’infolente audace
s’élève contre le Tout-puiftant, & contre

ceux qu’il a livrés entre leurs mains (.a).

Interrogez à ce fujet les peuples qui vi-

vent dans les campagnes ,
ils vous ins-

truiront. Demandez aux Grands , aux

habitans du pays,& aux hommes les plus

ftupides -, ils vous feront cette réponlè :

„ Qui eft-ce qui ne fait pas que tout ceci

„ eft une plaie Sortie de la main du Seb-

,, gneur, qui difpofe,comme il lui plaît,

,, de l’ame du tout être vivant , & de l’ef-

„ prit de toute chair douée de raifon ? «

La sagesse appartient aux anciens [Pro-

phètes , ] & 1’intelligence caraétcrife ces

hommes qui ont vécu long-tems avant

(a) Voyez Jérémie, IV, 7, où Nabuchodo-
nosor eft défigné par les mots

,
prœdo gentium ,

CELUI QUI PIIAE LES NATIONS.
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nous. Ils vous apprendront que c’eft en
Dieu que réfident la fageflè , la force ,

le confeil & l'intelligence ( a).

III. Nous n avons rien à dire fur le

refte du Chapitre , où font repréfen-

tés les moyens naturels dont Dieu doit

le fervir
,
pour aveugler & détruire les

Chaldéens. Avec la connoiflance des

termes énigmatiques , on y reconnoîtra

les Ifiraélites délivrés } & rétablis entié-

rement
; de même que Ton appercevra

dans les verfets 14 & 15 les Chaldéens

repréfentés fous les mêmes traits par le

Pfaume CVI
, verfet 40.

IV. Depuis le premier verfet du XIIIe

Chapitre jufqu’au fixième. Job [ Eglife

d’Ifracl ] va prendre le ton d’autoriré

qui convient à celle qui eft la mère& la

maîtreflè de les enfans. Le nombre plu-

rier , qu’elle emploie ici dans le texte

Hébreu , fait bien voir que ce n’eft point

au feul Sophar qu’elle adreflè les paroles

fuivantes.

,s Tout ce que Sophar a dit touchant

„ ma délivrance & mon rétablilfement,

(
a )

Salomon
,
qui vivoit près de 400 ans avant

la captivité de Babylone
,
donne ces attributs au

Seigneur dans le Livre des Proverbes
, Chapi-

tre VU , 14 , où la SagelTe parle elle-même.

Q iv

»
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,, mon œil , c’eft-à-dire , mes Voyant,'

3> l’ont apperçu ; & ceux d’entre mes
3, Saints

,
qui ont des oreilles , l’ont en-

3, tendu. Ils en ont appris le détail. Je
a, fais tout ce que vous favez. Je fuis

„ certainement inftruit, &mafienceeft

3, fupérieure à la vôtre. Oui ,
j’oferai

3, m’adrefler à celui qui feul fe liiffit à

a, lui-même ; & j’ai delfein de propofer

3, au Tout - puiflant ce qui me vient

3, dans la penfée. Car vos raifonnemens

,, font fondés fur un faux principe (a) y

„ & vous êtes incapables d’apporter du

„ remède à mes malheurs.
f

,, Qui eft-ce, continue l’Époufe du

3, Verbe ,
qui vous infpirera la prudence

a, de vous taire ? Votre filence vous feroit

3, paflèr pour des hommes fenfés .
<f

V. En prenant le ton d’une mère '

qui traite fes enfans avec févérité j elle

dit dans les huit verfets fuivans : „ Ecou-

( a) Ce faux principe des amis de Job
[
Eglifè

d’Ifraël
]
étoit de croire, qu’en parlant à cette

Mcre fans tache
, ils parloient au peuple d’Ifraël

coupable des crimes les plus énormes. On a pu
s’appercevoir de cette méprife dans le verf. 14
du Chapitre XI

, où Sophar parle en ces termes :

» Si vous vous purifiez de l’iniquité dont vos

mains (ont coupables. c«

Digitized by Google
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V> tez donc la réprimandé que je vais

,, vous faire. Ofez - vous porter contre

„ moi des jugemens
,
qui par leur injuf-

,, tice offènfe leTout-puiflfant; ou tenir

„ contre lui un langage trompeur ? Com-
,, ptez-vous lui faire grâce , quand vous

,, aurez le front d’entrer en difpute avec

„ lui ? Le tromperez - vous comme 011

trompe un homme , en vous conten-

„ tant de penfer avantageufement de lui

s, dans le fond de votre cœur? Sa ma-
s, jefté ne vous accablera- 1- elle point

„ par la terreur dont vous ferez laifis ?

,, Souvenez-vous que vous deviendriez

,, femblables à la*cendre,& que vos corps

„ reflèmbleroient à dç petits monceaux

3, de pouflïère. Gardez le filenceà mon
3, égard , afin que je parle à mon tour

,

,, & que je vous expofe ce que je penfe.
i(

VI. Depuis le verlet 14 jufqu’au 2.0
e

,

Job [
Egliie d’Ifracl

, ] en rentrant dans

le caraétére d’une mère tendre , dont la

fevérité s’adoucit , demande pourquoi

employer un ftyle qui mord au vif,contre

ceux que je regarde comme ma propre

chair? pourquoi appcfantir manainfiir
ceux que je chéris comme moi-même ?

Sachez que, quand l’Eternel m’anéan-

tiroit, je n’en efpèrerois pas moins en

Digitized by Goo<



3 70 Précis de la. réponfe de Job

en lui. Cependant je veux lui rendre

compte de ma conduite : car lui-même
fera mon libérateur , & le profane ne

trouvera aucun accès auprès de lui.

Ecoutez donc ce que je vais dire , &
faites attention à mon difcours énig-

matique. J’ai mis mes comptes en règle

,

& je lais que, malgré vos acculations, on
me rendra juflice. Quel eft celui qui veut

intenter une accufation contre moi 2

Qu’il s’approche. Pourquoi me laifïerois-

je accabler (ans parler pour ma défenlè ?

VII. Dans le relie du Chapitre
, Job

[ Eglife d’Ifraêl ] adrelfe la parole à
l’Etre fuprême , & le conjure de ne fe

point cachera lès yeux
, de le lailîèr ref-

pirer, & de lui épargner le trouble où le

jette la terreur qu’il lui infpire. Alors

appellez-moi
, lui dit -il

, & j’aurai l’af-

lurance de vous écouter , & vous me
répondrez. Faites-moi connoître l’excès

des iniquités& des péchés de mes fidèles

enfans. Enfeignez-moi quelle eft leur

prévarication
, c’eft-à-dire , leur ido-

lâtrie. Pourquoi , loin de me répondre,

cachez-vous votre face , & me regar-

.

dez-vous comme quelqu’un que vous
haïflèz ? Car vous avez rendu contre

moi les arrêts les plus févères 5 & vous

Di<



à Sophar , Chap. 1 1 , 1

3

& 1

4

. 3 7
1

regardez en moi , comme un mal héré-

ditaire , les iniquités de mon enfance.

Vous tenez mes enfans dans les fers.

Vous éxaminez de près leur conduite;

& néanmoins ils vont être certainement

confumés par la pourriture ,
'& feront

femblables à un vêtement rongé par les

vers.

VIII. Depuis le premier verfet jus-

qu’au (èpticme du Chapitre XIV , Job

[ Eglifè dTfraél , ] fous l’emblème de la

trilte condition de tous les hommes ,

cache le déplorable état de fes enfans

captifs dans les Empires d’Aflyrie & de
Babylone ; mais comme ce point de vue

eft encore trop général , il eft à propos

de le reftreindre.

L’on a déjà vu que l’Auteur du Pocrnè

de Job prend le terme d’HOMME, tantÔE

pour une nation , tantôt pour les Israé-

lites , tantôt pour les Chaldéens: il eft

ici sûrement queftion des Israélites.

Mais comme il y avoit des Ifraélites

fidèles & des Ifraélites apoftats , une
partie de ces derniers dévoient fe con-

vertir, & le Très-haut devoit jetter les

yeux fur eux.

Peut-être nous demandera-t-on pour-

quoi nous nous déterminons à prendre,

Q vj



371 Précis de la réponfe de Job

dans cet endroit , le terme d’HOMMÈ
pour PIsraMlite apostat , dont Dieu
touchera le cœur. C’eft que ce terme
général a déjà été employé dans cette

lignification par l’Auteur du Poème que

nous dévelopons , ChapitresV & VII.

Les Pfaumes ont aufli fait ufage de cette

exprefîion, pour défigner le corps des

Ilraclites apoflats.

Nous ofons de plus affiner de nouveau
que la femme , dans le. sein de laquelle

cet Apoftata pris naiffance , efl le schis-

me de Samarie , &1’apostasie dans la-

quelle étoit tombée la principale partie

de Juda. Cette femme ,
qui les a enfantés

à I’idolatrie , eft celle qu’Ezéchiel ,

Chapitres XVI & XVIII , de même que
l’Apocalypfe , Chap. XVII , caradérifent

par le feul nom de femme. Ignore-t-on

que Salomon, dans les verlets 17, 1

8

& 1 9 du Chap. II des Proverbes
, le fert

du mot de femme, pour peindre Pido-
latrie & les malheurs dans lefquels

elle précipite tous ceux qui s’y livrent ?

Les Chapitres V & VII du même Livre

des Paraboles peignent I’idolatrie par
des traits li lemblables au caractère ,

aux charmes , à Part de leduire ,

dont les femmes proftituées font ulàge

,

Digitized by Google



à Sophar , Chap. ii \ 13 & 14. 373’

qu’il n’ell pas furprenant que ceux qui

n’ont point approfondi le ftyle énig-

matique , n’aient pas apperçu I’idola-

trie cachée fous le voile de la prosti-

tution.

Voilà donc I’idolatrie figurée dans
Salomon , dans Ezéchiel, & dans l’Apo-

v

calypfe, par une femme. Pourquoi ne pas

reconnoître la même figure dans le pafi-

làge que nous expliquons? On doit donc
concevoir que ces mots , liomo natus de

muliere , veulent indiquer ici I’IsraM-

lite captif , né dans le sein de l’idolâ-

trie. En effet
,
que veulent dire ces ter-

mes généraux , I’homme ne de la femme 2

L’Auteur du Pocme ne favoit-il point

que tout homme ne peut devoir fa naif-

(ance qu’à une femme 2 II faut donc fup-

pléer une épithète apres les mots , de

muliere
,
d’une femme, & fous-entendre

l’adjeélif aliéna. , cjue Salomon emploie

dans les textes cites plus haut
,
pour ca-

raétérifer I’idolatrie par, l’emblème

d’une femme Étrangère. Ce dernier

mot doit s’entendre d’une femme qui fuit

des cultes étrangers , oppofés à celui du
vrai Dieu

,
qui dételle toute idolâtrie.

Ce corps d’Apoftats de Samarie & de

Juda, confondus pendant la captivité
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avec les fidèles Ifraè'lites , n 'a plus qu’au
certain nombre de jours à fubfifter. Il pé-
rira, il fera raflafié des effets delà colere

du fouverain Maître
,
pendant qu’Ifraël

délivré reprendra une nouvelle vie.

Des que cet homme né dans le fèin

de l’idolâtrie efl le corps des Apoftats ,

enfans du premier Schifmatique , c’efl-

à-dire , feélateurs de Jéroboam ,
premier

Roi d’Ifraël ; il eft néceffaire que ce foie

ce Prince qui Toit né comme une fleur

dans le fein de la véritable Eglife. Il en
fut retranché par fon apoftafie. Ce Chef
des dix tribus échapa comme l’ombre

aux yeux de l’Eglife d’Ifracl , fa vérita-

ble mère. Il ne parut plus aux faintss

aflemblées de Sion avec fon peuple , ni

à fes facrifices , & ne perfifta plus dans
fon premier état ,

c’eft-à-dire , dans la

fidélité qu’il devoit au vrai Dieu
,
qu’il

abandonna,pourfelivrer,demêmequela

plus grande partie de fon peuple,au culte

impie des veaux d’or. Il efl; maintenant
facile de voir, dans les deux premiers

verfets,la perte du corps des Apoftats nés

d’une femme livrée aux cultes etrangers :

car les trois futurs qui font dans le fécond
verfet

,
prophètifent la ruine de ces Apof-

tats
,
qui périront lorfque Cyrus aura

\
\

\
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remis en liberté les fidèles Ifraclites.

Mais il jettera les yeux fur ceux de ces

enfans de la femme étrangère ,
qui re-

viendront fincèrement à lui.Eh! pourquoi

l’Eternel ne les fixeroit-il pas fur ceux

d’entre les Apoftats
,
pour la converfion

defquels l’Eglife lui adreflbit fes prières

dans certains Pfaumes , & dont les Pro-

phètes avoient prédit le retour au vrai

Dieu;

IX. Job [
Eglife d’Ifraél] n’emploie ,

dans les neuf verfets fuivans, aucun rai-

fonnement humain pour perfuader à

l’Être fuprême de faire grâce aux Apof-

tats
,
qu’il doit rappeller à lui. Elle s en

rapporte entièrement à fa toute -puif*

lance
,
parce qu elle eft la feule qui puiüe

rendre pur I’homme forti dune fource

impure , faire revivre l’Ifraêlite mort

par l’idolâtrie, &renverfer l’Empire de

Babylone.

Nous avons remarque a la page 57°*

&c. du XIIe tome, & i?3 *
&c.duVIe

des Principes difcutés ,
que les Prophètes

Ce font fervis des dogmes du pcche ori-

ginel & de la réfurreétion générale ,
pour

> donner, parle premier, une image de

l’iDOLATRIE HÉRÉDITAIRE ,
POUr allllt

dire , dans une partie d’Ifraêl depuis fou
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premier féjour en Egypte ; & par le

lêcond , l’idée de la délivrance univer-
selle des douze tribus

,
par l’Edit de

Cyrus. Liv. 1 d’Efdras , Chap. I.

Ainfi , en regardant le quatrième ver-

let comme une preuve Théologique du
péché originel , nous reconnoiflons

en même tems
,
que ce dogme , cru de

tout tems dans Ifraél , fert de baie

à la penfée du Prophète
,
qui l’emploie

pour donner une image de T idolâtrie ,

dont la tache héréditaire 11e pouvoir

être guérie que par le Tout-puiftant

,

dans les Apoftats qu’il vouloit ramener
dans le fein de Ton Eglile. C’eft pourquoi

nous entendons
,
par le sang immonde

,

la race des Apoftats , dont les familles

étoient livrées à l’idolâtrie ; & par les

mots,rendre purs,purifier de Pidolâtrie.

L’on voit par conféquent que la feule

toute - puiflance du Seigneur peut déli-

vrer l’homme du péché originel , de
l’idolâtrie, foit intérieure , foit extérieu-

re , & des crimes qui en font les fuites.

Cette délivrance d’Ifracl captif étoit

fixée , & l’homme ne pouvoir pas prolon-

ger le tems preferit par l’Éternel. C’eft

ce que Job [
Eghfe d’Ifraél] fait enten-

dre dans le verfet fuivant.
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Le verfec (9 a rapport au tems fixé

par les Prophètes pour la fin de la capti-

vité. Ne fàit-on pas que Jérémie avoit

annoncé quelle ne dureroit que foixante-

dix ans ?

La comparaifon du verfet fuivant a

été déjà employée dans le fécond verfet

du Chapitre VII
,
que nous avons attri-

bué à la captivité ;
mais le fond de la

Î

ienfée de ce #erfet 6 , fi l’on en excepte

a comparaifon , fe trouve dans ces mots

du verf. 14 du Pfaume XXXVIII, Dixi

cujiodiam , &c.

. Retirez
[
vos fléaux

]
de deflus moi

,

Et laiflez-moi reprendre des forces ;

Afin que je retourne
[
dans ma patrie

, ]

Et que je ne périlfe point
[
dans ce féjour, ]

Cette prière de l’Eglife d’Ifraè'l fut

exaucée dans l’intervalle qui s’écoula

depuis la prife de Babylone en 3466

,

jufqu’au régne de Cyrus en 346$. Pen-

dant cet efpace de tems les Ifraëlites

jouirent du repçs fi defiré , & reprirent

leurs forces épuifées par la tyrannie des

Chaldéens
,
qui venoient de périr par la

prife de leur capitale.

Nous Venons de voir dans ces fix pre-

miers verfecs la toute-puilfance de l’Eter-
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nel , employée en faveur de I’homme
né d’une femme [étrangère,] c’eft-à-

dire , d’un nombre d’AposTATs que Dieu
rappellera dans le fein de fou Eglife.

Lui feul peut purifier en eux le sang
immonde dont ils font fortis. Lui feul a
pu fixer le jour de leur délivrance , 3c

en attendant leur procurer quelque repos.

Mais la toute-puifiance du Très-haut

fe manifefte bien davantage dans les

trois verlets fiiivans. Israël captif dans
la Chaldée étoit femblable à un tronc
d’arbre fans branches , deflèché , 3c

prefque mort jufques dans fa racine*

L’eau fe fait fentir* & I’arbre reprend

une nouvelle vie. Il reproduit des bran-

ches 3c des feuilles comme au tems au-

quel il fut planté pour la première fois.

Tel fut ïfraël, lorfque réduit aux abois

dans l’Empire de Babylone , il ne lui

reftoit plus qu’un fouille de vie , lorfque

les eaux, c’eft-à-dire, les armées vic-

torieufes de Cyrus , s’approchèrent de
Babylone & commencèrent à rendre la

vie aux Israélites captifs
,
qui , après

leur délivrance,produisent dans la fuite

des branches
, c’eft-à-dire , des familles

aufli nombreufès que celles qui prirent

pofTeflion de leur patrie.



à Sophar y Chap. 1 z , 1 3
£» 14. $79

En effet , aux traits répandus dans les «

verfets 7 , 8 & 9 , on reconnoît aifément

les tribus d’Ifraël , dont dix pendant
environ zoo ans , & deux pendant 70
ans vieillirent, tant enAffyrie qu’en

Chaldée. Les branches font les familles

éteintes pendant une fi longue captivité ;

les eaux qui ranimèrent cet arbre, &
qui , fous la proteéfcion de Cyrus

,
pro-

duifit de nouveaux rejettons , font les

armées de ce Prince
;

puifque ces

termes , dans les Pfaumes & dans les

Prophètes , font appliqués énigmatique-

ment au peuple d’Ifraël pendant fa ca-

ptivité.

Mais il faut remarquer ici que l’Au-

teur de ce Poème , au lieu d’exprimer

en même tems le sujet de la compa-
raifon

,
qui eft Israël , & I’obiet auquel

il le compare , c’eft-à-dire ,
1’arbre , le

contente de préfenter cette dernière

image , bien sûr que les Ifraëlices intel-

gens favoient en faire l’application.

On vient de voir dans les trois verlets

précédais, qu’Ifraël fera rétabli dans la

première vigueur v quoiqu’on en ait re-

tranché les branches. On va voir un
contrafte auquel on ne s’attend certai-

nement pas , de qui cependant auroic
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frapé , fi l’on eût fait attention que
I’homme du verfet i o dé ce Chapitre eû
tout different de I’homme qui fe trouve

dans le premier verfet. En effet ,
1’hom-

me du verfet io s’appelle en Hébreu
"ghébér , un homme puissant ; & celui

du premier verfet eft nommé en Hébreu
~âddmc

, un homme ordinaire. Nous
avons dit que cet homme ordinaire re-

[

>réfente le corps des Apoftats, dont
’Eglife d’Ifracl demande la converfiou

en faveur de ceux que Dieu voudra faire

rentrer dans fon feiil.

Le fens moral que l’on tire des ver-

fets io, ii & ii & desprécèdenSj nous

confirme dans le dogme de la mort S>c

de la réfurreétion générale des corps ,

dont le Prophète fe fert pour établir la

prophétie contenue dans ce texte. Il

compare la ruine entière de l’Empire

de Babylone à la destruction du corps

de l’homme
,
qui ne refliifcitera qu’après

l’anéantiffement de l’univers matériel.

Ce dogme eft certainement la bafe du
premier fens litéral de ce texte. Or c’eft

ce premier fens qu’il faut chercher.

Pour exécuter ce que nous nous pro-

pofons , & découvrir l’idée que le Pro-

phète avoit en vue , quant à ce premier



à Sophar f Chap. n, 13 & 147 38 i

fens litéral , il eft néceflaire de fixer la

fignification des termes , dont plufieurs

font énigmatiques
, d’autres font trop

généraux pour n’être point reftreints ,

& d’autres enfin qui font en même tems
énigmatiques 8c généraux

;
parce que

fouvent l’enigmatique du terme confifte

dans la généralité.

Nous commençons par éxaminer le

terme homo
, que les Traducteurs Fran-

çois rendent tous par celui d’homme :

exprefllon fi générale, quelle laifle le

discours dans un fens rout-à-fait indé-

terminé , jufqu’à ce qu’on le reftreigne

par une épithète
,
qui exprime l’idée

çlaire que le Prophète avoir en vue.

Explication du terme HOMO ou VIRi

Ce mot Latin
,
que les François

, faute

d’autres expreffions , rendent toujours

par le fiibftantif homme , s’exprime en
Hébreu parles trois mots ghébér , -âdânfy

8c -îsk.

i°. Le nom fubftantif ghébér
, qui le

lit à la tête du dixiéme verfet. Ce prend
pour un homme , en qui la force 8c hp
bravoure font d’un mérite fupérieur.

Voyez Leigh fur ce mot. A ces traits il efi;

aifç de reppnnoître Nabuchodonqsor,
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que Tes conquêtes en Afie ont rendu ff

formidable , & que nous cara&érifons ,

en rendant le terme ghébér par celui de
CONQUERANT.

z°. Le fubftantif -âdârne du même
verfet

,
qui fignifie dans toutes les Lan-

gues I’homme en central , Ce prend ici

pour le corps d’un peuple ordinaire fou-

rnis à ion Souverain
, tel par exemple

,

que Nabuchodonofor , comme nous l’a-

vons remarqué dans nos Principes dis-

cutés,

3 Le nom -îsH , homo ou vir , I’hom-

me du verfet i z , doit Ce rendre en Fran-
çois par I’homme puissant. En effet, ce

mot Hébreu (è prend , dans tous les Dic-
tionnaires de cette Langue, pour vir cia-,

rus , dives 3 potsns , magnus , un homme
illustre, riche, puissant , un Grand ;

mais ici les lignifications contenues dans
le fèul mot -ish expriment le cours dis-
tingué,que l’on appelle les Grands d’une
nation , en Latin magnates , dont cer-

tainement il eft queftion dans ce paffage.
Voilà donc le nom général cI’homme ,

teftreint à trois clafles differentes , c’eft-

à-dire
, au Souverain

, au peuplé , 8c
aux Grands , dont les verfets i o , 1

1

& i z annoncent la perte 8c la ruine. Il
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s’agit maintenant de favoir quelle na-
tion eJft défignée par ces termes.

Sûrement ce ne font point les Israé-

lites que Je Prophète allure , dans les

verfets 7 , 8 & 9, devoir être rétablis

dans le même état où ils s’étoient vus dès
le commencement de leur première prof*

petite. Il eft donc évident qu’il s’agit

ici des Chaldéens , dont la ruine caiua
la délivrance & le rétabüflèment d’If*

raél.

Examinons maintenant les autres ter-

mes de ces trois verfets.

Vzrfet 10. Le futur , sera mort , fe

prend dans le fens naturel, c’eft-à-dire
?

pour la mort phyfique du Conquérant
arrivée en 3 441. De cette date il eft aifé

de voir que ce Poème a été certainement

fait avant la fin du régne de Nabucho-
donofor

,
puifque la mort y eft prédite,

Ibid. Cet homme vulgaire qui fe prend
ici pour le commun peuple de la nation

des Chaldéens,s’afïbiblira, toutes les fois

que Cyrus fera de nouvelles conquêtes

lur l’Empire des Babyloniens. Mais après

la prife de leur capitale , ce peuple expi-

rera
,
perdra entièrement la vie , c’eft-

à-dire la liberté ; de forte qu’en jettant

les yeux fur le? peuples de cet Empire

,
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on dira d’eux : Ils n’exiftent plus les

Chaldéens ;
ils font morts , c’eft-à-dire ,

ils font esclaves des Médes& des Perfes.

Verfet 1 1 . Les deux magnifiques idées

de ce verfet ne conviennent pas à de

simples individus. Ces deux images

nous annoncent un objet important.

Eft-il étonnant que les Ecrivains facrés

mettent des eaux , une mer , un tor-
rent en parallèle avec 1’homme puiflanr,

ou les Grands , défignés au verlèt 1 1

par le mot -îsh ? Non, fans doute
,
puil-

que cet homme ou ces Grands formoient

la plus belle partie de l’Empire de Baby-

lone , auquel les Pfaumes & les Prophè-

tes donnent , dans lelens énigmatique,

le nom d’EAux, de mer& de torrens.

Verfet iz. Dans ce vafte Empire
cpuifé d’hommes , on apperçoit les

Grands aftoupis dans une profonde lé-

thargie , dont ils ne fortiront point jufi-

qu’à ce que les cieux , c’eft-à-dire , I’Em-

pibe des Chaldeens foit détruit.

Nous nous fommes tant de fois expli-

qués fur le terme de cieux, qui fe prend
tantôt pour la puissance spirituelle ,

& tantôt pour la puissance temporelle,

qu’il nous paroît inutile de repéter ici ce

que nous en avons dit dans nos Principes

difçucés,



a Sophar , Chàp. 11
, 13 & j 4 .

difcutés. On peut lire à ce fujec les pa-
ges 195 & 197 du tome VII, zi6 du
Xe

, & 1 69 du tome XIe de cet Ouvrage.
La fécurité où étoient les Chaldéens

pendant le fiége de Babylone
, eft par-

' faitement cara&érilee par le feftin de
Balthazar , où fe trouvoient les Grands
de fa Cour. Voyez les raifons de cette
fécurité à la page a 1 6 du premier volume
de l’Hiftoire des Juifs de M. Prideaux.

Après ces remarques , n’eft-il pas aile

de reconnoîtreFiABUcHopoNosoR
, dont

l’Empire s’afFoibht de plus en plus de-
puis quEvilmérodach lui fuccède, juf-

quà la prife de Babylone , où cette
Monarchie expira.

Quelle fijblime comparaifon ! A qui
peut-elle mieux convenir qu’à I’Empirb
des Chaldéens , totalement épuifé , dont
les Grands néanmoins demeurent dans
une fécurité qui tient d’une léthargie ,
dont ils ne le réveilleront point, jufqu’à

ce que Babylone foit prife lorfqu ils s’y
attendront le moins î «

Remarquez que les douze premiers
verfets de ce Chapitre préfeutent trois

importantes prophéties.

La première, jufqu’au quatrième verfec

incluhvement
,
prédit la ç o n y e r s i 0 tf

Tome II, 1^,

Digitized by Google



3 8<j Précis de la réponse de Job

d’un nombre d’Apoftâts donc le Trcs-

hauc touchera le cœur.

La fécondé , depuis le verfet 5 jufqu’au

dixième , annonce le rétablissement

d’Ifraèl captif , & fa profpérité future,

/èmblable «à celle dont il jouilïoit autre-

fois.

La troifième , contenue dans les ver-

fets. 10, 1 1 & 1 z , fait voir, à n’en point

douter , le renversement de l’Empire

de Babylone. Le relie du Chapitre con-
firmera les deux dernières prophéties.

Le terme d’enfer du 13
e verfet doit

être confervé ;
mais pour l’intelligence

éxaéte du texte , il faut le prendre dans

le feus énigmatique , & l’entendre de la

captivité , comme nous enavons averti

à la page 77 du tome II , & 1

6

, &c. du
IIIe tome de nos Principes difeutés.

Il n’ell pas polïible en effet d’enten-

dre ici, par le mot d’ enfer, les supplices

éternels des réprouvés. Peut -on ima-
giner que Dieu les y protège & les y
mette à coi#ert

,
jufqu’à ce q'ue le tems

de fa fureur foit pâlie ? L’Eglife ne penle

pas ainfi
,
puifqu’en mettant ce verlet

dans les Leçons de l’Office des Morts

,

elle l’applique au fidèles qui fouffrent

des peines
,
qui ne dureront qu’un tems
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limité. Telle eft l’idée que l’Eglife nous

donne du purgatoire. Ce dogme im-
muable de la foi a été cru par une tra-

dition d’enfeignement de vive voix jus-

qu’au ficelé des Machabées , où il fut

pour toujours configoé par écrit dans le

verfet 46 du Chapitre. XII du fécond

Livre qui porte leur nom. C’eft de ce

dogme , aufiï ancien que l’Eglife
,
que

les Livres prophétiques ont tiré l’image

de la captivité de Babylone
,

qu’ils

défîgnent fi Souvent par le nom d’enfer.

On ne doit point être Surpris de voir-

ie mot Hébreu ghébér employé dans le

verfet 14 ,
pour caraétérifer le fidèle

Israélite plein de foi 8c de courage

dans les épreuves les plus terribles de fit

captivité.

La mort,011 il le trouve,eft ici, comme
dans cent endroits , le Symbole de fa

captivité.

Sa nouvelle vie eft fa délivrance de

l’efclavage.

Le terme de militia
,
qu’on doit ren-

dre par celui ù’assauts , fe prend pour

toutes les adversités & les mauvais
traitemens qu’il lui falloit eftuyer avec

un courage invincible,

Son changement d’état n’eft autre

Ri}
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choie que celui qui le fera palfer de

la fervitude à la liberté.

La voix à laquelle l’Eglife d’Ilracl

répond dans le verfet 15, çffc I’Edit de
Cyrus qui frapa fes oreilles. Ce peuple

y répondit en fe raifemblant de toutes

parts , &: le Seigneur lui donna des mar-
ques de fa tendrelfe par la permilïïon de

retourner dans fa patrie.

Ce peuple
,
que l’Eglife d’Ilraël re-

préfente ici , eft appelle 1’ouvrage des

mains du Seigneur , non-feulement parce

qu’il en a reçu l’exiftence ,
comme les

autres hommes , mais à railon de ce qu’il

l’a formé de nouveau par la converfion

de plufieurs Apoftats & des Ifraëlites,

dont les mœurs déréglées déshonoroienc

l’Eglife. On peut voir ce que nous avons

dit, fur cette formation nouvelle, à la

page 3 77 du VIe tome (les Principes dis-

cutés. C’eft auffi dans ce fens qu’il faut

çntendre plufieurs autres textes , où le

peuple d’Ifraël eft appellé l’ouvrage des

mains du Tout-puifiant.

On voit dans le paftage fuivant que
quand Ifraël fera de retour dans fa pa-

trie, alors le Très-haut , en jettanc les

yeux fur fes démarches,n’appercevra plus

la çr^ce de fou péché , c’eft-à-dftç » dç

_ >y<. J
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Ton idolâtrie : car on n’ignore point que
le fubftantif hkhâttâ-âh <1^8^ lorfqu’il eft

queftion du peuple entier d’Ifraè'l , fe

prend prefque toujours, dans les Pfaumes
& dans les Prophètes

,
pour I’idolatrie.

Job [Eglife d’Ifraèl] termine la pro-

phétie de la délivrance de Ton peuple

en déclarant , dans le verfet 6
,
que la

miséricorde du Seigneur fera le voile

épais dans lequel il envelopera la pré-

varication de l’idolâtrie de Tes enfans

,

pour ne la plus appercevoir. Il appofera

Ton feeau fur cette envelope ; afin que ce

crime ne foit jamais dévoilé , comme il

le fut autrefois aux yeux de route la

terre. Non , il ne le fera plus , Seigneur

,

dès que vous aurez guéri l’idolâtrie ;de

ce peuple jufques dans fes plus profondes

racines.

Le Poète facré va finir dans les cinq

verfets fuivans la prophétie de la ruine

des Chaldéens , dont le commencement
fe trouve dans les verfets 1 z , 1 3 & 1 4.

On ne fera point étonné de trouver

dans le verfet 18 le terme de monta-
gne , pour indiquer I’Empire de Baby-

- lone , dès que l’on aura lu la page 40

1

de notre premier volume des Principes

difcutés. Nous y ^.vons fait voir que la

Riij
,

L
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3 9° Précis de la riponfe de Job

Paraphralè Chaldaïque explique ce ter-

me par celui de la ville de ce nom.
Le rocher eft le pouvoir suprême

de cet Empire
,

qui fera transféré aux
Médes & aux Perles.

Quiconque a remarqué dans le verlèt

?
récèdent

,
qu’il s’agit ici de la ruine de

Empire de Babylone , fera furpris de
ne trouver dans le verlet 1 9 qu’un acci-

dent allez ordinaire dans le cours * des

fiècles , où les eaux & les débordemens
produifent de pareils défaflres.

Mais, li parla connoiflance que l’on

a des termes énigmatiques , on prend la

partie pour le tout
;

lî par les pierres 011

entend les murailles de pierres ;
lî par

les eaux on entend les armées , alors

on ne fe fait aucun fcrupule d’alTurer

que par les mots , lapides contèrent aquce,

,

LES EAUX BRISERONT LES PIERRES , Oïl ne
doive entendre les Médes & les Perses ,

qui renverferont les murailles des villes

de la Chaldce. Lifez les pages 235 &
3 97 du VIIe tome des Principes dilcutés.

Nous avons aulïi prouvé à la page 1 48
du premier volume du même Ouvrage,
que les inondations & les ravages
quelles produifent , font les incursions

des corps de troupes
,
qui commettent
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les hostilités les plus cruelles dans le

pays qu’elles envahilfent.

S’il n’étoit queftion , dans ce verlet

,

que des fruits néceflaires à la nourri-

ture , & que chaque terre produit félon

Ion climat, les Chaldéens n’auroient pas

été fort à plaindre : l’année fuivanteau-

roit réparé tout le dégât. Il s’agit donc

d’une ruine plus importante , c’eft-à-

dire , de celle de la nation entière des

Chaldéens
, dont les habitans étoient les

fruits le plus précieux, que cette terre

pouvoir produire de fon propre fonds.

Cette efpèce de fruit n’eft-elle pas la

plus vraie & la plus folide efperance

d’un homme aflez malheureux pour être

ruiné fans relTource , & qui a perdu le

fol de fa terre ? En efèt, l’Empire de Ba-

bylone,en perdant la propriété du ter-*

rein de fa Monarchie ,
perdoit la pos-

session de fes habitans
,
qui par les con-

quêtes de Cyrus devenoient les efclaves

ou les tributaires des Médes & des Perfes.

Le verfet 20 n’a point befoin d’expli-

cation. Les Prophètes ont annoncé dans
un fi grand detail la révolution qu’i!

renferme
, & ont alluré fi pofitivement

que cette .Monarchie feroit enfevelie

fous lès ruines
,

qu’il n’eft pas pofiîble

R iv
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d’y méconnoître la deftruébion totale

de l’Empire de Babylone , qui vit alors

les Loix & les Dieux renverfës.

Les Chaldéens enfans , c’eft-à-dire ,

sujets de cet Empire, ne favoient, ni

31e prjévoyoient pas cette terrible catas-

trophe-. Il n’en lont avertis que par Ta
main , dont Daniel expliqua le funefte

arrêt
,
qui les condamnoit à périr pour

jamais.

On ne peut comprendre le verf. zz ,

qu’autant que l’on lait que la chair s’y

prend pour la partie extérieure & appa-

rente
,
qui fait honneur à l’Etat. Tels

font les hommes puiflans par leurs ri-

•chefles & par leurs dignités.

L’ame repréfente les conseils des Sou-

verains & leurs Ministres
,
qui donnent

à la nation tous les mouvemens nécef-

faires pour agir dans les occadons.

Ainfi , ce verfet dgnifie que la partie

la plus apparente de la Monarchie de

Babylone fera plongée dans la douleur,

par les calamités quelle fouffrira ; &
que le Roi & fes Miniftres feront acca-

blés de trifteflè à la vue de fa ruine totale.

Ce morceau , rempli du génie & du
fublime qu’emporte avec foi la poéde

des Prophètes, mérite bien toute l’atten-



àSophar , Chap. il» 13 & 14. 393
tîon d’un homme de goût &: d’un efpric

pénétrant.

1 °. Il y verra la fermeté pleine de dou-
ceur avec laquelle Job [

Eglife d’Ifraël ] fe

plaint de fes amis , & leur impofe filence.

20 . Il appercevra que cette même
Eglife , en plaidant fa caufe devant Dieu

,

foutient la juftice & l’innocence de les

faints & fidèles enfans , à qui le Seigneur

ne reproche aucune idolâtrie ; & par

cette apoftrophe à l’Eternel , elle fait

connoître à les amis que ce n’eft point

elle ni fes enfans , toujours attachés au
Tout-puilTant

,
qui font l’objet de fa

colère. C’eft ainfi qu’elle fait entendre

à Baldad l’erreur infoutenable qui le

féduit honteufement , lorfqu’il adreflo

à Job [ Eglife d’Ifraël ] & à Ces fidèles

enfans les reproches injurieux qui ne
conviennent qu’aux Apoftats , quelle a
la douleur de compter parmi fon peuple.

3°. Il fera furpris avec admiration ,

lorfque le voile du ftyle énigmatique eft

levé , de faifir les trois prophéties les

plus importantes pour l’Eglife d’Ifraël

captive. Nous voulons dire — '

La converfion d’un grand nombre d’Apoftats

,

La délivrance & le rétablilfement des tribus,

La ruine totale de l’Empire de Babylone.

R v
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Nous ofons ajouter que l’objet de ces

trois prophéties eft le point de vue eflèn-

tiel du Poème de Job , des Pfaumes , &
prefque de tous les Prophètes.

PRÉCIS
DU JP DISCOURS D’ELIPHAZ

CONTENU DANS LE CHAPITRE XV.

Il faut faire attention que Job [Egliie

d’Ifraél] avoir employé la fécondé par-

tie du Chapitre XIII , depuis le verh 1

5

jufqu’à la nn , & tout le Chapitre XIV,
à fe plaindre au Seigneur des maux dont

il fe trouve accable dans fa captivité,

lorfqu’Eliphaz prend' la parole au Cha-
pitre XV. Cet homme fi fage

,
qui dans

fon premier difcours a donné des preu-

ves de fon favoir dans les Pfaumes &
dans les Prophètes , ignore cependant

que celui contre qui il difpute, eft chargé

de défendre la caufe de l’Eglife d’Ifraèl,

de la repréfenter& de parler en fon nom

.

Ne foyons donc pas furpris , fi cet Inter-

locuteur parle à Job [
Eglife d’Ifracl ]

avec une dureté peu convenable à fa



J*
'

Chapitre 15. 3

fitgeflè , depuis le premier verfet de ce

Chapitre jufqu’au vingtième, où elle

demande que Dieu entre en jugement
avec elle , en le priant de retirer la

main qui la frape , & qu’il éloigne d’elle

la terreur dont elle eft faifie ; & qu’alors

elle lui demandera quelles font les ini-

quités , les péchés , & les crimes pour
lefquels il la châtie fi févèrement. Cette

Époufe du Verbe avoit averti fes amis

,

en commençant ce difcours
,
que fes pa

rôles étoient énigmatiques. Cependant
Eliphaz ,fans faire attention à cet aver-

tifièment, s’élève , dans ce Chapitre XV,
contre Job [Eglife d’Ifracl] & l’accufe

de fe comparer à Dieu , devant qui

l’homme n’eft qu’un être miférable , Sc

qui, bien loin d’être jufte, boit l’iniquité

comme l’eau. Enfuite , fans confidérer

que Job auquel il parle , eft mieux-

inftruit que lui fiirle iort futur desChal-

déens , il emploie les dix-huit derniers

verfets de ce Chapitre à lui annoncer le

renverfement de cet Empire. Efiphaz %
dans le Chapitre V , Baldad au Chapi-

tre VIII, &Sophar Chap. XI , avoienr

prétendu confoler Job [Eglife d’Ifraël ]

en lui répétant cette vérité ,
qu’il favoit

mieux que ces trois amis
,
qu’il appelle

R vj
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39^ Précis de la réponse de Job

pour cette raifon , dans le Chapitre luî-

vant , des confolateurs onéreux, qui lui

répètent fouvent la même choie.

Au refte , ce Chapitre XV , depuis le

verlèt 1 7 jufqu’à la fin , eft un tilïu de
termes énigmatiques,qui voilent la ruine

de la Monarchie de Babylone
,
quil eft

facile de reconnoître à ces mots du ver-

fet 30 : Non recedet è tenebrisperpetuis ,

c’eft-à-dire , elle ne fortira jamais delà
captivité ou l’aura plongée le renverfe-

mentde fon Empire par les Mèdes &par
les Perjes.

PRÉCIS DE LA RÉPONSE
V

DE JOB [EGLISE D’ISRAËL]

AU 11» DISCOURS D’ELIP HA Z,

CONTENUE DANS LES CHAPITRES XVI
ET XVII.

E Liphaz , dont nous avons remarqué
la modération dans les Chapitres V

& VI, ne foutient plus ce cara&cre de
douceur dans le Chapitre XV , auquel

Job va répondre. Cet Interlocuteur traite
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à Ellphai , Chap. 16 & 17.' $97
ion ami fore durement ; & faute de fa-

voir que Job repréfènte ici l’Eglilè d’if*

racl , il l’accufe d’orgueil & d’impiété.

Cependant il prétend le confoler , en
l’adurant que les impies , c’eft-à-dire ,

les Babyloniens ê périront , comme fi

d’Ifrael n’etoit pas mieux inf-

truite que lui de cette importante vérité.

I. Depuis le premier verlèt du Cha-
pitre XVI jufqu’âu huitième

, Job [
Eglile

d’Ifraël
] fe plaint de ce que fes amis tien-

nent des difeours inutiles
,
qui lui font à

charge , loin de la confoler. Il ne tien-

droit qu’à moi , leur dit-elle , de former
comme vous des entretiens vagues &
peu folides. Plut à Dieu que je fulfe à

votre place , mes difeours vous prouve-

roient que je vous aime. Je vous forti-

fierois , je vous confolerois , & je vous

ménagerois dans mes expreiïions. Mes
xéponfes n’adouciroient pas ma douleur.

Mais pourquoi fupprimerois-je
,
parmon

filence , les malheurs dont je fuis main-
tenant accablée ?

II. C’eft pourquoi elle prend le parti

de s’adrelTer à Dieu, dans les dix verfets

fuivans.
’

Le langage quelle tient dans ces

yerfets , eft 11 femblable aux expreflions
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,

que cette Époufe chérie emploie dans les

Pfàumes & dans les Lamentations
,
qu’il

eft impolïible de fe diflimuler que les

Auteurs de ces trois Ouvrages ont en vue
le même objet, c’eft-à-dire , les plaintes

de l’Eglife captive dan» l’Empire de Ba-
bylone. Quoique l’on y trouve quelque
légère différence dans les termes , on ne
peut s’empêcher d’y reconnoître lemême
fonds de penfée. Lifez le texte de Job

,

& vous ferez convaincu que les ennemis ,

dont Ifraël fe plaint, font les mêmes que
ceux des Pfaurhes , faits relativement k'

la captivité, & par conféquent qu’il s’agir

également,dans Job & dans les Pfaumes,
des Apoftats , des Chaldéens , & des au-
tres peuples déclarés contre Ifraël.

III. Depuis le verfet 18 jufqu’au iz e
9

le terme de terre ne doit point fe

prendre pour la partie de la matière

que nous foulons aux pieds , mais pour
ceux de fes habitans qui étoient capa-
bles de fe plaindre des malheurs arrivés

à l’Eglifé d’Ifrael leur mère. Or , ces ha-
bitans ne pouvoientêtre que les fidèles

Israélites
, répandus dans l’Empire de

Babylone
, & fur-tout dans la terre d’If-

raël, que les AfTyriens & les Chaldéens

avoient inondée du fang des adorateurs
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du vrai Dieu. Or , c’eft à cette terre &
à"ces habitans d’Ifraël &c de Juda

,
que

l’Eglifè adrefle ces paroles : Terre
, ne

cache£ pas à tEternel le Jang de mes
enfans répandu par mes ennemis , de

maniéré que mes cris n'en demandent
plus vengeance. Le témoin de mes mal-
heurs ejl dans le ciel ; & celui qui en

partage avecmoi la connoi(fance , habite

dans les féjours les plus élevés.

Job dit enfuite aux Interlocuteurs de
ce Poème : „ Amis

,
qui m’infultez , mes

„ yeux fondent en larmes : iis implo-

„ rent l’Eternel. Que ne m’eft-il permis

,, de difcuterma caufe avec lui , demême
„ que deux hommes éclairciffent le dif-

„ férend qu’ils ont enfemble. «

IV. Depuis le verfet zz -du Chapi-

tre XVI julqu aufixième du Chap. XVII,
l’Eglifè d’Ifraël prenant la parole pour

les captifs fes enfans , s’adrelfe au Sei-

gneur au nom de chacun d’eux.

» Oui , mes années s’écoulent, quoi-

qu’en petit nombre ; & je finis une

„ carrière que je ne recommencerai plus.

,, Mon ame fent combien mes forces

„ s’affbiblilTent. Déjà l’on ouvre nos

„ tombeaux.

5 , Je fuis environné de gens qui Ce
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„ raillent de mes malheurs ; & mes yeux

„ verfent des larmes toute la nuit , à

,, caiife des infultes piquantes dont ils

,, m’accablent. Séparez -moi , raflem-

„ blez-nous , & mêlez-nous enfemble

„ auprès de vous. Quels feront alors ceux.

„ qui oferont drefler leurs tentes contre

,, nous ? Déjà vous avez privé leur cœur

„ d’intelligence ; & par cette raifon vous

„ ne les élèverez plus. On leur annon-

,, cera leurs malheurs à mefure qu’ils

„ arriveront. Les yeux de fes enfans le-

„ ront privés de la lumière.
<c

Pour entendre cette tradudion , ren-

due félon les termes généraux du texte

original , il faut remarquer que ceux
qui fe raillent ici des malheurs de Job

[ Eglife d’Ifracl ] font les Apostats &
les Chaldéens, dont elle demande d’être

délivrée, 8c par conféquent féparée d’eux,

pour être reunie avec fes enfans auprès

de l’Eternel. Alors les Ifraëlites ne crain-

dront plus que leurs tyrans viennent les

attaquer, puifque les Chaldéens feront

privés d’intelligence
,

que leur Mo-
narchie

, loin de fe foutenir , tombera
en ruine, & que chaque jour leur ap-

prendra les pertes & les dommages que

Çyrus leur caufera -, & néanmoins hea
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enfans de Babylone n ouvriront point

les yeux.

Y. « En attendant , continue l’Eglife

d’Ifraél dans les quatre verlèts fuivans

,

>, le Seigneur m’a rendue la fable & la

„ rifée des peuples qui me voient.
<c

Moyfe avoit prédit cette honte & cette

confufion pour le tems de la captivité

de Babylone- Deutérom. XXFIII, 37.

„ Les yeux de mes enfans Ce deflechent

,

,, Ffaume FI , S; & tous ces ennemis
qui m’environnent,difparôilfènt com-

,, me l’ombre.
cc Ceux dont le cœur eft

droit, en fontfàifis d’étonnement; mais

l’innocent
[

Ifraélite ] triomphera du
profane [Chaldéen. ] Alors le jufte com-
blé de joie entreprendra le chemin de fa

.patrie ; & celui dont les mains font exem-

ptes des fouillurés de l’idolâtrie, acquerra

de nouvelles forces.

VI. Depuis le verfet 10 jufqu’au 15%
l’Epoulè du Verbe adreffe la parole à les

amis, & leur dit: „ Dépouillez- vous

,, donc de vos préjugés qui me fuppo-

„ fent coupable , & revenez à mes len-

,, timens :-car je ne trouve parmi vous

„ aucun homme qui penfe lenfément à

„mon fujet.

„ Les jours de mes enfans fe palfent ;



Précis de ta riponfc de Jol

» & les idées qui leur ferrent le cœur »

j., fe fuccèdent les unes aux autres. Leurs

ennemis ont fait fucceder la nuit au

» jour qui les éclairoit : les ténèbres ont

j, chafîé la lumière dont ils jouifToient.
“

Nous ne doutons pas que ces ennemis

ne foient les Assyriens & les Chal-
Deens

,
qui ont changé le jour 8c la

lumière, c’eft-à-dire , la liberté dont
jouiffoit Ifracl , dans la nuit & les ténè-
bres de la captivité , fous laquelle gémit
ce peuple infortuné.

„ Pendant que j’attens le retour de

s, cette lumière , l’enfer eft mon féjour j

„ je drefle mes lits dans les ténèbres.

„ Je dis au tombeau : C’eft vous main-

„ tenant qui êtes mon pere ; je dis aux

„ vermi fléaux : Vous êtes ma mère 8c

,, ma foeur.
“

On ne doit point être furpris de cè

que l’Auteur de ce Poème emploie ici

les termes d’enfer, de lits, de ténè-
bres, de tombeau pour défignerles tris-

tes séjours d’Ifraél captif dans l’Em-
pire de Babylone. Nous les avons expli-

qués dans nos Principes difcutés. On
peut recourir aux pages 77 du fécond
volume , 147, 15 1, 361 , 8cc. du IIIe

,

73 du IXe
, 417 du Xe

, 13 du XIe
, zoo

Digitized by Googl



à Eliphai , Chap. i S & 1 7.' 40 J

du XIII e
,140,164,35 6 du IIIe

, y 5 ,&c.
du VIIe

, 150 du VIIIe
, 73 , &c. du IXe

,

77 > 132 & 448 du IIe volume de cec

Ouvrage.
Le terme de ver. ne doit pas non plus

arrêter
,
puifque l’on fait qu’Ifaïe , XLI

,

14 , donne ce nom au peuple d’Israîél

captif, en lui promettant fa liberté.

C’eft ainfi qu’en deux ftiques le Poète
facré dcfigne, par d’affreux séjours, les

hommes qui y font renfermes , & fait

entendre que ces mêmes hommes font

les pères, & par conféquent les frères
d’Ifracl captif. Il fait aufli comprendre
que les vermisseaux défignent les mères
& les sœurs de ce peuple,réduites à l’état

le plus abjeéfce en qualité d’efcl^ves.

VII. Dans les deux derniers verfets

Job [Hglife d’Ifraèl,] après la peinture

abbrégée de tant de malheurs , fe de-

mande quel eft l’objet de ton efpérance,

& quel eft l’homme qui peut apper-

cevoir le terme où fa patience le con-

duira.

Ce terme eft indiqué par le feizième

verfet ,
qui paroît très - obfcur , mais

dont la difficulté eft aifément levée par

le fupplément néceftaire qu’éxige le ver-

be defeendenti thêradenah naTVI
f qui
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404 Précis de la. rèponfe de Jcé , &c.

manque de nominatif. Or
,
pour le trou-1

ver, il fuffit d’appercevôir quels font les

pays dont l’Eglife d’Ifraël a prophétife la

ruine dans plufieurs endroits de ce Poè-
me. Alors on voit , avec la dernière

évidence
,

qu’il eft ici queftion de la

deftruétion totale de l’Aflyrie & de la

Chaldée , dont retentiflent tous les Li-

vres prophétiques. Pour faire donc fentir

la neceflité de ce fupplcment , il faut

mettre le pronom féminin illcc avant'

le futur descendent ;
afin quen lilant

,

elles reviendront , on foupçoniie qu’il

s’agit , dans cet endroit, de quelque na-
tion, telles que les peuples dontNinive
& Babylone étoient les capitales , 8c de

l’Empire defquelles l’Ecriture parle or-

dinairement en termes féminins. La
poussière caraétérife Tétât humiliant
dans lequel dévoient tomber ces orgueil-

leufes Monarchies.
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PRÉCIS
DU IIe DISCOURS DE BALDAD

CONTENU DANS LE ChAP. XVIII.

Dahs les verfets z , $ & 4 , Baldad re-

proche à Job [E^life d’Ifracl] le mépris

jnfultant quil témoigne à Tes amis, &
lui demande lî le Tout-puiflant renver-

fera l’ordre de la nature par complai-

Tance pour lui.

Depuis le verf. 5 jufqu’à la lin du Cha-
pitre , Baldad annonce la ruine de l’Env*

pire de Babylorçe.

PRÉCIS DE LA RÉPONSE
DE JOB [

EGLISE D’ISRAËL ]

AU SECOND DISCOURS DE BALDADt

CONTENUE DANS LE CHAPITRE XIX.

C Et Interlocuteur s’étoit plaint, dans

le troihcme verfet de Ton premier

difcours, de ce que Job & Tes amis le

regardoiçnt comme un homme indigna
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4.06 Précis de la réponfe de Job

de fou attention. Il reproche à Job la

bonne opinion qu’il a de Ton innocence ;

& ne Tachant pas que Job parle au nom
de l’Eglife d’Ifraél , dont il défend la

caufe , il lui demandoit s’il croyoit que

,

f

)our l’amour d’un particulier comme
ui , l’Eternel renverfèra l’Empire de Ba-

bylone.

Ce XIXe Chapitre répond à Baldad
d’une manière à lui deflîllerles yeux, fi

la chaleur de la difpute lui avoit permis

d’y faire attention -, puifque les malheurs

qui y font dépeints, ne peuvent convenir

abfolument qu’à l’Eglife d’Ifraèl, qui

emploie dans les Pfaumes & dans les

Prophètes quelques images
,
plufieurs ter-

mes & plufieurs penlces qui fe trouvent

dans ce XIXe Chapitre, dont nous allons

donner l'idée dans les fix articles fuivans.

I. Dans les cinq premiers verfets Job

[ Eglife d’Ifraèl] fe plaint de ce que dans
les dix difcours tenus de part & d’autre

les amis n’avoient cherché qu’à l’acca-

bler de douleur, & ne rougifioient point

de la traiter avec la dernière dureté.

« j’avoue, dit-elle, qu’unepartie de mes
» enfans , au nom defquels je parle ,

font coupables , mais le châtiment de
?» leur crime les fuit par-tout. « Avez-vous

J
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à Baidais Chapitre 19. 407
taifon de vous élever contre moi , & de
me reprocher l’opprobre dont ils font

couverts ?

II. Le texte des fept verfets fuivans

11’eft pas difficile à traduire , & la clarté

de Tes expreffions nous met à portée de
ne plus douter de l’objet que l’Auteur

du Poème avoit en vue
,
puifqu’il fefert

ki des mêmes termes que les Pfaumes
& les Prophètes ont employés pour ex-

primer les plaintes que fit l’Eglife d’Ifi-

raël , lorfque les Chaldéens détruifirenc

Ton pays , & la réduifirent en efclavage.

On peut s’en convaincre par la leéture

duverf, 18 duChap.XIII de Jérémie;

des verf. 6 & 1 3 du Chap. I ; du verf. 2

du Chap. II
; du verf. 9 du Chap. III ; du

verf. 16 du Chap. V des Lamentât, de ce

Prophète , des verf. 9 , 1 o & 1 7 du Cha-
pitre LIX d’Ifaïe ; du verf. 6 du Chap. II;

du verf. 1 2 du Chap. III d’Ofée ; du verf

1 3 du Chap. I d’Habacuc ;
du verf. 6 du

Pf. CXXXIX -, des verf. 40 , 41 & 42 du
Pf. LXXXVIII , où le Prophète s’énonce

en ces termes :

Cependant ,
Dieu de vérité

,

Vous vous êtes retiré de votre Chrift,

Vous l’avez rejette avec indignation 3

Vous avez fait éclater contre lui

Tout l’exccs de votre fureur
,
&c.

Digitized by Google



408 Tréels de la réponfe de Job

III. Elle fe plaint , dans les fept verlèts

CiivanSjde ce que Dieu a écarté Tes amis ;

de ce que ceux qui la connoiflent , & fes

proches , l’abandonnent ; du mépris de
dès ferviteurs

,
des infultes de fès enfans

;

& de ce que ceux auxquels elle comniu-
niquoit (es fecrets, l’ont en abomination.

On verra à la page 1 4 , &c. du IIIe vo-
lume de nos Principes difeutés

,
que les

amis de l’Eglife d’Ifraél étaient les Egyp-
tiens , les Philistins , IcsTyriens \ que
les proches étoient les Moabites , les

Iduméens ôc les Ammonites en qualité

de defeendans d’Abraham ; & que les

treres de fes enfans étoient les Israé-

lites apostats , à qui elle avoit com-
muniqué fes. fecrets. <

IV. Mes os , dit-elle , font collés au
peu de chair que j’ai encore. Elle prie

iès amis d’avoir compaflion de fon état ;

elle leur demande pourquoi ils la pour-
fuivent , & elle fouhaite que les paroles

qu’elle va proférer , foient gravées à
perpétuité avec un burin d’acier.

V. Elles contiennent la prophétie par
laquelle elle annonce que, rendue à la

vie
, elle verra dans fa propre chair Ion

libérateur , & que c’eft cette efpérance

qui la confole dans fes affliétions.
' ' '

“ VI. Elle
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Trie . du Jldifc. de Sopkar , Ch. 20. 409
VI. Elle leur conlèille de penfer bien

plus au jugement qu’ils doivent fubir

dans peu
,
que de chercher des prétextes

pour l’accuîër.

PRÉCIS
DU SECOND DISCOURS DE SOPHAR

CONTENU DANS LE CHAPITRE XX.

C’Eft précifément pour cette raifon

reprend cet Interlocuteur
, que je vous

auare que,quelqu’élevé que foit l’impie

,

il périra pour toujours. Car le partage

de l’impie fera de difparoître en un ins-

tant , après avoir vu Tes enfans dans l’in.-

digence & chalTés loin de fa mailbn :

après avoir été contraint de rendre à
l’iNDIGENT [à l’IsRAËLITE CAPTIF

] tOUt

ce qu’il lui aura enlevé , il 'éprouvera la

plus cruelle pauvreté. Il fera plongé

dans les plus épailTes ténèbres & dévoré

par un feu que l’homme n’aura point

allumé
;
parce que les cieux auront dé-

voilé fon iniquité. Telle eft la peinture

que Sophar fait du renverfement de
l’Ewpire de Babylone depuis le verf. 4,

de ce Chapitre jufqu’à la fin.

Tome IL S
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PRÉCIS DE LA RÉPONSE
DE JOB [EGLISE D’ISRAËL]

AU SECOND DISCOURS DE SOPHAR ,

CONTENUE DANS LE CHAPITRE XXI.

Î
Ob [Eglife d’Ifraël] met I’etat d'hu-

miliation & de misère,dans lequel il fè

trouve dans Ton efclavage , en parallèle

avec l’état brillant & faftueux dont jouif-

fent les Babyloniens Tes tyrans , & de-
mande à Ton ami les caufes d’un traite-

ment 11 diffèrent, tandis que les impies x

c’eft-à-dire , Tes enfans apoftats , difent

à Dieu de Te retirer d’eux
;
qu’ils ne veu-

lent pas connoître Tes voies, parce qu’ils

n’efpcrent rien du culte qu’ils lui ren-

droient. Mais Job prédit leur-ruine totale.

Ils en feront eux-mêmes les témoins ocu-

laires, 8c ils boiront dès cette vie le vin de
la colère du Seigneur. Il reproche à fes

amis de confondre le jufte avec l’impie

,

dans le châtiment qu’ils éprouvent l’un

& l’autre dans la captivité deBabylone ;

mais il les avertit que le méchant eft

réfervé pour le jour où il doit périr,tandis
que le jufte recouvrera une nouvelle vie

s

ç’çfb-à-dire
, la liberté,
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PRÉCIS
DU IIP DISCOURS D'ELIPHAZ

CONTENU DANS LE CHAPITRE XXII.

Eluphaz perfifte toujours dans la mé-
prife , & regarde Job [Eglife d’Ifrael]

comme un audacieux qui fe croit égal

à Dieu
;

puifqu’il ofe l’appeller en juge-

ment
,
pour lui demander railon de /a

conduite à l’égard du peuple choifi.

Dans cet aveugle préjugé , Eliphaz ac-

cule l’Eglife des crimes dont elle eft inno-

cente , & dont les prévaricateurs
,
qui le

trouvent dans fon fein, font les feuls cou-

pables. Il lui reproche quelle eft feule

chargée d’iniquités fans nombre , dont
le detail eft énoncé depuis le verfet 6
julqu’au 1

2

e exclulîvement. Eliphaz s’ou-

blie davantage , en imputant à Job , ver-

fèts i } , 1 4 , 1 5 , 1 6 , 1 7 & 1 8 , un lan-

gage qui ne convient qu’aux Apoftats
;

. mais ce qui achevé de démontrer com-
bien ce Prince fe méprend, en prenant

le peuple d’Ifraè'l coupable pour l’Eglilè

d’Ifracl; c’eft qu’il propofe férieufemenr

à celle-ci de ie foumettre au Seigneur

Sij
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4ii Précis de la réponfe de Job

&c de revenir à lui , bien allurée de re-

couvrer fa première fplendeur.

Il eft aife d’appercevoir dans les trois

difcours d’Eliphaz l’état de la queftion

dont il s’agit entre Job [Eglife d’Ifraël ]

& lès trois amis. L’Eglife toujours fans

tache foutient Ton innocence ; mais lès

amis la prenant pour la partie dè Tes

enfans chargée de crimes , ne cedènt de

l’accufer & de l’infulter , comme on peut

le voir dans les difcours de Baldad & de
Sophar.

PRÉCIS DE LA RÉPONSE

DE JOB [EGLISE D’ISRAËL , ]

AU IIP DISCOURS D'ELIP'HAZ ,,

CONTENUE DANS LES CHAPITRES XXIII
ET XXIV f

î. Tiyi’ALGRÉ les reproches infultans

-IVI qu’Eliphaz vient de faire à Job
[Eglife d’Ifracl] de ce qu’il fouhaitoit

d’avoir Dieu pour juge , il continue dans
les neuf premiers verfets du Chapi-
tre XXIII

,
de défirer cet avantage*

i
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5

» Alors , dit-il , loin de déployer toute

jj là force contre mes enfans , il fixeroit

j> lùr eux fes regards ; & à la vue de la

« juftice de ma caufe , il me déclarerait

jj innocent pour toujours. Mais il femble
jj s’éloigner de moi. De quel côté que
jj je jette les yeux

,
je ne puis le décou-

jj vrir. Je ne l’apperçois ni à l’orient, ni

jj à l’occident
, ni au feptentrion , ni au

jj midi. «

II. Il le confole néanmoins , lorfqu’il

fait attention dans les trois verfets Vui-

vans
,
que ce n’eft que pour l’éprouver

qu’il le traite avec tant de févérité. jj II

jj fait, ajoute-t-il
,
que mon pied a mar-

jj ché conftamment dans la route qu’il

jj m’a tracée
;
que j’ai été fidèle à fes com-

jj mandemens , & que j’ai confervé dans
j> mon cœur les ordres émanés de fa

« bouche. «

III. Il allure dans les cinq derniers

verfets de ce Chapitre
,
que

,
parce que

Dieu efi: immuable
,
perfonne ne peut

faire échouer fes delïeins -, qu’il exécu-

tera tout ce qu’il a décidé à Ion égard

,

& qu’il ne fouffrira point qu’il périfle

dans les ténèbres , ni que I’obscurité

lui couvre à jamais le vifage , c’eft-à-

dire
,
qu’il périffè dans la captivité ,
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ou qu’il en éprouve éternellement les

rigueurs.

IV. Depuis le premier verfet du Cha-
pitre XXIV, Job [Eglife d’Ifraël] fait

une trille peinture des traitemens injus-

tes dont les enfans font accablés par les

Chaldeens& les Apostats. Il déligne

les premiers par les termes d’oRPHELiN,

de veuve , de pauvres , d’humbles ,

d’oppRiMÉs , de pupille, de foible ; &
il cara&érife les féconds par ceux d’ANES

sauvages , d’ennemis de la lumière , de
MEURTRIER , & d’ADULTERE , c’eft-à-dire,

d’adorateur des idoles.

V. Dans le relie du Chapitre il an-
nonce la ruine des Babyloniens & des

Apollats. « Oui , dit-il , l’enfer , c’eft-

» à-dire , 1 a captivité la plus cruelle , les

« engloutira. « Alors ce qui faifoit leurs

délices , deviendra leurs tourmens. Ils

eront dans un éternel oubli. LeTout-
puiflant les a comblés de biens , il les a

élevés -, mais ce n’ell que pour un teins.

Il les humiliera
, il les exterminera pour

toujours. Certes je ne crains pas qu’on
puifle me convaincre de menfonge dans
les paroles que je viens de proférer.
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PRECIS
DU IIIe DISCOURS DE BALDAD

contenu dans le Chapitre XXV.

Ce Prince, dans ce Chapitre qui ne

contient que fix verfets , infirme à Job
qu’il doit fe taire devant l’Être fuprcme

,

aux yeux duquel aucun homme n’eft

exempt de fautes
,
puifqu’il n’eft qu’un

ver de terre & le fils d’un homme formé

de la boue.

PRÉCIS DE LA REPONSE

DE JOB [
EGLISE D’ISRAËL ]

AV III
e DISCOURS DE BALDAD,

CONTENUE DANS LES ChAP. XXVI,
XXVII, XXVIII,XXIX,XXX ET XXXI.

L 'Epouse du Verbe demande à
I À Baldad, dans le Chapitre XXIV,

& à fes autres amis , à qui il prétend

donner confeil & faire montre de fon

S iv

-c
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6 Tréc. la rép. de Job à Eliph.

éloquence. Elle entre enfuite dans le dé-

tail des prodiges que le Très-haut doit

opérer en la faveur. Déjà elle voit les

géans , c’eft-à-dire , les Chaldéens ,

gémir fous les eaux ,
qui indiquent

dans cet endroit les armées de Cyrus.

L’enfer , c’eft-à-dire , la Monarchie
de Babylone ne peut le cacher aux re-

gards de l’Éternel , ni fes habitans le

iouftraire à fa vengeance. Il étendra

le septentrion
,
qui caraétérife dans

cet endroit la Médie
,
pour en couvrir

I’abysme , c’eft-à-dire, I’Empire des

Chaldéens. I] lait en retenir les troupes

ou les laifler agir quand il lui plaît. Il

y cache Ton trône
,
pour obliger les eaux,

c’eft-à-dire, les armées des ennemis
dTlraël , à refter dans les limites qu’il

leur a prefcrites. Les Grands frémilîent

d’efffoi , lorfqu’ils le voient fur le point

d’être lubmergés.C’eft lui, déclare-t-elle,

qui a donné à l’Empire de Babylone la

force 8c les richellès dont il jouit , &: qui

a formé le ^Monarque qui le gouverne.

Mais ce n’eft encore là qu’une partie de
les œuvres. Qui pourroit donc relifter

aux effets de la puiflance ?

II. Job [
Eglile d’Ifrael ] voyant que

(es amis ne lui répondoient point , foit



Chctp. 16, 2.7, l8, 19, 30 & 3 1. 417
qu’ils fulTent frapés de Tes raifons , ou
indignés de fa- longue refiftaiice , conti-

nue fa défenfe dans le Chapitre XXVII.
Apres avoir protefté que jamais lès lè-

vres ne proféreront rien d’injufte , &
que , loin d’acquiefcer aux difeours de (es

amis , il n’abandonnera jamais la julli-

fîcation de la conduite qu’il a tenue juf-

qu’à prélènt. Parce que fon cœur ne lui

reproche rien , il continue à défendre
l’innocence de fes enfans. Il condamne
la vaine efpérance des Apoftats , & il

annonce la perte des impies
, c’elt-à-

dire , des Babyloniens. Leurs enfans ,

allure- 1- il, quelques nombreux qu’ils

foient
,
périront tous par l’épée : leurs

defeendans manqueront de nourriture ;

& ceux qui relieront de leur poftérité

,

lëront enfevelis fous des ruines
,
qui leur

donneront la mort. S’il amalle de l’ar-

gent , ce fera pour l’innocent : s’il pré-

pare des habits , ils ferviront pour revê-

tir le jufte j & fa maifon palfera à de
nouveaux hôtes.Lorfque Cyrus , déligné

par le yent brûlant , le privera de tout

ce qu’il polsèdoit , alors on frapera des

mains dans fon propre pays , & on Ce

rira de fes malheurs.

IH. Sous l’emblème des opérations

S v
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4 1 8 Vr&c. de la rép. de Job à Ellpha{,

naturelles Job [
Eglife d’Ifraël ] peinr,

dans le Chapitre XXVIII, la manière

dont les Médes & les Perfes profiteront

des dépouilles des Babyloniens. Cyrus,
cara&erifé par le terme d’homme , met-
tra à fec des endroits par où on n’avoic

pas encore pu pafier. Ne reconnoît-on

pas à ce trait la prife de Babylone par le

lit de l'Euphrate ? Ce Prince donne en-

fuite à fes lujets les terres de cet Empire
propres à porter du bled. L’Epoule du
Verbe décrit la force& la puiffance de ce

Conquérant , bien fiipérieure à celle des

oiseaux duciel, duvautour, du jeune

lion & de la lionne , c’eft-à-dire , des

Chaldéens. Il prend de .làoccafion de
relever la profondeur des jugemens de
Dieu & les voies de fa fagelfe , qui font

inconnues aux hommes ,
jufqu’à ce qu’il

les leur découvre , en exterminant les

ennemis de fon peuple. Il conclut , en
difant que la crainte du Seigneur eftla

vraie fagefle , & que la véritable intel-

ligence confifte à s’éloigner du mal.
Quelque foit donc la conduite de Dieu

,

foit envers les bons , foit envers les

méchans
;

qu’il les élève
, ou qu’il les

abbailfe
5
qu’il les accable de maux , ou

qu’il les comble de biens > il efl nécef-
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faire quils demeurent dans la crainte 8c

dans la foumiffion.

IV. En continuant Ton difcours énig-

matique , l’Epoufe du Verbe décrit dans
le Chapitre XXIX la profpérité 8c le

bonheur dont elle jouiffoit avant fou

défaftre. « Alors , dit-elle , leXout-puif-

33 fane étoit toujours avec moi 8c ma fa-
3} mille , c’eft-à-dire mes enfans avoienc
33 pour moi les plus grands égards. Je
33 délivrois le pauvre qui poulfoit des
33 cris , I’orphelin qui n avoit point de
33 proteéteurs , 8c je rempliflois de joie

» le cœur de la veuve. J’étois l’oeil de
33 I’aveugle , le pied du boiteux , 8c le

33 pere des indigens. Je brifois les mâchoi-
33 res de 1

’

injuste , c’eft-à-dire , de ceux
33 qui m’attaquoient fans raifon , & je

33 leur arrachois la proie d’entre les

33 dents. « Elle continue à faire voir juf-

qu’à la fin du Chapitre l’efpérance donc

elle fe flattoit , les attentions qu’on avoit

pour fes oracles , & la familiarité avec

laquelle elle en agiftoit avec ceux qui

l’écoutoient.

V. Dans le Chapitre XXX l’Eglilè

d’Ifracl mec en oppofition l’état brillant

dont elle jouiffoit autrefois,avec la fitua-

tion malheureufe dans laquelle elle fe

S vj
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trouve dans l’Empire de Babylone. Elle,

en défigne les habitans par les termes

d’HOMMEs plus jeunes quelle, de vieil-

lards fans fageffe , d’ENFANs de pères

infeufés , ^hommes fans nom , & plus

dignes d etre foulés aux pieds que la terre

meme. «Je fuis néanmoins, ajoute-t-elle,

« maintenant le fujet de leurs chanions

« &c l’objet de leurs railleries. Ils m’ont
« en horreur & en abomination : ils me
« fuient depuis que Dieu a rompu la

« barrière qui les empêchoit de s’appro-

« cher de moi. « Elle fait enfiiite , juf-

qu’à la fin du Chapitre , la peinture des

maux quelle foufîre de leur part fans

murmurer.
VI. Le Chapitre XXXI forme la troi-

fième partie dudifeours que Job [Eglife

d’Ifraèl] a commencé au Chap.XXXIX.
Après y avoir fait la peinture de l’état

florilfant où il étoit avant fa difgrace ,

& avoir expofé celui où il fe trouvoit

depuis qu’il en étoit déchu , il met de-

vant les yeux de fes amis , dans tout le

Chapitre XXXI
, la conduite irrépro-

chable que fes fidèles enfans ont tenue

dans le tems de leur profpérité & de
leurs malheurs. Il déclare qu’ils Ce font

toujours conduits fans duplicité , ôc



Chap. lé, 17, 18, 2.9, $0 & 3 r; 411

qu’aucune femme , c’eft-à-dire
, qu’au-

cune elpèce d’iDOLATRiE, n’a jamais pu
les féduire : ils ont toujours été pleins de
tendrelfe pour les pauvres , & jamais ils

11’ont levé la main pour accabler le pu-
pille. Après avoir continué ce détail , il

termine ce Chapitre
, en difànt que , s’ils

le font écartés de ce qu’il vient de dire

,

la terre ne produife pour eux que des

ronces au lieu de froment , & des épines

au lieu d’orge.

Il eft maintenant aifé de voir qu’on
peut réduire tout le difcours contenu
dans les Chap. XXIX , XXX & XXXI à

ce fimple railonnement : Je me fuis vu
dans l’état le plus heureux ; 8>c de cette

haute profpérité
, je fuis tombé dans la*

fituation la plus trifte & la plus affli-

geante que l’homme puiffe éprouver.

Cependant mes enfans ont vécu jufqu’à

prcient d’une manière irréprochable. Ce
n’efl: donc pas en punition de leurs cri-

mes que Dieu me châtie. Il fait voir

l’innocence de leur vie par le détail qu’il

prélènte de leurs actions. Ce n’eft ni la

vanité , ni l’orgueil, qui l’obligent à iè

louer de la forte , dit Dom Calmet

,

mais la nécelïité d’une jufte défenfe ,

à peu-près comme faint Paul , lorfqu il
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4i 1 Prie. de la rép. de Job à Elipha{

,

eft forcé de parler avantageufement de
lui.

Un nouvel Interlocuteur fe préfente

ici , & parle contre Job dans les Chapi-
tres fuivans.

Cet homme encore jeune s’appel-

loit Eliu , fils de Barachel du pays de
Buz , de la famille de Ram. Irrité de ce

que les trois amis de Job [ Eglife d’Ifraël]

n’avoient pu vaincre l’opinion qu’il avoir

de fà juftice , il fait un long difeours ,

dont nous allons donner l’idée , en pre-

nant chaque Chapitre féparément.

PRÉCIS DU CHAPITRE XXXII.

’Eliu fe fait fort de convaincre Job

[ E^lifè dTfrael
] par des argumens bien

fuperieurs à ceux d’Eliphaz , de Baldad
& de Sophar

} mais il parle avec tant

de préfbmption & d’arrogance, en inful-

tant ces refpeélables vieillards
, quon

ne peut lire ce Chapitre
, fans rerfentir

toute l’indignation que mérite un tel

début.
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PRECIS DU CHAPITRE XXXIII.

Dans les fept premiers verfers de
ee Chapitre , Eliu perfuadé des prodi-

ges que doit opérer Ton éloquence ,

exhorte Job à ne fè point 1 ailier abba-

tre par la terreur que lui infpirera le dis-

cours qu’il va prononcer contre lui.

II. Au verfet 8 & dans les fuivans Eliu

reproche à Job d’avoir foutenu qu’il eft

pur & fans tache , & que Ton ame eft

exempte d’iniquité. On voit
,
par cette

accufation
,
qu’Eliu n’a aucune idée de

la fainteté de l’Eglife d’Ifraël , cachée

fous la nom de Job.

III. Il l’accufe , dans le verfet 1

5

,
de

s’être élevé contre Dieu, lorfqu’il s’ eft

plaint que l’Etre fuprême ne lui répon-

doit rien. Cet Interlocuteur prétend lui

rendre raifon de ce lîlence , en lui difànt

que le fouverain Maître ne parle qu’une

fois en fonge pour l’inftruire 8c pour le

délivrer de fon orgueil.
(
Si Eliu entend#

parler du fonge de Nabuchodonofor ,

Dan. IF,cePoème eft poftérieur au tems

de ce Prince.) Cet Interlocuteur prétend

encore que le Seigneur parle à Job

[
Eglife d’Ifraël ] par la maladie ; mais
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414 Tréels des Chapitres 34 & 3 f.

nous avons déjà fait voir dans nos Prin-

cipes difeutés
,
que la maladie d’Ifracl eft

la même choie que la captivité de Ba-

bylone
,
qu’Eliu paroît infinuer dans les

verfers 19, zo, n & n de ce Chapi-

tre
,
qui finit par ces infultantes paroles

qu’il adrefle à Job : » Si vous n’avez

„ rien à répondre , écoutez-moi : taifez-

„ vous, & je vous enfeignerai lafageflè.
e ‘

PRÉCIS DU CHAP. XXXIV.

^^E Chapitre contient un dilcours gé-
néral fur la toute- puiflance de Dieu.

Dans ce difeours Eliu prétend prouver

à Job [
Eglife d’Ifracl] qu’il eft Coupa-

ble , & qu’il boit l’illufion comme l’eau.

Cet Interlocuteur finit ce Chapitre par

une prière qu’il fait à Dieu contre Job ,

qu’il a la témérité de traiter de blasphé-

mateur.

PRÉCIS DU CHAP. XXXV.
•

Elut impute à Job d’avoir dit que ce

qui eft félon la droiture , déplaît à Dieu
;

& pour prouver ce qu’il [avance , il dé-
clare que c’eft à l’homme feul, & non
pas à Dieu, que la piété eft avantage ufe
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6c l'impiété nuifible , d’où il tire la con-

féquence que Job parle inutilement, &
fait de longs dilcours

,
qui ne font point

fondés lur la fience.

PRÉCIS DU CH AP. XXXVI.

Di*» ne frape que pour corriger ; il

ne parle que pour rappeller à lui. Il dé-

livre ceux qui fe convertirent. En cçn-

féquence de ces principes , Eliu exhorte

Job à fe reconnoître.

PRÉCIS DU CHAP. XXXVII.

Eliu relève la fagefle , la puifTance , la

juftice & les jugemens impénétrables de
]'Éternel

,
pour prouver à l’homme qu’il

doit garder le hlence fur les attributs

Incompréhenhbles du Tout-puiffànt.

On ne peut s’empêcher de regarder

comme des chefs-d’œuvres d’éloquence

les difcours d’Eliphaz , de Baldad , de

Sophar& d’Eliu , malgré la méprife dans

laquelle ils tombent. Si ces Interlocu-

teurs euffent eu une idée claire & dif-

tinéte de l’Eglifè d’Ifracl , ils auraient

compris que le Prophète
,
qui la repré-

fente ici fous le nom de Job , la fait parler

é
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4i<> Précis du Chapitre 37.

de Tes Saints , dont elle connoît la jus-

tice & l'innocence , lorfqu’elle foutient

devant Dieu même quelle eft pure ôc

(ans tache.

Mais le myftère ,
qui diftingue dans

PEglife les bons d’avec les mauvais , n’é-

toit pas encore allez dévoilé, pour que
ces Interlocuteurs ne confondiffènt pas

enfemble l’Eglilè d’Ifraël cachée & ren-

fermée dans un corps de criminels , tel

qïiretoit une partie de Tes enfans. Il fal-

loir que ce myftère ne fût pas allez dé-

voilé pour lors ,
puifqu’il n étoit pas

apperçu par des Interlocuteurs aufli éclai-

rés , & qui avoient appris qu’Ifraël feroit

certainement délivré de fa captivité
,
par

la ruine de l’Empire de Babylone. Cette

connoiffance de la délivrance future du
peuple de Dieu prouve évidemment
que les perlonnages du Poëme de Job
ne font pas l’Eliphaz , le Baldad , le So-
phar de l’hiftoirè dufaint homme Job;
mais que l’Auteur du Poëme , en don-
nant à l’Eglile le nom de cet homme
fans tache , a caché , fous le nom de fes

trois amis , les Interlocuteurs qu’il fait

entrer dans cette Poëfie.

En effet, ces trois contemporains du
premier Job pouvoient-ils avoir fur un
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Précis des Chapitres
3 S <& $

9.' 42.7

peuple qu’ils ne pouvoient connoître tout
au plus que très -imparfaitement, des
connoiftances aufïï diftinétes & aufïï

étendues que celles qui le lifent dans les

difeours d’Eliphaz, de Baldad & de So-
phar ? Il faut

,
pour bien entendre leurs

difeours
, pofféder la fience du ftyle &

des termes énigmatiques.

PRÉCIS DES CHAPITRES XXXVIII
ET XXXIX.

Dieu préfenrà la difpute de Job [
Eglifè

dTfracl
] . avec fes amis., lui demande

quel eft celui qui vie.nt d’enveloper fes

deileins dans des difeours inconfiderés.
Il peint enfuite fous divers emblèmes la

jiaiflànce des trois Empires , dont il eft

principalement queftion dans tout le

Livre de Job.

I. Oi\ étoient-ils, dij le Très -haut
dans les verfets 4,5 , 6 & 7 , lorfque je

jettois les fondemens de la terre d’If-

raèl & de Juda
,
que j’en pofois la pierre

angulaire
,
que j’en fixois Pétendue

,
que

fes Prêtres & les Lévites , défîgnés par
les termes d’astres du matin , chan-
toient de concert mes louanges , & que
fes habitans pouffoient des cris de joie î



42.8 Tréels des Chapitres 386* 39?

II. Parle terme de mer , il repréfente

le commencement de la Monarchie des

Cfialdéens
,

les limites qu’il lui a pres-

crites , & lè changement quil doit y
opérer , lorfqu’il aura Satisfait Sa colcre

contre Son peuple. Il décrit en termes

énigmatiques les fléaux dont il l’acca-

blera, tandis qu’il fera tomber une pluie

douce & bienfaiiante qui rendra fertile

la terre d’Ifracl
,
qui étoit auparavant

femblable à un défert par fa ftérilité. Il

eft vifible que les éclairs dont il eft

queftion dans le verfet 35, font des hom-
mes

;
puifque Dieu demande à Eliu s’ils

lui répondront , lorfqu’il leur donnera
des ordres. Les termes de lionne & de

corbeau ne font pas moins énigmati-

ques. Le premier défîgne I’Empire de

Babylone, & 1’ autre caraétérife les Israé-

lites , comme nous l’avons prouvé à

la page 454, &c. du XIe volume des

Principes difeutés.

III. Il lui demande , dans les quatre

premiers verfets du Chapitre XXXIX,
s’il connoît le tems où les provinces

de la Chaldée , indiquées par les noms
de chèvres sauvages , doivent mettre

bas leurs petits
, c’eft-à- dire , laifler

aller en liberté les Israélites leurs
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Prici s des Chapitres 38 & 39. 429

efclaves. Il peint enfuite l’état affreux

dans lequel il réduira Nabuchodono-
sor

, auquel il donne le nom ù’ane sau-
vage , d’ÉLAN, de RHINOCEROS, d’AU-
TRUCHE , & de CICOGNE.

IV. Depuis le verfet t^jufqu’au 33
e
,

fous le fymbole d’un cheval il prélènte

une .idée de là force 8c du courage de
Cyrus , dont le souffle , c’eft-à-dire

,

les ordres jettent la terreur dans tout

l’Empire de Babylone. Plein de con-
fiance dans fa force , il s’avance avec

intrépidité contre ceux qui veulent re-

tarder fa marche. Rien ne l’épouvante

,

rien ne l’arrête. Il n’eft frapé ni parle

bruit des flèches , ni par l’éclat des lan-

ces & des dards. Des qu’il entend re-

tentir la trompette , il frape , il enfonce

les efeadrons des Chaldéens. Par les

conquêtes qu’il fait fur eux , il renou-

velle fes plumes , c’eft-à-dire , il remet

fous la puilfance des Médes les provin-

ces qu’on leur avoir enlevées , & il place

£011 trône dans Babylone , d’où il voit

la proie dont il veut ralfaflier fes ai-

glons , c’eft-à-dire , les Officiers 8c

lès TROUPES.

Dieu dit , dansÜes verfets 3 1 & 3 2

en adrelfant la parole à Job , que çeh
k
»
*



430 Précis des Ckap. 40,41 & 42.

qui veut entrer en difpute avec lui
,
doit

être auparavant très-bien inftruit j 8c

que quiconque veut Importer Tes plain-

tes , doit être en état de lui répondre.

Dans les trois derniers veriêts , Job
déclare que n’étant déformais occupé

que de fa baflèlfe , il n’a rien à ajouter

à ce qu’il a dit jufqu’à prélent.

PRÉCIS DES CHAPITRES XL, XLI
ET XLII.

I- D I e u reprend la parole dans le

Chap.XL
; 8c en continuant de l’adrefler

a Job, il demande dans les neufpremiers

verlets , li celui dont il a parlé ira julqu’à

détruire l’équité de fes jugemens , 8c à le

condamner pour Ce juftifîer. Si votre

bras , lui dit-il , elt aulïifort que celui du
Tout-puifTant , revêtu de gloire 8c de
majefté , répandez les flots de votre co-

lère , renverfez tous les luperbes , 8c en-
feveliflezles impies dans l’oblcure prilbn

du tombeau
, c’eft-à-dire , réduifez- les

tous dans la plus cruelle servitude.

Il peint dans- le verfèt 1 0 l’état de
Nabuchodonosor, qu’il défigne par le

terme de BéhemotiI; Il prélente une
" image de la puiflance de fon Empire ,

. ..



Précis des Chap. 4© , 41 & 41. 43 *

qui ne peut être abbatu que par celui qui

l’a formé. Il déclare qu’il tire fa nour-

riture des montagnes, c’eft - à - dire ,

des divers États qu’il a fubjugués
;
que

les arbres touffus
,

qui cara&érilenc

les provinces dont il s’eft emparé, lui

procureront l’ombre , & qu’il a englouti

les fleuves {ans obftacle , c’eft-à-dire

,

les Royaumes.
II. Dieu demande dans le verlet 1

9

quel eft celui qui fera capable de pren-
dre ce monftre par les yeux , ou de lui

percer les narines. Sera-ce vous, dit-il

à Eliu
,
qui

#
pourrez le faire fortir de

I’eau , c’eft-à-dire , le priver de fon Em-
pire , & le faire fervir de jouet à vos

fèrvantes ? Mettez la main fur lui, fi vous

Lofez , & vous ne penferez pas uue fé-

condé fois à l’attaquer ;
car l’efpérance

de le prendre eft trompeufe. On ne peut

pas même foutenir les regards.

Le Tout-puilïant continue dans le

Chapitre XLI à déveloper
,
par divers

emblèmes
, la puilfance de ce monftre

ôc les terribles effets. Il ne craint ni

l’épée , ni la lance ,
ni l’arc , ni le jave-

loc , ni les traits , ni les pierres qu’on

lance contre lui. Rien ne l’égale fur la

çerrç. Parce qu’il eft le Roi des lu^erbes

,
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432- Précis des 6pretn . vérf. du Ch. 42 .

il n’a que du mépris pour tout ce qui eft

grand 8c élevé.

Précis des Jix premiers verfets du Cha-
pitre XLII.

Job [ Eglife d’Ifraël ] termine ce Poè-
me fublime , en reconnoiflant que l’Éter-

nel peut feul opérer toutes les merveilles

dont il vient de préfenter le détail. Auflï

traite-t-il de téméraire quiconque cher-

che à les enveloper par des paroles dont
il ne comprend pas le fens. Il allure qu’il

a vu Ton Libérateur , 8c que dans l’at-

tente des effets de fa miléricorde , il va
refter couvert de cendres 8c de pouflière

,

c’eft-à-dire , dans la nraptivrré xjü'li

éprouve.

jFin de PE(fai fur le Livre Ijxfu.

3Q
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FAUTES A CORRIGER.
Page 44, lig. 17 ,

Theflaloniens
, /i/iç

,
Thef-

faloniciens. Page 9 1 , lig. z f , es
, lf ces. Page

rf 8, lig. 30, ratio, inatio , lif ratiocinatio.Page

lyt, lig. if, ridebi , lif. ridebis. Page zi 6 ,

lig.*? >
l’on doit regarder , /// l’on doit le- re-

garder. Page z 1 9 ,
lig. efluier

, lif. effaier. Page
zzo, lig.z, reveillé

, lif. éveillé. Page 139, lig.Zf,

conduites, lif. conduit. Page Zy8
, lig. 1, L f

lif LI. /éii. ligne 3 ,
la famille

, lif. la fille.

Page 319 ,
lig. 19 ,

îâiânghçtiâ
,
lif. iadâ”ghetâ. I

Page 368, lig. 6
,
inftruit, ///£ inftruite. Pag. 4.1 4,

lig. "zi
,
eront , lif feront. Pag? Z73

,

lig.
,

extol entera fe ,
lif extollentem. Page 42 3 ,

lig.z,

ee« lf. ce, 451, lig. 1 1 ,
a vu , /// verra,

Digitized by Google



Digitized by Google



Digitizedtîy Google



Digitized by Google



1F*

Eft j3MLh

ftâSf X raTfC%\PPfCa^ -/ âsE^---'t®L v ^ >p» i

yS&L éA TVî
r f?|^»PÿW|« >^W'iSr >a k -?*

a\Jw^ /Jrw *• «k!



yy^ggy^ jt/ît

W/ *"' J* \

f sirn
I-

Jr TV^:
"

fâjv f

fviH i
1® m^' Mi ^ nimf %trD2 /JPjK'^QlijAMV?Bk \JQ9

jt
/ 4»vV^^w^^SmCTI




